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INTRODUCTION 


I 
BIOGRAPHIE 


1. La meilleure source de renseignements bio- 
graphiques sur saint Grégoire, c'est Grégoire lui- 
même dans ses Poemata historica : De seipso. 
Nous ne donnerons 1601] que les faits principaux, les 
dates marquantes : on pourra se reporter pour plus 
de détails à l’œuvre de Grégoire, à la Vita Sancti 
Gregorii…, écrite par l'éditeur Bénédictin (ΜΊΘΝΕ, 
XXXV, 147 suiv.), à l'ouvrage du D" UzLuann, 
Gregorius von Nazianz der Theologe, 2 Aufñl., 
Gotha, 1867 ; à celui de MonrTauT, Revue critique 
de quelques questions historiques se rapportant à 
saint Grégoire de Nazianze et à son siècle, Paris, 
1878; à BARDENHEWER, Patrologie (2° éd.), 8 68 ; et 
par-dessus tout à TILLEMONT, Mémoires pour servir 
à l'histoire ecclésiastique, t. IX, pp. 305 suiv., etc. 


Il ne saurait être question de donner ici une biblio- 
graphie même approximativement complète du sujet. 
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Il sera facile de se reporter aux ouvrages spéciaux, à la 
Bibliotheca graeca de Fasricius, à l'ouvrage de Horr- 
MANN, Bibl. Lexicon, à celui de EncGELmAxn-PReuss, 
enfin au Répertoire des sources hisloriques du Moyen- 
Age, d'U. CHevaLier, et aux tables de Revues. 


2. JEUNESSE DE SAINT GRÉGOIRE JUSQU'AU SACERDOCE. 
— Grégoire naît vers 330 au bourg d’Arianze, 
tout près de la ville de Nazianze en Cappadoce. Le 
lieu et la date de sa naissance ont soulevé des 
discussions intéressantes qu’on trouvera résumées 
dans ULLMANN, op. cit., pp. 382 suiv., et Μονταῦτ, 
op. cit., pp. 1-14. Son père, Grégoire l’Ancien, 
avant d’être prêtre puis évêque, avait appartenu à 
le secte des Hypsistariens; sa mère, Nonna, était 
chrétienne. Il fréquenta les écoles les plus connues 


du temps ; celles de Césarée de Cappadoce où 1]" 


rencontra Basile, son ami; celles de Césarée de 
Palestine, illustrées par Origène et Pamphile, et où 
Grégoire eut pour maître le rhéteur Thespésios (6, 
2); l'école d'Alexandrie, au temps où Athanase était 
patriarche ; Grégoire y retrouvait toujours vivant 
le souvenir d'Origène : il lui sera bien difficile 
d'échapper à cette influence. On peut croire aussi 
que le spectacle de la vie cénobitique tel qu'il lui 
apparut à Alexandrie et surtout aux environs ne 
fut pas sans le confirmer dans ses goûts pour la 
retraite et la contemplation. De là Grégoire se rend 
à Athènes où Basile vient le rejoindre : 1] entre en 
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relations avec les rhéteurs Himérios et Prohaeré- 
5105. le premier païen, le second chrétien ; il y 
rencontre Julien, l'empereur futur, à peu près du 
même âge que lui (13,3) ; il y reste un peu pluslong- 
temps que Basile et y donne peut-être des leçons 
d'éloquence. De là il retourne dans sa patrie en 
passant par Byzance où il retrouve son frère Césaire, 
arrivé d Alexandrie, et il s'y fait baptiser (vers 
360). Il partage dès lors son temps entre Arianze 
et la retraite que Basile s'était ménagée sur les 
bords de l'Iris, près de Néocésarée : c'est de cette 
époque que date vraisemblablement la Philocalie. 1l 
sort de sa retraite à l'époque du schisme de Nazianze 
en 360 ou 361 suivant Tillemont, 363 ou 364 sui- 
vant l'éditeur Bénédictin, et rétablit la paix un 1η- 
stant troublée par la faute de Grégoire l'Ancien qui 
avait souscrit en 359 la formule senn-arienne de 
Rimini. 

3. GKÉGOIRE PRÊTRE ET ÉVÊQUE. — ἢ! reçoit le sa- 
cerdoce en 361, quelque peu malgré lui, et s'enfuit 
dans le Pont auprès de Basile : 1] en revient en 
362 et pendant neuf ans reste auprès de son père. 
Son frère Césaire meurt à la fin de 368, ou au début 
de 369; il prononce son éloge funèbre, quil dit 
être les prémices de son éloquence (10. 1). En 371, 
Basile, qui a besoin de lui pour l'évêché qu'il vient 
de créer dans la bourgade désolée de Sasima, le 
force d'accepter l’épiscopat (IT, 59). Grégoire ne cède 
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qu'à contre-cœur ; il se retire bientôt dans la solitude. 
Les instances de son père le décident, en 372, à 
rentrer, non pas à Sasima qu'il n’habita sans doute 
jamais, mais à Nazianze où il aide Grégoire l’Ancien 
dans l'administration de son diocèse. Son père meurt 
au début de 374, puis sa mère Nonna. Grégoireaban- 
donne Nazianze et se retire à Séleucie, dans 
l'Isaurie : c'est là qu'il apprend, en 379, la mort de 
Basile, son ami. Sur ces entrefaites 1l est appelé à 
Constantinople au secours de l'orthodoxie défail- 
lante II, 2, 4. C’est quelques années après (TiLLe- 
MONT, t.IX, p. 511), vers la fin de 381, qu’il pourra 
prononcer à Césarée l'éloge funèbre de son ami, 

4. GRÉGOIRE À CONSTANTINOPLE. — L'avènement 
de Théodose (19 janvier 379) rend confiance aux 
orthodoxes. Grégoire prononce à Constantinople, 
d'abord dans l’Anastasia, puis dans l’église cathé- 
drale restituée aux catholiques, ses principaux dis- 
cours, notamment les cinq discours théologiques. 
Saint Jérôme fait le voyage de Constantinople pour 
l'entendre ; plus tard, il l'appellera son maître 
« praeceptor meus » (Vir. inl., 117). En 381, les 
évêques du deuxième concile œcuménique, du 
moins les premiers arrivés, l'installent sur le siège 
archiépiscopal. Grégoire essaie vainement de mettre 
fin au schisme d’Antioche ; 1] voit bientôt son élec- 
tion contestée par les évêques d'Égypte et de Macé- 
doine, derniers-venus au concile. Il se démet de sa 
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charge et part, vers le milieu de 381, pour Nazianze 
dont il administre l'église pendant deux ans. En 
383, il fait nommer l'évêque Eulalios et se retire 
près d'Arianze; 11 y passe ses dernières, années, 
partagé entre les austères pratiques de l'ascète et 
les délicats plaisirs du lettré, deux passions dont 
il ne sut jamais dégager son esprit et son cœur, et 
que les événements n'avaient guère cessé jusque-là 
de contrarier. 


Il 
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5. De l’œuvre de saint Grégoire de Nazianze, 
nous publions deux discours qui appartiennent au 
genre épidictique, les éloges funèbres de Césaire 
et de saint Basile. Ces deux discours ont un très 
grand intérêt littéraire et historique. On y trou- 
vera de nombreux renseignements sur une époque 
importante de l’histoire de l'Église et sous la 
plume d'un témoin particulièrement bien informé, 
notamment sur la cour de Byzance, sur la vie et 
les mœurs des étudiants à Athènes, sur l'élection 
des évêques et les compétitions auxquelles elle 
donnait lieu, sur la lutte entreprise par les Cappa- 
dociens contre l’arianisme pour l'orthodoxie, bref 
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sur l'influence considérable exercée dans le domaine 
religieux, politique et social par les grands évèques 
de cette époque. On y verra exposé avec une suc- 
cincte précision le rôle joué au point de vue théolo- 
gique par saint Basile, qui peut être considéré 16] 
comme le représentant suffisamment fidèle de la 
« manière » cappadocienne, où l'intransigeance ne 
va pas sans une judicieuse condescendance (cf. Disc. 
fun. de Basile, Lxvin, 7). Au point de vue de l'his- 
toire littéraire, ces deux discours permettront 
mieux qu'aucun autre d'apprécier sous ses deux 
aspects le talent de l'écrivain, 565: qualités et ses 
défauts : les unes dont il ne fut redevable qu'à lui- 
même, les autres qui sont imputables à sa forma- 
tion et le rapprochent des écrivains de son temps. 

Si nous l'admirons pour ses qualités, on peut 
dire que les Grecs du 1v° siècle et ceux de là période 
byzantine l'ont plus sincèrement encore admiré 
pour ses défauts. En tout cas, sa réputation n’eut 
peut-être pas d'égale dans toute l'histoire de 
l'Église grecque. Les rhéteurs de Byzance le citent 
comme un modèle désormais classique ; 115 ne le 
mettent guère au-dessous de Démosthène, 115 le 
placent parfois au-dessus. Jean de Sicile (Αι, 
Rhetores Graeci, VI, p. 99) dit qu auprès de lui 
Démosthène n'est plus qu'un enfant : « Δημοσθέ- 
νην... παῖδα ἀπέδειξε» (cf. ἐδ... pp. 341, 472). Nous 
n'avons plus aujourd'hui les mêmes partis-pris ; 
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nous n'en sommes que plus à l'aise pour juger 
l'éloquence de Grégoire. Une étude sommaire des 
règles traditionnelles dont la rhétorique du 
iv* siècle, héritière des siècles précédents, faisait 
une obligation aux auteurs d'éloges, nous rendra 
cette appréciation plus facile. Ainsi ces deux dis- 
cours par leurs qualités et par leurs défauts, par 
leurs défauts peut-être plus que par leurs qualités, 
nous aideront à comprendre ce qu'était l'éloquence 
du 1v° siècle, en nous offrant comme un exemplaire 
de ses grandeurs et de ses petitesses. 

6. PLAN SCHÉMATIQUE DES RHÉTEURS. — Le genre 
épidictique ou démonstratif, appelé parfois aussi 
panégyrique ou enkomiastique (cf. sur ce point 
CHAIGNET, La rhétorique et son histoire, Paris, 
1888, pp. 229 suiv.), eut une fortune brillante 
dans la Grèce ancienne. C'est le genre où de tout 
temps s'exerça de préférence l'habile virtuosité des 
rhéteurs, c’est aussi celui où l'hellénisme expirant 
trouva l'occasion de ses derniers triomphes. Les 
Pères du 1v° siècle, en faisant passer l’éloge de la 
chaire de l'école dans celle de la basilique ne firent que 
reprendre, en la continuant, une tradition ancienne. 
Et comme ils avaient été les élèves des rhéteurs, 1] 
leur fut impossible de n'être pas dans une certaine 
mesure les héritiers de leurs procédés. Pour arriver 
à connaître ces orateurs, il nous faut donc d'abord 
les suivre à l’école des sophistes, recueillir dans 
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les traités de rhétorique qui nous ont été trans- 
mis les vestiges d’une discipline qui, avec des 
différences de surface, dut être uniforme dans 
son fond, et qui fut la leur. La précaution s’im- 
poserait si l’on prétendait étudier saint Grégoire 
de Nysse, esprit moyen, de plus de talent que de 
génie, docile parce qu’il lui eût été difficile d'être 
indépendant, et qui, rhéteur lui-même avant d’être 
évêque, porta Jusque dans la chaire les habitudes 
des rhéteurs. Elle est encore indispensable s'il 
s’agit d'un esprit aussi personnel, d’une nature 
aussi riche que celle de saint Grégoire de Nazianze : 
saint JÉRÔME, De vir. inl., 117, remarque qu'il imita 
dans son style les procédés de Polémon ; Suipas(art. 
Γρηγόριος) fait la même observation. L’enseigne- 
ment des maïîtres nous aidera donc à mieux com- 
prendre l’œuvre de celui qui fut leur élève et prit 
plaisir à le reconnaître, et la comparaison nous per- 
mettra de distinguer dans l'éloquence de Grégoire 
la part qu'il convient de faire à l’imitation et celle 
qui revient à l'originalité. | 

La source principale où nous allons puiser, c'est 
un traité de MÉNANDRE DE LAObicÉE, un rhéteur qui 
vivait dans la seconde moitié du 11 siècle, Περὶ 
ἐπιδειχτιχῶν (SPENGEL, Rhetores Graeci, III, pp. 368 
suiv.). Nous le compléterons en certaines parties 
par des emprunts faits à une Τέχνη ῥητορ'κή du Ps. 
Denys D'HALICARNASSE, œuvre qui date sans doute 
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aussi du m° siècle : cf. Μέθοδος ἐπιταφίων, dans 
D. H. opuscula, éd. UsENER-RADERMACHER, 1904, 
t. Il, p. 277 suiv. ; aux Προγυμνάσματα du sophiste 
APHTHONIOS, qui enselgna à la fin du 1v° siècle 
(SPENGEL, Rh. Gr., II, 35 suiv.); et surtout à ceux 
de THÉON, un sophiste d'Alexandrie sans doute 
contemporain d'Hadrien, pour la partie consacrée 
à l'éyxoutov (SPENGEL, Rh. Gr., II, pp. 109 suiv.). 


Outre CHaiGner et les textes des rhéteurs, on peut 
consulter sur les rapports des Cappadociens avec la rhé- 
torique : J. Bauer, Die Trostreden des Gregorios von 
Nyssa in ihrem Verhältniss zur antiken Rhetorik, 
dissertation inaugurale, Marbourg, 1892; — Mérinier, 
L'influence de la seconde sophistique sur l'œuvre de 
Grégoire de Nysse, Paris, 1906 ; — X. Huerru, De Gre- 
gori Nazianzen orationthus funebribus, Argentorati, 
1907. La présente étude était achevée quand nous 
avons pu prendre connaissance de ces deux derniers 
livres. 


Le sophiste Théon, dans la partie de ses Προγυμ- 
γάσμχτα qu'il consacre à 1᾿ ἐγχώμιον (Περὶ ἐγχωμίου 
χαὶ ψόγου), distingue trois sortes d’éloges : l'un 


‘qui s'adresse aux vivants se nomme proprement 


ἐγχώμιον ; l’autre qui s'applique aux morts est appelé 
ἐπιτάφιος ; le troisième qui s'adresse aux dieux et 
qui est l’üuvos (SPeNGeL, II, p. 109; cf. Aphthonios 
dans SPENGEL, 11, p. 35 : Τὸν μὲν ὕμνον εἶναι θεῶν, 
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τὸ δὲ ἐγχώμιον θνητῶν). C’est le second qui nous inté- 
resse, c’est-à-dire 1 ἐπιτάφιος. Le terme αὐ ἐπιτάφιος, 
qui fut d'abord générique et s’employa au sens de 
funéraire, ne tarda pas à prendre une signification 
particulière ; c’est ainsi que le Ps.-Denys d’'Hali- 
carnasse distingue deux sortes αἰ ἐπιτάφιος, le dis- 
cours funèbre collectif, ὁ χοινὲς πρὸς πόλιν ἅπασαν χαὶ 
δῆμον, et l'éloge individuel, ἐπ. χαθ᾽ ἔχαστον (p. 277, 
15-16) ; c'est ainsi encore que Ménandre distingue, 
en les étudiant séparément, trois sortes ἃ 'hom- 
mages rendus aux morts (Περὶ ἐπιδειχτιχῶν) : le dis- 
cours de consolation, ὁ παραμυθητιχὸς λόγος (ch. 9), 
ἐπιτάφιος proprement dit (ch. 11). et la monodie 
μονῳδία (ch. 16) : et dans l'éloge funèbre lui-même, 
deux genres distincts : ce qu'il appelle τὸ καθαρὸν 
ἐγχώμιον (SPENGEL, [II, 419), discours funèbre pro- 
noncé longtemps après la mort du défunt (ὁ μετὰ 
χρόνον πολὺν λεγόμενος ἐπιτάφιος χαθχρόν ἐστιν ἐγχώμιον) 
et 1 ἐπιτάφιος λόγος ὁ παθητιχός, celui qu'on prononce 
à l'occasion d'un deuil récent et où le pathétique 
se mêle à toutes les parties du discours. 

Les Grecs distinguaient encore à côté de ces 
divers genres le θρῆνος proprement dit et l'ëruxrôetos. 
SuIpAS prétend que tous ces mots ont la même 
signification : « ᾿Επιχέδειον : ἐπιτάφιον, ἐπιθανάτιον χαὶ 
ἐπικήδειος θρῆνος ὁμοίως » (s. v.). Le Ps.-Denys 
d'Halicarnasse n'est point de cet avis ; d’après lui, 
ce qui caractérise 16 θρῆνος et ἰ|᾿ ἐπικήδειος, c'est d'être 
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écrits en vers (p. 278). Quant au sens précis de ces 
deux mots, il semble qu'on ne puisse faire que 
des conjectures. D'après SErvius (Verg. eclog., 
V,14: éd. Taicoet HAGEN, III, 56), 1᾿ἐπικάξειος était 
prononcé avant que le mort ne fût mis au tombeau, 
c'était le contraire pour l'iririgus. D'autre part, le 
θρῆνος est un chant funèbre sans relation néces- 
saire à des circonstances données, tandis que l’éxt- 
χήδειος semble, d'après l'observation de Servius, 
supposer le mort présent. — IL n'est peut-être pas 
inutile d'ajouter qu Aphthonios distinguait entre 
l’éravos et l’ëyxwimeov : le premier d'après lui n’exige 
pas de longs discours, « τὸν μὲν ἔπαινον ἐν βραχεῖ 
γίνεσθαι »; 11] n’en est pas de même de ]᾿᾽ ἐγχώμιον, 
qui doit obéir à des règles, « τὸ δὲ ἐγχώμιον χατὰ 
τέχνην ἐχφέρεσθαι » (SPENGEL, Il, p. 35). 

Nous n'avons à nous occuper ici que du λόγος 
παραμυθητιχός, de ]᾿ ἐπιτάφιος et de la monodie; 
nous passerons rapidement, sur ce qui concerne la 
monodie pour nous étendre un peu plus longuement 
sur les deux autres genres de discours funèbre. 
Comme ils participent tous trois, dans une mesure 
inégale mais toujours importante à 1᾿ἐγχώμιον, 1l 
semble utile d'indiquer quelles étaient, d'après la 
rhétorique grecque, les règles de l'éloge. Nous allons 
les décrire rapidement d’après THÉON, [Περὶ ἐγχω- 
μίου χαὶ ψόγου (SPENGEL, II, 109 suiv.). 

Ι, 1, ἐγχώμιον. 
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Théon distingue d'une façon générale les élé- 
ments de l'éloge (τόποι, les lieux communs), et la 
manière dont 1] faut se servir de ces τόποι. 

1. Les éléments de l'éloge. | 

Il y a trois sources d’éloge : Τὰ μὲν περὶ ψυχήν τε 
χαὶ ἦθος, τὰ δὲ περὶ σῶμα, τὰ δὲ ἔξωθεν, c’est-à-dire 
les biens de l’âme, les biens du corps, les biens 
extérieurs. 

1° Les biens extérieurs (τὰ ἔξωθεν). Ce sont, 
d’après Théon, d’abord l’origine (εὐγένεια) ; puis la 


. Cité (πόλις), la nation (ἔθνος), le gouvernement (πολι- 


τείχ), la parenté ; puis l’instruction (παιδεία), l’ami- 
tié (φιλία), la gloire (δόξα), la puissance (ἀρχή), la 
richesse (πλοῦτος), l'avantage d'avoir beaucoup d’en- 
fants ou de beaux enfants (εὐτεχνία), une mort heu- 
reuse (εὐθανασία) ; 

2° Les biens du corps, τὰ περὶ σῶμα. Ce sont la 
santé (ὑγεία), la force (ἰσχύς), la beauté (χάλλος), 
la vivacité des sensations (εὐαισθησία) ; 

3° Les biens de l'âme, τὰ περὶ ψυχήν. Ce sont les 
sentiments vertueux et les actes quien sont la suite : 
d'abord les sentiments vertueux (τὰ σπουδαῖα ἠθιχά) : 
la sagesse (φρόνιμος), la tempérance (σώφρων), le 
courage (ἀνδρεῖος), la justice (δίκαιος), la piété (Goo), 
la noblesse (ἐλευθέριος), la grandeur d'âme (μεγαλό- 
φρων) ; puis les actions dont ils sont le principe, 
τούτοις ἀχολουθοῦσαι πράξε'ς : 

α. D'après leurs objets ou leurs conséquences : 
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on louera les actes accomplis pour le bien d’autrui 
et non pas dans un but intéressé (ἃς ἄλλων Évexa nai 
μὴ ἑαυτῶν πράττομεν) ; celles qui ont eu en vue 
l'honnête, et non l'utile ou l’agréable (τοῦ χαλοῦ χάριν, 
ἀλλὰ μὴ διὰ τὸ συμφέρον à τὸ #09); les actes accom- 
plis par un particulier en vue du bien public (ἐφ᾽ ὧν 
ὁ μὲν πόνος ἴδιος, ἡ δὲ ὠφέλειχ χοινή) ; des supplices 
ou des dangers affrontés pour des amis (ai πρὸ τῶν 
φίλων τιμωρίαι χαὶ χίνδυνοι); 

β. Les actions envisagées au point de vue des 
circonstances : leur opportunité (διὰ τὸν καιρόν) ; si 
on a été seul à les accomplir, ou le premier (et 
μόνος ἔπραξέ τις ἢ πρῶτος) ; si c’est quand il n’y avait 
personne (ἢ ὅτε οὐδείς); si on a fait plus que les 
autres (ἢ μᾶλλον τῶν ἄλλων) ; si on a eu peu de col- 
laborateurs.(f μετ᾽ ὀλίγων); 51 ce qui a été fait est 
au-dessus de l’âge de celui qui l’a fait (ἢ ὑπὲρ τὴν 
ἡλικίαν) ; si c'est contre toute espérance (ἢ παρὰ τὴν 
ἐλπίδα) ; si elles ont coûté de la peine (ἢ μετὰ πόνων) ; 
enfin si elles ont été accomplies avec facilité et 
promptement (όσα ῥᾷστα ἣ τάχιστα ἐπράχθησαν). 

À ces lieux communs viennent s'en ajouter 
d'autres ; pour que l'éloge soit plus complet, on 
citera l'opinion que des hommes considérables ont 
du défunt ; on fera des hypothèses sur ce qu'il eût 
pu faire, si la mort n’était venu le surprendre ; on 
le comparera à des personnages fameux ; on tirera 
des effets heureux de certains ταρ οοινεγοοὴ ἐς de 


mots, des homonymes, des surnoms. 
Grécomme DE NaAZIANZE. — Discours funèbres. B 
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2. La façon de faire valoir 165 τόποι (p. 111). 

Pour tout ce qui concerne la race, les qualités 
physiques et les biens extérieurs (περὶ εὐγενείας καὶ 
τῶν ἄλλων τῶν τε ἐχτὸς χαὶ περὶ σῶμα ἀγαθῶν), on mon- 
trera que le héros usa de ces avantages avec ré- 
flexion ; qu'il le fit avec modération s'il fut dans 
la prospérité ; et s’il connut l'adversité, qu'il sut 
éviter la bassesse, l'injustice, etc. | 

Quand on arrivera aux vertus, on commencera par 
faire une description générale de celles où le per- 
sonnage s’est signalé ; c'est seulement après, qu'on 
abordéra les faits qui serviront de base à l'éloge. 
On passera sous silence les accusations portées 
contre le héros, car une accusation éveille l’idée de 
fautes qui ont pu être commises ; or c’est un éloge 
et non pas une apologie qu'il faut faire. 

II. Les éléments de l'éloge, tels qu'ils viennent 
d’être analysés, se retrouvent dans des proportions 
inégales et en s adaptant aux circonstances dans 
la μονῳδία, dans le πχραμυθητιχὸς λόγος et dans ] ἐπι- 
τάφιος. Bien que le discours funèbre de Césaire et 
celui de Basile se rapprochent plutôt de la dernière 
de ces trois formes de l'éloge, nous ne pouvons 
nous dispenser de passer rapidement en revue les 
règles des deux premières, car Grégoire de Nazianze 
semble s'en être souvenu dans plus d'un passage 
de nos deux discours. 

1. La μονῳϑδίχ (d'après MÉNANDRE, dans SPENGEL, 
IT, pp. 434 suiv.). 
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Ménandre commence par nous dire que le but 
de la monodie, c'est de gémir et se lamenter (θρῃ- 
veiv καὶ χατοιχτίζεσθαι) : l'éloge et le thrène doivent 
s'y mêler dans des proportions telles que l'éloge 
n’y fasse jamais perdre de vue le thrène, ou 
plutôt qu'il apparaisse comme n'ayant d'utilité 
qu’en fonction du thrène (ἵνα πρόφασις τοῦ θρήνου ἦ 
τὸ ἐγχώμιον). La monodie a donc deux éléments : 
‘éloge et le thrène, mais il faut remarquer que 
ceci l'emporte sur cela. Un autre caractère de la 
monodie, c’est de ne s'adresser ordinairement 
qu'aux Jeunes gens (ἐπὶ νεωτέροις Ἀέγεσθχι) : cepen- 
dant elle peut servir aussi à un mari qui déplore 
la mort de sa femme ; d'être peu étendue : la mono- 
die ne doit pas avoir plus de 150 lignes, car les 
grandes douleurs ne laissent point le loisir néces- 
saire pour de longs discours (cf. remarque analogue, 
SPENGEL, III, 413, 12) ; de s’accommoder d’un cer- 
tain désordre : il ne faut pas que l’orateur ait l'air 
d’être maître de lui. En ce qui concerne la part 
faite à l'éloge, nous savons par une observation 
que Ménandre introduit incidemment dans son 
chapitre Περὶ παραμυθητιχοῦ (Zb., III, 413) que la 
monodie peut faire appel aux lieux communs ordi- 
naires de ᾿᾿ ἐγχώμιον. Nous passons sous silence les 
considérations minutieuses faites par Ménandre sur 
la manière de développer le sujet, pour décrire sans 
plus tarder le plan de la monodie. 
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4° Le προοίμιον : 11 faut commencer par s’en 
prendre aux dieux et au destin du sort prématuré 
fait au défunt (σχετλιάζειν πρὸς δαίμονας, 435, 10). 

2° Les ἐγχώμια et le θρῆνος. Pour mieux arriver à 
son but, qui est d’exciter la pitié sans négliger 
l'éloge, on se livrera à trois sortes de considéra- 
tions : les unes relatives au présent, les autres au 
passé, les troisièmes au futur (à: αιρήσεις τὴν μονῳ- 
δίαν εἰς χρόνους τρεῖς κ. τ. À.). 

Au présent correspond le θρῆνος. Comment ne 
pas gémir à l’idée du malheur qui nous frappe ? On 
rappellera l'âge du défunt, on fera le récit de sa 
maladie, de sa mort; on finira par une allusion à 
l'assemblée. Les τόποι quil faut développer ici 
sont : ἡλικία, νόσος, θάνατος, à σύνοδος τῶν παρόντων. 

Le passé fournit matière ἃ 1᾿ ἐγχώμιον (435, 24). 
On dira la conduite du défunt dans la vie publique 
ou privée (οἷος ἦν) ; dans sa jeunesse (ὅτε ἦν νέος) ; à 
l'âge d'homme (ἐν ἀνδράσιν), etc. 

Le futur. Mais il faut abandonner l’ëyxoyroy pour 
revenir au θρῆνος. La pensée du futur nous amène 
à rappeler les espérances que le défunt faisait con- 
cevoir à sa famille (ὁ πατὴρ καὶ ἡ μήτηο, οἵων ἐλπίδων 
ἐστέρηνται) et à la patrie, et qui se sont pour tou- 
jours évanouies. 

3° On termine en décrivant le convoi funèbre (τὴν 
ëxpooav), et l'assemblée (τὴν σύνοδον τῆς πόλεως). en 
rappelant les qualités physiques du défunt, sa 
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beauté, etc., et par suite en mélant le thrène et 
l'enkomion. 

2. Le παραμυθητιχὸς λόγος (MÉNANDRE, dans SPEN- 
GEL, 11], 413). 

Le παραμυθητιχὸς λόγος ἃ plus d'un rapport avec 
la monodie. Son but esten partie le même : ὁ x. À. 
ὀδύρεται (413, 6); les moyens dont l'écrivain se sert 
ressemblent à ceux dont on a conseillé l'usage 
pour la monodie. Ménandre remarque donc qu'il 
faut faire appel aux τόποι ἐγχωμιαστιχοί de la mono- 
die, tout en se gardant d'observer trop scrupuleu- 
sement l'ordre dans lequel ces τόποι sont ordinaire- 
ment placés, pour ne pas avoir l'air de « jouer » 
la douleur; et, comme pour la monodie, on envi- 
sagera le temps sous ses trois aspects : le présent, 
le passé, le futur. Le x. À. ressemble donc à la mo- 
nodie; mais 1] en diffère aussi, dans ce sens que 
l'écrivain ne se contente pas ici de louer et de gémir; 
il consacre un second point du discours — celui- 
là même qui a donné son nom à l’ensemble — à 
des paroles de consolation. Le π. À. a donc en 
dehors du προοίμιον, et de l’ ἐπίλογος deux parties dis- 
tinctes : 

1° La première partie est occupée, comme dans 
Ja monodie, par un enkomion précédé et suivi d’un 
thrène. On envisagera le présent, le passé, le fu- 
tur. | 

Le présent rend plus sensible la perte qu'on vient 
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d'éprouver. On dira l'âge du défunt, le genre de - 
mort dont il a été victime : donc θρῆνος ; 

Le passé nous fournira l'occasion de rappeler les 
qualités du défunt : on dira par exemple que ce 
n'était pas le premier venu (où γὰρ ἦν ὁ τυχών, ἀλλὰ 
τοῖος χαὶ τοῖος) : donc ἐγχώμιον ; 

Le futur ici, comme dans la monodie, fournit 
prétexte à un θρῆνος. 

Nous sommes à la fin de la première partie. 
L'écrivain ou l'orateur (suivant que le x. À. sera 
simplement destiné à la lecture ou prononcé en 
public) devra s’autoriser de la douleur que la mort 
du défunt a causée à ses parents pour donner au 
thrène un accent plus pathétique. C'est l’idée que 
Ménandre exprime presque dans les mêmes termes 
que pour la monodie (οἷ. 436, 3 à comparer avec 
413, 21). 

2° Le thrène qui met fin à la première partie est 
un acheminement naturel ἃ. la seconde : l'étalage 
de la douleur amène et provoque les paroles de 
consolation. C'est ici que commence réellement le 
παραμ.υθητιχὸς λόγος. 

a. On empruntera d’abord à des auteurs anciens, 
par exemple Euripide, Hérodote, des citations qui 
conviennent au sujet. [l ne sera pas hors de propos 
d'introduire ici quelques pensées philosophiques 
sur la nature de l'homme : « φιλοσοφῆσαι... περὶ 
φύσεως ἀνθρωπίνης » (414, 23). On dira par exemple 
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que c'est la divinité qui a voué à la mort tout ce 
qui est humain ; que la mort est la même pour 
tous les hommes; que les héros, les enfants des 
dieux n'y ont point échappé. À ce propos on con- 
sultera l’histoire : on y apprendra que les cités 
mêmes sont sujettes à disparaître, que des peuples 
ont été radicalement détruits. 

8. Le sort fait au défunt n'est pas mauvais : 

La mort en effet est un bien, puisqu'elle délivre 
de l'injustice, de l’avidité et des rigueurs du sort 
(14,9); 

Quant à la vie, elle peut être un bien ou un mal: 
dans le premier cas, on dira que le défunt en a suf 
fisamment joui, on rappellera ses succès de tribune, 
sa prospérité en affaires; dans le second cas, or 
remarquera que c'est une bonne fortune pour le dé- 
funt d'en avoir été délivré. 

y. Le défunt est certainement heureux (μαχαρισ- 
μός) Son âme venue des dieux est retournée à son 
principe ; elle est heureuse, elle habite les Champs- 
Élysées : « μετὰ τῶν θεῶν διαιτᾶται » (414, 19, 20). 
Là, elle ne cesse pas de rester en communication 
avec ceux qui sont demeurés sur terre; elle s’in- 
téresse aux choses d'ici-bas, elle nous reproche 
même de nous apitoyer sur son sort. Bref, ce n'est 
pas pleurer le défunt qu'il faut faire, mais bien plu- 
tôt envier son sort. 

3° Le défunt est heureux comme les dieux eux- 
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mêmes ; il est devenu l’un d'eux; il faut done lui 
vouer un culte : 1lest assez puissant pour exaucer 
nos prières. Il n’est rien de plus efficace pour con- 
soler les vivants que de faire l’apothéose de ceux 
qu'ils ont perdus ; et c'est sur une pensée religieuse 
et par l'affirmation de croyances chères à l'anti- 
quité que le παραμυθητιχὸς λόγος se termine. 

3. 1 ἐπιτάφιος λόγος (MÉNANDRE, dans SPENGEL, 
III, 419 suiv.). Il se compose de deux parties iné- 
gales, l'éloge et la consolation. 

19 1, ᾿ ἐγχώμιον. — L'orateur fait appel aux lieux 
communs ordinaires de l’éloge, mais à la condition 
de mêler le pathétique à tout le discours « παντα- 
χοῦ ἐφεξῆς ». On remarquera seulement que l’ordre 
dans lequel ils sont énumérés est un peu différent 
(SPENGEL, 420) : race (γένος), naissance (γένεσις), 
nature (φύσις), éducation (ἀνατροφή), instruction 
(παιδεία), genre de vie (ἐπιτηδεύματα), actes (πρά- 
ξεις), la fortune (ὁ ἀπὸ τῆς τύχης τόπος), comparai- 
sons (συγχρίσεις πρὸς ὁλὴν τὴν ὑπόθεσιν) ; puis le θρῇ- 
νος (411, 11). La série des τόποι est la même que 
Ménandre énumère pour le παραμυθητιχὸς λόγος (cf. 
Rhet. ad Alexandrum, SPENGEL, 1, 175; APHTHo- 
nios, ibid., Il, 35-36). Ménandre fait remarquer, à 
propos des qualités naturelles, qu'il les faut envi- 
sager sous deux aspects (c'est le même conseil que 
celui de Théon) : 
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19 εἴς τε τὸ τοῦ σώματος na doc, 
29 εἴς τε τὴν τῆς ψυχῆς εὐφυίαν ; 


et pour mieux développer ces deux idées on recour- 
ra aux trois lieux communs qui finissent la liste 
qui vient d'être décrite : ἀνατροφή, παιδεία, ἐπιτηδεύ- 
ματα. 

2° Le παρχμυθητιχὸν πρὸς ἅπαν τὸ Ὑένος χαὶ cuuBou- 
λή. Ce sont les consolations à adresser à toute la 
famille et l'exhortation, aux enfants d'abord : s'ils 
sont jeunes, 1] sera préférable d'employer pour tixer 
leur attention le genre délibératif, συμόουλευτιχὸν 
τὸν τόπον, Car ils sont insensibles à la douleur; à 
l'épouse ensuite : on fera son éloge, on lui propo- 
sera une ligne de conduite, etc. Pour finir, on 
louera la famille d’avoir procédé aux funérailles, et 
on adressera des prières aux dieux. 

Bref, 1᾿ ἐπιτάφιος λόγος appartenant au genre de dis- 
cours que les Grecs nommaient βασιλιχός (cf. CHaI- 
GNET, ΟΡ. cit., pp. 304 suiv.), on se fera une idée 
exacte des lieux communs qu'on y développait 
d'ordinaire en prenant pour modèle le schéma pro- 
posé par Ménandre (SPENGEL, IIl, 368 suiv.), pour 
le βασιλιχὸς λόγος. Ce sont : 


Ι, 1 προοίμιον (368) ; 

IL. 2 πατρίς, πόλις, ἔθνος, γένος (369-370); 
3 τὰ περὶ γενέσεως (370, 30 ; 371, 4); 
ᾧ περὶ φύσεως (371, 15); 
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ὃ ἀνατροφὴ (371, 18); 

6 παιδεία (371, 24); 

T ἐπιτηδεύματα (372, 3); 

8 ὁ περὶ τῶν πράξεων λόγος (372, 18); 
9 τὰ τῆς τύχης (376, 25); 
10 ἡ τελειοτάτη σύγχρισις (376, 31); 

ΠῚ. 11 οἱ ἐπίλογοι (377, 10); 
12 εὐχή (377, 28). 


Pour compléter la liste, 1] suffira d'ajouter à la 
fin le θρῆνος (421, 11) et le παραμυθητιχὸν πρὸς 
ἅπαν τὸ γένος. Il faut observer cependant que le 
θρῆνος ne doit pas être assimilé aux autres τόποι; 
il na pas de place strictement délimitée, il a sa 
place partout (πανταχοῦ ἐφεξᾷς, 419,13 ; cf. 420, 5,6, 
20; 421, 11: ᾿πάλιν χεφάλαιον θήσεις τὸν θρῆνον). 
Ce sont ces deux derniers τόποι qui sont caractéris- 
tiques de l’érivégros (ὅσα ἐστιν αὐτῷ οἰχεῖα, 418, 
24) : c'est par eux que l'érirégus se distingue de 
᾿᾿ἐγχώμιον. 

1. PLan DES Discours. — Nous venons de décrire 
le plan de la monodie, du paramythéticos et de 
l'épitaphios. Il nous reste à analyser brièvement 
chacun de nos discours: on se rendra dès lors un 
compte plus exact des emprunts que Grégoire a faits à 
la rhétorique de son temps et des libertés qu'il s’est 
permises aussi chaque fois que le cadre traditionnel 
lui a paru trop étroit, ou mal ajusté à des pensées, à 
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des sentiments que le monde païen n'avait pas 
connus, que les professeurs de rhétorique n'avaient 
pu prévoir et qui attendaient encore, jusqu’à un 
certain point, leur expression. 


I. Discours FUNÈBRE DE CÉSAIRE. 


EL. προοίμιον : division du sujet : 1. 
IL. ἐγκώμιον. 1° γένος χαὶ γένεσις (πατέρες 11; πατήρ 
Ill; μήτηρ 1V). 
2° φύσις, χάλλος : V. 
3° ἀνατροφή, παιδεία : VI, VIL. 
40 ἐπιτηδεύματα, πράξεις, τὸ τῆς τύ- 
χης : VIN, ΙΧ, x: Byzance (x, 2: 
σύγχρισις) ; xXI-XIV : Césaire et 
Julien. 
3° θάνατος XV; ἐχφορά XV. 
6° προσφώνησις : l'orateur s'adresse 
au défunt xvI-x vi. 
Π|. παραμυθία : XVITI-XXI; cuu6cuAY XXII-XXIII. 
IV. ἐπίλογος, εὐχή : XXIV. 


La disposition même des τόποι nous aidera à 
classer ce discours dans la série que nous avons 
décrite. 

Les manuscrits le présentent comme un ἐπιτά- 
pus ; mais le terme y est purement générique : l’em- 
ploi qui en est fait ne donne lieu à aucune conclu- 
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sion. D'autre part, les expressions de saint Jérôme 
(De vir. inl. 117) : « de morte fratris Caesarii », 
qui semblent traduites par Suidas (τί. Γρήγοριος) : 
περὶ τῆς τελευτῆς τοῦ ἀδελφοῦ Καισαρίου, ne sauraient 
passer pour le titre original. 

Remarquons d'abord que ce n’est pas une mono- 
die. En effet, les θρῆνοι y font presque complètement 
défaut, de l’aveu même de l'orateur : cf. 1, 4 : οὔτε 
rap θρηνήσομεν τὸν ἀπελθόντα πλέον ἢ χαλῶς ἔχει, et 
XXII, À : γυνὶ δὲ ἀφεὶς τοὺς θρήνους (à noter pourtant 
VI, Τ : ὦ πῶς ἀδαχρυτί x. τ. À. : 1] est vrai que le 
scoliaste observe que ce n'est là qu’un thrène à 
peine ébauché, cf. SInNER, p. 38); de plus, on y 
chercherait en vain la division en trois temps exi-. 
gée par Ménandre pour la monodie ; enfin cet éloge 
funèbre n’a pas la brièveté requise pour la mono- 
die. Ce n'est pas non plus un παραμυθητιχὸς λόγος, 
car on n'y trouve pas, comme dans 16 παραμυθητι- 
xos la division en trois temps : présent, passé, 
futur. Il reste donc que l'éloge de Césaire est 
un ἐπιτάφιος. On y trouve en effet à peu près 
intacte la série des τόποι ἐγχωμιαστιχοί exigés pour 
l'érirdguos. Il convient d'ailleurs de faire remarquer 
que Grégoire prend bien des libertés avec la règle: 1] 
ajoute, retranche, moditie. Il emprunte à la mono- 
die plusieurs +5xe:, notamment 1᾿ἐχφορά (xv) et la 
description de la mort (xv); c’est en imitant les 
procédés du παραμυθητιχὺς λόγος qu'il s'étend 
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avec tant de complaisance sur des considérations 
philosophiques relatives à la vie humaine (58 briève- 
té xvit, sa vanité xix), au sort de l'âme après la 
mort (xx1). Certains τόποι perdent de leur impor- 
tance : Ménandre recommande τὴν τελειοτάτην 
σύγχρισιν (SPENGEL, III, 376, 31) : on se demande 
s’il est permis de reconnaître dans la très brève 
allusion faite à Hippocrate et à Cratès (x, 2) la σύγ- 
poto qui était de règle dans les ἐπιτάφιοι ; Ménandre 
exige que dans l’ëxirasuos, le pathétique soit répan- 
du à travers tout le discours: or nous venons de 
_ voir que la part faite au θρῆνος est des plus res- 
treintes dans l'éloge de Césaire ; de même l'orateur 
se contente de mentionner (Υ, 2) les avantages phy- 
siques, comme n'étant pas dignes de fixer l’atten- 
tion ; enfin {xvi-xvit) Grégoire rompant avec les 
habitudes traditionnelles, s'adresse directement à 
son frère : τοῦτό σοι, Καισάριε x. τ. À. dans une 
προσφώνησις dont on perçoit des traces peut-être 
avant le τνὸ siècle, mais qui en tout cas n'est deve- 
nue d'un usage courant qu'à cette époque : nous 
la retrouvons dans l’éloge funèbre de Basile (Lxxxi11), 
de Grégoire l'Ancien (xL). 


Il. Discours FUNÈBRE DE BASILE. 


I. προοίμιον : l'orateur éxplique son retard 1-11. 
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IT. ἐγχώμιον : 15 γένος χαὶ γένεσις : les ancêtres de 
Basile ΠΙ (σύγχρισις #) ; leur piété 
. IV : preuves V-VIII (vit σύγχρι- 
σις): ses parents ΙΧ, x. 
2° φύσις : τὰ περὶ σῶμα X, 4. 
3° (éloge de la science x1) ἀνατρο- 
ph χαὶ παιδεία (σύγχρισις XI) : 
Césarée de Cappadoce xt. 
Byzance x1v. 
Athènes ΧΙΥ-ΧΧΙΥ (συγχρίσεις : 
XXI, 3; XXIL, À; XXII, 7). | 
4° Le sacerdoce (πρεσόυτέριον) 
1) ἐπιτήδευμα xxV-xxvI1; abus 
dans la hiérarchie xxvi (σύγ- 
χρισις 9). 2) πράξεις XXVIN- 
XXXVI : disgrâce de Basile 
XXvIN, persécution et lutte 
ΧΧΧΌΧΧΧΙΙ, activité de Basile 
XXXIV-XXXVI (σύγχρισις. Basile 
et Joseph). 
5° L'épiscopat (ἐπισχοπή) xXxxXVII- 
LIX : 1) ἐπιτήδευμα XXXVN- 
XXxvItI: son élection XxXvII, 
idée qu il se fait de sa charge 
ΧΧΧΥΙΠ; δὴ) πράξεις XXXVITI-LIX : 
administration intérieure de 
son église xxx1x-xL ; efforts 
pour ramener l'unité dans 
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l'Église xLi-xLm; lutte contre 
les autorités : l'empereur xLIv- 
XLVII (σύγχρισις XLV), le préfet 
XLVII-LI, l'empereur Lii-Liv, 
le préfet Lv, l'assesseur du 
juge Lvi-Lvit ; lutte contre les 
évêques ΠΥ͂ΠΙ- ΙΧ. 

6° τὰ περὶ ψυχήν : les vertus 
1) ἠθιχαί Lx-Lxiv : la pau- 
vreté, ἀχτησία, Lx; l'austérité, 
ἐγχράτεια, LXI; la virginité, 
παρθενία, Lxn ; la sollicitude 
pour les pauvres et les ma- 
lades, πτωχοτροφίχ χαὶ τῆς àv- 
θρωπίνης ἀσθενείας βοήθημα, 
LXI (σύγχρισις 2) ; réponse à 
ceux qui le taxent d'arrogance 
LXIV ; 2) διανοητιχχί, LXV-LXIX : 
l’éloquence Lxv ; les écrits 
LXVI (σύγχρισις) -LXxVI; la doc- 
trine LXVLII-LXIX. 

T9 συγχρίσεις, LXX-LXXVI; mala- 
dresse de quelques-uns de ses 
imitateurs, LXX VII ; 

8° θάνατος, LXXVIII-LXXIX ; 

99 ἐχφορά, θρῆνος, συμῤουλή, LXXX ; 

᾿ς 105 μαχάρισμός, LXXXI. 
111. ἐπίλογος : προσφώνησις, εὐχή, ΟΧΧΧΙΙ. 


XXXII INTRODUCTION 


De l'analyse du discours funèbre de Basile 1] 
résulte qu on ne peut le considérer ni comme une 
monodie ni comme un paramythéticos, et pour les 
raisons que nous avons énumérées au sujet de 
l'éloge de Césaire. Ce discours est donc un éloge 
funèbre proprement dit : non pas un ἐγχώμιον χαθα- 
pév, encore qu'il ait été prononcé plusieurs années 
après la mort du défunt (Basile étant mort le 
1er janvier de 379 et ce discours n'ayant été pro- 
noncé qu'à la fin de 381, peut-être même au début 
de 382, au jour anniversaire de la mort) : car le 
thrène n’en est pas absent (cf. xx, À ; LxxvIn, 3; 
LXXX, 6, 7: θρήνους ἀναμίγνυμι τοῖς ἐπαίνοις ) ; c'est 
donc un ἐπιτάφιος, mais incomplet et assez profon- 
dément modifié. On y trouve en vérité les χεφάλαια 
ἐγχωμιαστιχᾶ ; mais on y cherche en vain la rapa- 
μυθίχ, qui constitue pourtant la seconde partie de 
1᾿ ἐπιτάφιος normal. Par contre, Grégoire y introduit 
des τόποι qu'il emprunte à la monodie (θάνατος 
LXXVIT-LXXIX ; ἐχφορὰ LXXX), un τόπος dont l'usage 
est propre au 1v° siècle, la προσφώνησις LXXXIT; et 
s'il restreint la place qui devrait revenir à certains 
τόποι (par exemple x, 4 : τὸ περὶ σῶμα), 1l fait par- 
fois si étendue la part de certains autres que l'équi- 
libre rêvé par les rhéteurs se trouve rompu et 
que Grégoire éprouve — pour lui-même et pour 
son auditoire — le besoin de s'en excuser (οἷ, ΧΙΥ, 
3 suiv.; χιχ, 3-4; Lx, À). ἜΝ 
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ὃ. AUTRES EFFETS DE L'INFLUENCE DU MILIEU 
LITTÉRAIRE ET SOCIAL. — Ce n'est pas seulement par 
le plan et la disposition des matières que Grégoire 
est fils de l'école. Son style a les défauts du temps. 
Les personnes qui ne lisent les Pères grecs qu'en 
passant et dans leurs meilleures pages n'y 
prennent pas garde. On a une impression plus 
exacte quand on traduit tout un discours. 

Grégoire use des procédés qui sont communs à 
toutes les époques de la langue grecque, comme 
de la phrase sans verbe, vieil héritage de l’époque 
indo-européenne, et qui est devenue un moyen 
d'expression fort artistique ; νου. ui, 1, et la série 
1V, 1-3, que nous nous sommes risqué à reproduire 
littéralement. La phrase est compliquée d'incises 
qui se balancent ; mais Grégoire va très loin dans 
son exorde de l'éloge de Césaire, et, grâce aux 
parenthèses et aux citations de l’Écriture, n’est 
pas très éloigné du galimatias (surtout 1, 4-5). 
Là encore, nous n'avons pas cru qu'il fût permis 
de corriger le texte par une traduction plus aisée. 
Les oppositions forment des concetti que l'assis- 
tance a dû souligner d'un signe de tête : « 11] con- 
venait que Basile naquit de ceux-là plutôt que 
d'autres, et aussi que ce fût de lui plutôt que 
d'un autre qu'ils fussent nommés les parents : 
et cette coïncidence se trouva heureusement 
réalisée » (11, x, 2); chez Basile, « nul besoin 
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de pénétration naturelle grâce à l'application, ni 
d'application grâce à la pénétration ; mais ces deux 
qualités 1l les réunissaitsi bien en les confondant 
en une, qu'onne pouvait voir celle des deux où il 
était plus admirable » (II, xxin, 3). Les hyperboles 
se retrouvent à peu près semblables dans chaque 
discours et trahissent une origine scolaire com- 
mune : « Quel genre Césaire n’a-t-il pas abordé 
dans la science ? ou plutôt abordé comme un 
autre ne le fait pas même pour une seule branche ? 
ἃ quia-t-il permis d'approcher de lui, même un 
peu... exercé dans toutes les parties comme on 
l'est dans une seule, et dans chacune comme s'il 
l'eût cultivée à la place de toutes... ? » (vu, 1). 
« Quel ordre des sciences Basile n'a-t-1l pas abordé, 
ou plutôt quel est celui où il n’a point excellé 
comme si c'étaitle seul ? les parcourant toutes 
comme personne ne le fait pour une seule, et cha- 
cune jusqu au bout comme s’il ne le faisait pour 
aucune des autres » (11, xxin, 2). Une fois que 
Basile fut évêque, « on le vit toujours se surpasser 
autant lui-même qu'on l'avait vu auparavant sur- 
passer les autres» (11, xxxvur, 2) Ces hyperboles 
pourraient donner le change à un lecteur non 
averti : Valens, dit Grégoire, finit par s'attaquer 
« à la mère des Églises, inaccessible aux secousses 
et aux menaces » (11, χύνῃ, 1). De quelle métro- 
pole est-il question ? d'Antioche, ou, selon nos 
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idées, de Rome ? non, c’est simplement Césarée 
de Cappadoce que veut nommer l’orateur. Les 
métaphores rivalisent de hardiesse avec les hyper- 
boles qu'elles revêtent : « Les contrées tout 
ensemble de l'Orient et du Couchant et toutes 
celles que Césaire parcourut plus tard sont des 
stèles commémoratives de son savoir » (vit, 4). 

Mais nous ne pouvons faire une étude complète 
du style de Grégoire. Ce style passe pour élégant, 
sur la foi des scoliastes byzantins qui le traitent 
eomme un classique. 1] n'est pas inutile de pré- 
venir le lecteur français que cette élégance n’est 
ni celle de nos contemporains ni même celle des 
auteurs classiques grecs. Pour s’en convaincre, on 
n a qu'à comparer Grégoire avec un des stylistes 
les plus artificieux d’Athènes, avec Isocrate. 
Notre traduction, qui ne voile rien, est destinée 
à faire toucher du doigt les caractères de cette 
éloquence. 

Il faut convenir que les deux discours sont 
assez différents. L’éloge funèbre de Césaire a bien . 
des gaucheries et des taches qui tiennent à l'inex- 
périence. Les belles pages ne manquent pas, mais 
c'est surtout dans l'éloge de Basile qu'on les 
trouve. La discussion de Basile avec le préfet 
Modeste contient une réplique célèbre : « Jamais 
on ne m'a tenu un pareil langage, à moi, Modeste. 
— C'est que tu n'as pas encore rencontré un 
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évêque ». Mais ce mot est encadré dans un dia- 
logue admirable (11, xzix. 50). Basile trouve pour 
répondre à un autre préfet des accents qui 
semblent l’écho des généreuses protestations de 
saint Ignace aux Romains (11, Lvu, 1). Le tableau 
des mœurs des étudiants à Athènes, la vie 
idyllique de la famille de Basile dans les forêts du 
Pont, forment des épisodes d'un style plus tem- 
péré (11, xv-xvu ; vi-vut). Même la partie la plus 
artificielle de ce discours, la comparaison de saint 
Basile avec les héros de l'Ancien et du Nouveau 
Testament (11, Lxx-Lxxvi), n'est pas exempte d in- 
térêt. Pour louer ce grand homme, Grégoire ἃ su 
trouver des expressions dignes de lui «et que l'on 
goûte, dès qu on s’est rendu familiers les procédés 
techniques de ce style. 

Un grave défaut cependant pour le lecteur 
moderne est le soin superstitieux à éviter les 
noms propres. Nommer les choses par les termes 
les plus généraux, jamais cette maxime fonda- 
mentale de toutes les rhétoriques de décadence n'a 
reçu une plus curieuse application. A cet égard, 
les deux discours présentent une notable diffé- 
rence. Césaire, le sujet du premier, est nommé le 
plus souvent quand il est naturel de le faire, soit 
vingt-deux fois, et une fois au vocatif, dans une 
sorte d'invocation. Basile n est nommé que cinq 
fois dans un discours plus de trois fois aussi long, 
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et toutes les fois le nom est employé emphati- 
quement, avec l'épithète de grand, sauf en un pas- 
sage où le nom de Basile n'est opposé à rien de 
moins qu'au nom du Christ (11, Lx, 7). Basile est 
désigné par un pronom démonstratif, ordinaire- 
ment ἐχεῖνος (quelquefois déjà Césaire, par ex. 
Vi, 1), mais le plus souvent par l'expression 
ὁ ἀνήρ. Grégoire, plus maitre de ses moyens dans 
l'éloge de Basile, est aussi plus complètement 
pénétré de la rhétorique de ses maîtres : le pro- 
grès n'est pas toujours heureux. Mais, à part cette 
différence, les deux discours trahissent la même 
préoccupation. Les parents de Basile, Basile 
l’Ancien et Emmelia, sont nommés, mais non pas 
ceux de Césaire, Grégoire et Nonna. Julien n'est 
indiqué que par une expression méprisante : 
l'empereur au nom sinistre. Mais dans l'éloge de 
Basile, il faut devinzr les noms de Valens, des 
préfets Modeste et Eusèbe, des évêques Eusèbe 
et Anthime. Seul, Maximin est désigné, peut- 
être pour produire un effet de style (11, v, 1). Le 
cuisinier de Valens, qui s'appelait Démosthène, 
est affublé sans avertissement du nom Liblique de 
Nabuzardan (II, xzvir, 1). Les noms propres ne 
sontemployés que comme un ornement : ainsi l’énu- 
mération des savants et des philosophes (xx, 4-5), 
des chasseurs légendaires (11, vur, 2), des héros des 
deux testaments. Dans les dixlogues quil rap- 
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porte, Grégoire ne les reproduit même pas avec les 
autres paroles des interlocuteurs (II, xLvin, 3etL, 1). 
On les évite quand 115 sont seulement néces- 
saires à l'histoire. Il nous a été impossible de 
suivre Grégoire jusque là. La traduction de 
certaines phrases eût été rendue inintelligible. 
Enfin les thèmes de développement sont sou- 
vent aussi empruntés à l’école. L'image, si fré- 
quente et si diversement entendue, de la vie assi- 
milée à un théâtre ou à un spectacle, se trouve plu- 
sieurs fois dans l'éloge de Césaire (1x, 1: x, 5; 
xIx, 1). Le bonheur des parents qui ont de nom- 
breux et beaux enfants, l'ebrexvia, cette idée si pro- 
fondément « naturelle », est baptisée par Grégoire ᾿ 
(&b., 1x, 1); mais il semble, par un mot qui lui 
échappe, qu'il est paradoxal d'aimer ses enfants et 
d'aimer le Christ (5b., 1v, 2). La description de la 
nourriture et du vêtement de l’ascète est con- 
forme à une très ancienne tradition cynico- 
stoicienne, qui s'est fixée dans l'image légendaire 
de Diogène (11, Lxi, 2-3 et la note). L'imitation 
servile du maître par les disciples, dans sa pâleur 
et son aspect physique, a été raillée par Horace 
(Épiîtres, 1, xix, 18) avant de l'être par Grégoire (II, 
LxxVII, 1). L'idée que rien ne nous appartient en 
propre (II, xux, 3)estun thème de morale populaire. 
Le travestissement péjoratif des qualités, quand 
les médisants traitent le courage de témérité, la 
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circonspection de timidité, etc. (11, Lxiv, 3), est 
aussi une vieille connaissance pour le philologue 
classique. | 
Personne n'échappe à son milieu. Grégoire vit 
et parle dans une société où les païens sont encore 
nombreux, sinon dans les villes, au moins dans 
la campagne (νου. Harnacx, Die Mission und 
Ausbreitung des Christentums, 2° éd., t. Il, 
1906, p. 164-165), et surtout dont l'éducation est 
encore toute païenne. C’est à peine si l'on s’en 
aperçoit à quelques allusions (11, m, ἀ ; xx1, 5 ; 
xL1, 1). L'espèce de terreur qu'inspire l'astrologie 
montre cependant la place que cette fausse science 
occupe dans la vie (vit, 2). La passion de la gloire, 
qui sera un des premiers fruits de la Renaissance 
(P. ne Nocnac, Pétrarque et l'humanisme, Paris, 
1907, 2° éd.,t.I, p.27 suiv.), imprègneceschrétiens, 
orgueilleux de la célébrité (vi, £; χιν, 4), fiers de 
réunir la naissance et la réputation /IT, xxxvin, 1). 
Le rôle de l’éloquence est prépondérant dans une 
société aussi passionnée de gloire que de beau 
langage (1, 4-5; xvi, 4 ; Il, 1, 4; x, 4). Les 
deux sentiments inspirent ces affirmations de 
l'orateur que le discours peut être inférieur au 
sujet (u, 1-2; v, 1; xvu, 1 ; II, 1, 2). C'est à cet 
amour de la parole qu'il faut rapporter la singu- 
lhière finale de l'éloge de Basile: quel orateur 
chrétien, au moment de prononcer la doxologie et 
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de quitter la chaire, dirait aujourd'hui: « Toi, 
reçois de nous ce discours; mais nous, qui nous 
louera après toi quand nous quitterons la vie? » 
(11, xxx, 4; voir cependant à la note comment 
les modernes tentent de « sauver » Grégoire). 
Avec quel accent de regret, Grégoire renonce 
à rapporter la discussion de Julien avec Césaire : 
« Pour la raconter dans le détail, je donnerais 
tout ; car il y a des artifices et des subtilités 
de raisonnement qu'on trouve dans la discus- 
sion et que je ne me rappelle pas sans plaisir ; 
mais ce serait étranger à mon discours » (xt, À). 
La vanité étalée et naïve du Grec s'échappe en 
retours personnels (χα 3 ; II, χιχ, 3 ; xxur, 4), et 
porte Grégoire à laisser «:.tendre que toutle monde 
n'est pas capable de s’élever à la « philosophie », 
comme lui, Grégoire ; tant pis pour Césaire qui 
s'est contenté de méditer sur l'excellence de cet 
état, sans s’y résoudre (1x, 6-7). 

La première conclusion à tirer de cette étude 
rapide, c'est que Grégoire de Nazianze, dans ses 
éloges funèbres, est tributaire dans une large 
mesure des rhéteurs païens, et qu'il est impossible 
de rien comprendre à son éloquence si l'on ne tient 
compte de leur rhétorique. Ces discours offrent 
l'exemple d'un art minutieux, qui ne laisse pas 
de rebuter parfois par l'extrême raffinement de 
ses règles et l’excessive ingéniosité de ses pro- 
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cédés : c’est aux représentants de la sophistique 
qu'il faut aller demander le secret de cet art, c'est 
eux qu'il faut rendre responsables des entraves où 
la pensée de l’orateur s'embarrasse, et où elle aban- 
donne quelque chose de sa spontanéité, de sa 
clarté et aussi de sa gravité austère. La seconde 
conclusiou, c'est qu'il a su résister maintes fois aux 
théories de l’école et à l'oppression de ses dogmes. 
On peut regretter qu'il y ait dans l’œuvre de saint 
Grégoire des pages où notre goût, ou simplement le 
bon goût, hésite à se reconnaître ; on devrait au con- 
traire s'étonner qu'il n'y en eût point davantage, 
et savoir gré au délicat écrivain de l'éclectisme dont 
il s’est autorisé dans l'imitation de ses modèles et 
de l'indépendance qu'il ἃ manifestée dans la com- 
position de ses discours : 1l donne à l'éloge funèbre 
une ampleur inusitée, s'il est vrai — en somme — 
qu'il s’en sert comme d'un cadre commode où 1] lui 
est aisé de faire entrer, avec l'éloge du mort, 
l'exposé de ses propres idées et de ses souvenirs. 
Par là, saint Grégoire de Nazianze peut passer 
pour le représentant le plus fidèle de son temps, 
et ses discours, comme l'exemple du travail d'adap- 
tation opéré par le christianisme sur la langue et la 
pensée grecque, et d'une façon générale sur toutes 
les formes d’art existantes, en vue de se les assi- 
miler et de les faire servir à la diffusion de sa doc- 
trine ; et dès lors ce volume apparaîtra peut-être 
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comme un document pour servir à l’histoire de la 
pensée chrétienne. 

9. FOND HISTORIQUE ET MATIÈRE DES DEUX DIS- 
cours. — Les deux discours diffèrent par le sujet. 
Il y a une grande différence entre un médecin du 
palais, dont la vie n’a pas beaucoup plus d’évène- 
ments que celle d’un courtisan de Louis XIV, et 
un évêque comme Basile. 

Césaire est le fils plus jeune de Grégoire l’An- 
cien. S’il n’est que vraisemblable que Grégoire de 
Nazianze naquit de son père déjà évêque (νου. en 
dernier lieu TURMEL, dans la Revue du Clergé, 
t. XLIX, 16: déc. 1906, p. 44, s'appuyant sur GRÉG. 
Naz., De vita sua, v. 512), il est sûr que Césaire, 
né plus tard, est fils d'évêque. On sait que le con- 
cile de Nicée s'était refusé à imposer le célibat au 
clergé. La date de sa naissance est incertaine, en 
tout cas postérieure à 329, et sa vie n’est guère con- 
nue que par son oraison funèbre. Il étudie d’abord 
à Césarée (vi, 1), puis à Alexandrie, où il s'applique 
surtout à la médecine (vi, 2), enfin à Byzance où 1] 
se retrouve avec son frère{viu, 4). On lui offre dans 
la capitale nouvelle une haute situation. Grégoire 
insiste pour quil décline ces offres et Césaire va 
consacrer les prémices de son art à sa ville natale 
(1x, 2-3). Mais Grégoire ayant embrassé la « philo- 
sophie », Césaire le quitte et s'établit à Constanti- 
nople (1x, 4-5). Il est accueilli par la faveur de l'em- 
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pereur et du public ; son active charité, non moins 
que son habileté, justifie ces succès (x). Ju- 
lien le rencontre, essaie de le séduire et institue 
avec lui une de ces discussions où l'esprit des Grecs 
aimait à faire briller sa subtilité (χι, 3 suiv.). Cé- 
saire, sentant peut-être que sa situation devient 
peu sûre, s'exile volontairement auprès de son 
père (milieu de 362). Il rentre aussitôt après la 
mort de Julien (en 363) et jouit de la confiance 
d’empereurs successifs (x1v, 3-4). Chargé de fonc- 
tions administratives, 1] se trouve à Nicée au 
moment du tremblement de terre (en 368) et 
échappe à la mort comme par miracle (xv). Peu 
après, 11 tombe malade et meurt ayant reçu le bap- 
tême (xv, 4-5). N'étant pas marié (xx, 6), il laisse 
sa fortune aux pauvres. Il était encore jeune et 
n'avait sûrement pas quarante ans. On l'enterra à 
Nazianze, dans le tombeau préparé pour ses pa- 
rents (xx1v,2), et vraisemblablement dans une église 
consacrée aux martyrs (xv, ὃ). 

Ces faits très simples sont comme encadrés, 
dans l'oraison funèbre, par l'éloge des parents. 
C'était une figure bien intéressante que celle de 
Grégoire l'Ancien. Elle nous représente un type 
d’évêque qui a dû être fréquent dans cette période, 
un homme foncièrement honnête, entouré de Îl'es- 
time publique, de fortune médiocre mais suffisante, 
marié et père de famille, peu expert dans les 
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finesses de la théologie, engagé d'abord dans une 
des formes de monothéisme et de pseudo-christia- 
_ nisme qui fleurissent en Cappadoce (νου. HARNACK, 
Die Mission, 2° éd., t. Il, p. 164 et la n. #), un 
homme courageux contre les intrigues ecclésias- 
tiques aussi bien que contre les menaces des per- 
sécuteurs, dont la foi n'est pour ainsi dire qu'une 
forme de la probité. Ce type répond parfaitement 
aux mœurs de l'Asie, où la vie municipale est in- 
tense, où l'estime des magistrats compte beaucoup 
(vi, 4; vim, 4; x, 2), où les bourgs forment une 
communauté de familles et où le christianisme se 
mo:lèle tout naturellement sur les habitudes locales. 
Quant à la mère, comme souvent, elle conduit à la 
lumière son mari et paraît être le premier agent de 
la grâce dans la sainteté de son fils. Le discours de 
Grégoire est un document précieux sur le train 
quotidien et domestique des chrétiens d'Asie entre 
la paix de l’Église et la mort de Théodose. 

Basile offrait au panégyriste une étoffe plus 
ample. Né de parents nobles et pieux, il trouve 
dans leurs souvenirs les plus récents une leçon de 
fidélité au Christ. Pendant la persécution de Maxi- 
min, son grand-père, son aïeule, sainte Macrine, 
élevée dans la tradition de saint Grégoire le thau- 
maturge, toute la famille, les serviteurs se sont 
réfugiés dans une forêt des montagnes du Pont 
(vi, 1) et y ont passé plus de sept années, (pro- 
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bablement 304-311; vi, 2), se nourrissant des bêtes 
sauvages qui viennent s'offrir d'elles-mèmes. Ce 
dernier trait, considéré par Grégoire comme un 
miracle, prouve que l’homme n'avait pas encore 
pénétré dans cette solitude. Basile est élevé à la 
maison par son père {xl}; ensuite 1] va à l’école 
de Césarée (χιπ), à Constantinople (xiv), enfin à 
Athènes (χιν, 2), où Grégoire est lui-même arrivé 
récemment (xv, 1), et où, après divers services 
rendus au nouveau venu (xvi-Xxviii), Grégoire se 
Le étroitement avec Basile dans un amour commun 
de la « philosophie » (xix}. Basile quitte Athènes, 
tandis que Grégoire reste (vers la fin de 355 ; χχιν, 
3). et 1] va à Césarée ; Grégoire retourne lui-même, 
non à Césarée, mais à Nazianze auprès de ses pa- 
rents (xxv, 2). Basile fait de nombreuses absences 
causées par la « philosophie », c’est-à-dire la pro- 
fession de l'ascétisme {xxv, 2). Il finit par entrer 
dans le clergé de Césarée, successivement lecteur 
et prêtre (en 362 ; xxvui, 1). C’est alors que survient 
un différend avec l’évêque Eusèbe (élu en 362; 
xxvH). La multiplicité des moines n'avait pas été 
sans causer des embarras sérieux aux autorités 
réguhères des communautés chrétiennes. On les voit 
former des partis, se dresser contre les évêques, 
contester ou diriger les élections, mêler leurs pas- 
sions étroites aux querelles dogmatiques. Basile, 
instituteur, et en quelque sorte supérieur des moines 
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de Césarée, avait une situation délicate que l’ar- 
deur inconsidérée de ses disciples et peut-être aussi 
quelque jalousie chez Eusèbe rendirent vite très 
dangereuse {(xxvir, 3). Des évêques d'Occident, 
exilés pour la foi, soutenaient Basile. Malgré cet 
appui, Basile eut la sagesse dese retirer dans le Pont 
auprès de ses monastères (xxix, 2). Îl ne revint que 
longtemps après. Valens parcourait l’Asie, entouré 
d'un épiscopat de cour, et prétendait soumettre 
toutes les Églises à la communion avec les Ariens. 
Sur le conseil de Grégoire, Basile rentre alors 
à Césarée (en 366; χχχι, 4), soutient l’évêque 
Eusèbe et se réconcilie si bien avec lui qu'il tra- 
vaille à désarmer les ennemis de l'évêque (xxx, 
2).Lui-même, investi de sa confiance, assume déjà 
les charges de l'épiscopat (xxx1v, 1-2) et se signale 
tout particulièrement dans ‘une famine (en 367; 
XXXIV, ὃ XXXV). 

L'évêque meurt. Basile lui succède (en 370), en 
dépit d'une forte opposition et grâce au concours 
énergique de Grégoire l’Ancien (xxxvn). Cetteélec- 
tion reste cependant contestée (xxxix, 2) jusqu'à ce 
que Basile ait ramené la concorde dans son troupeau 
(χε). Il s'efforce de donner ensuite la paix à l'Église 
par ses écrits et son action personnelle. Il se heurte 
à l'empereur Valens qui faisaitun nouveau voyage de 
propagande (à la fin de 371 ; xzv-xLvi), tient tête à 
sesofficiers (xLvIt, 3-4), au préfet Modeste{xLvni-L), 
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à Valens lui-même (1), comble ses adversaires de 
bienfaits (Liv-Lv). Une dernière tentative contre lui 
échoue devant un soulèvement de la ville (Lvi-Lvu). 
Basile doit aussi lutter contre les ennemis de l'in- 
térieur : les questions dogmatiques et le souvenir 
de son élection lui ont aliéné des évêques (να, 2) ; 
le partage de la province civile entre deux métro- 
poles fait de l'évêque de Tyane, Anthime, un rival 
âpre et cupide{en 372 ; Lvin, 3-7). Comme Anthime 
paraît avoir entraîné dans son parti les évêques 
qu'il réclamait pour sa juridiction, Basilese résigna, 
et, pour garder un nombre respectable de suf- 
fragants, créa de nouveaux sièges dans la partie 
qu on lui laissait (Lix, 1). C'est alors que Grégoire 
de Nazianze se vit imposer le siège ingrat de Sasi- 
ma : Basile, en cette affaire, mit l'administration 
au-dessus de l'amitié (£ix, 2). À ce point délicat, le 
panégyriste se dérobe et se rabat sur les vertus de 
Basile (Lx suiv.); sur ses travaux apostoliques, 
règlement des moines (Lxn), construction d’une cité 
-charitable dans la partie neuve de Césarée (Lxut), 
soins donnés aux lépreux (LxtI, 3) ; sur ses œuvres 
littéraires (Lxvu). Îlne peut taire entièrement les dif- 
 ficultés que lui causa son attitude réservée à l'égard 
dela divinité du Saint-Esprit (Lxvitr, ὃ suiv. ; surtout 
LxIX, 2). La dernière partie du discours est formée 
des comparaisons avec les saints de l'Ancien et du 
Nouveau Testament (Lxx-Lxxvi). Π] se termine parle 
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récit de la mort (en 379), où l’on remarquera qu'il 
n'est pas question de ce que nous appelons les der- 
niers sacrements. (vOy. RAMPOLLA DEL TixpaRo, 
Santa Melania giuniore, Rome, 1905, p. 253). 
Au contraire, c'est Basile qui, jusqu'au bout, fait 
ses fonctions : 1l impose les mains à ses plus 
chers disciples, laissant derrière lui une postérité 
d'évêques (Lxxvin, 2) ; il célèbre les mystères et il 
rend l’âme (Lxxix, 2). Son corps est porté à une 
église de martyrs dans une pompe triomphale, et 
l'on estime heureux ceux qui périssent étouftés 
dans la foule (Lxxx). 

Le récit de saint Grégoire est aussi intéressant 
par ce qu'il tait que par ce qu'il avoue : pas un 
mot des difficultés de Basile avec l'Occident 
et de ses vains efforts pour éclairer le pape (cf. Du- 
CHESNE, Autonomies ecclésiastiques, Églises sépa- 
rées, p. 186); pas un mot du schisme d'Antioche 
et de l'intervention honorable de Basile ; pas un 
mot de ses relations accidentées avec Eustathe de 
Sébaste ; pas un mot du rôle de l'impératrice Do- 
minica dans la persécution arienne de Valens. On 
peut, à la rigueur, trouver une allusion voilée à un 
de ces faits, avec beaucoup de bonne volonté. On 
sait que la principale règle du genre est de ne pas 
tout dire. 

Incidemment, Grégoire donne des renseignements 
sur la pompe des cérémonies chrétiennes (les ten- 
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tures des basiliques, Lt, À ; l'offrande, « travaillée 
par les mains mêmes » du fidèle, Ln, 3; la beauté 
du spectacle liturgique et l'effet prodigieux de la 
tempête psalmodique, Lu, 2); sur le recrutement 
de l'épiscopat, les ordinations hâtives, les intrigues 
et les brigues des concurrents {xxvi, 2 : des deux 
évêques de Césarée dont 1] est question, Eusèhe et 
Basile, l'élection est également contestée, xx vit, 4 et 
LV, 2) ; sur la dîme, quiétait encore peu pratiquée 
lors de l'enfance de Basile (1x, 1) ; et, dans l'éloge 
de Césaire, sur le caractère particulier de la persé- 
cution de Julien (ΣΙ, #). Grégoire fait connaître cette 
« loi du martyre » qui interdit de s’y exposer par 
témérité comme de s’y soustraire par lâcheté (11, 
vi, 1). Il nous montre les étudiants pieux d'Athènes 
ébauchant, dans une sorte de confrérie, les usages 
de l'état monastique (11, xxu, 1). L'historien des 
idées relèvera un certain nombre de détails pré- 
cieux : l'opinion générale et défavorable des chré- 
tiens de ce temps pour la culture profane, opinion 
que rejette Grégoire, mais à la condition de faire 
servir et de subordonner les lettres à « la piété » 
(II, x1, cf. pour l'Occident RoGer, l'Enseignement 
des lettres d'Ausone à Alcuin, Paris, 1905, p 131); 
une énumération des connaissances cultivées dans 
les écoles qui pourrait passer pour une des pre- 
mières classifications des arts libéraux (IT, xxur, 
4-6) : une vue singulière sur la virginité, « la- 
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quelle fait passer la beauté à l’intérieur, de ce qu'on 
voit à ce qu'on ne voit pas, et flétrit ce qui est du 
dehors » (11, χα, 3), vue qui contient en germe la 
stérilité de l’art byzantin ; une doctrine peu ortho- 
doxe sur le sort de l’homme après la mort (I, xxi, 
1-4; cf. xvui, 2-3); une formule intéressante de la 
Trinité (II, xxx, 3-4) ; une application de l'expres- 
sion biblique « pain des anges », non à l'eucharis- 
tie, comme plus tard, mais à la prédication (II, 
xXXVI, 2). Ces indications ne visent pas à épuiser la 
matière, encore moins à conduire dans les perspec- 
tives que nous ouvre la parole de Grégoire. Elles 
sont seulement un aperçu de ce que saura trouver 
le lecteur attentif. 


Outre les ouvrages indiqués au $ 1, voir DUCHESKE, 
Histoire ancienne de l’Église, t. 11 (1907), ch. χι, Basile de 
Césarée, et ch. χιι, Grégoire de Nazianze, pp. 371-446. 


10. Le ΤΕΧΤΕ. — Nous n'avons point de texte cri- 
tique de saint Grégoire de Nazianze. L’abondance 
exceptionnelle des manuscrits qui nous ont trans- 
mis sesœuvres et leur dispersion dans les principales 
bibliothèques d’'Europerendront particulièrement la- 
borieuse la tâche de l'éditeur. Dans plusieurs articles 
de la Revue de Philologie (1902, pp. #4 suiv., 378 
suiv. ; 1903, pp. 26 suiv.), M. Misier a fait un essai 
de classement des manuscrits de Paris, mais cette 
étude, provoquée par l'édition que Mason a donnée 
des cinq discours théologiques ( The five theological 
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orations of Gregory of Nazianzus, by Ar. J. Mason, 
Cambridge, 1899), outre qu’elle est restreinte à 
ces cinq discours, néglige tous les manuscrits qui 
n'appartiennent pas à notre Bibliothèque Nationale: 
elle ne laisse pas néanmoins d'être très utile, et 
nous avons essayé dans la mesure où nous y auto- 
risaient des conclusions demeurées forcément 
incomplètes d’en faire notre profit. Nous croyons 
savoir que M. Misier ne s’en tient pas à ce début 
et qu'il prépare un travail de portée plus définitive 
sur la tradition manuscrite de saint Grégoire. 

En attendant mieux, nous avons été réduit à 
adopter le meilleur texte qui existe actuellement, 
celui des Bénédictins (Ph. CLÉmENcCET et A.-B. Caïi- 
LAU, 2 in-f°, Paris, 1778-1840 ; Mine, Patr. gr., 
t. XXXV-XXXVIII,. Nous ne nous en sommes . 
écarté que rarement : d’ailleurs l’absence de tout 
tra vail sérieux sur la Iangue du iv*siècle nous faisait 
de cette circonspection une règle. Nous avons eu 
constamment sous les yeux, avec l'édition Bénédic- 
tine, l'édition de 1609 accompagnée de la traduc- 
tion latine de Billius, et nous ne nous sommes pas 
interdit d'y recourir chaque fois qu'elle nous a 
paru offrir une leçon plus plausible. 

En parcourant les Rhetores Graeci, de Walz, 
nous avions été frappé du nombre et parfois de 
l'importance des emprunts que les rhéteurs ont 
faits au texte de Grégoire; nous avions espéré 
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qu'une collation du texte de notre auteur et des 
citations correspondantes faites par les divers rhé- 
teurs nous apporteraient quelques indications inté- 
ressantes. Nous avons été déçu dans notre attente : 
les variantes que présentent ces citations n offrent 
qu’une importance minime, d'autant que l'éditeur 
semble bien avoir lui-même collationné certains 
passages des citations avec le texte original. 

En revanche, nous avons pu profiter de l'édition 
aujourd'hui introuvable que Sinner a donné du 
Discours funèbre de Césaire (Gregorü Nazianzeni 
theologi in Caesarium fratrem oratio funebris.., 
Gaume, 1836); nous nous en sommes parfois ins- 
piré, comme aussi des scolies de Basile le minime 
ou d'écrivains inconnus et dont la plupart sont 
reproduites dans le t. XXXVI de Migne. 

-Notre édition n'ayant pas pour but de renouveler 
le texte, nous nous sommes borné à prendre dans 
les leçons des manuscrits consultés par l'éditeur 
Bénédictin celles qui nous ont paru plus intéres- 
santes. Nous avons pensé cependant quil ne serait 
pas sans profit de nous reporter aux manuscrits de 
la Bibliothèque Nationale chaque fois que Ie texte 
offrirait des difficultés d'interprétation que les va- 
riantes bénédictines ne suffiraient pas à résoudre. 
Et c'est ainsi que nous avons été amené à colla- 
tionner à nouveau le texte de nos deux discours 
avec celui de deux manuscrits de la Nationale : 1° le 
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ms. 510 du 1x° siècle, le seul qui renferme tous les 
discours de saint Grégoire : dans l'édition bénédic- 
tine, 1] est désigné par les lettres bm, et dans notre 
édition par la lettre B. On trouvera la description 
dé ce beau manuscrit dans l'édition Bénédictine 
(Mine, XXXV, 25 suiv.). Ilest écrit en onciales 
penchées, sur parchemin, et est orné d'un grand 
nombre de miniatures : c'est grâce à l’une d'elles, 
qui représente Basile le Macédonien, mort en 886, 
qu'on arrive à dater approximativement le manu- 
scrit. 2° Le ms. Coislin 51, du x° siècle : c'est le 
« Coisl. I » des Bénédictins, nous le désignons par 
la lettre C. Nous avons fait choix du premier pour 
son ancienneté et pour des raisons simplement 
traditionnelles ; si nous y avons joint le second, 
c'est en nous appropriant les conclusions de l'étude, 
citée plus haut, de M. Misier : 1] y avait des motifs 
de croire que le même manuscrit qui, après un 
examen renouvelé pour chacun des cinq discours 
théologiques, apparaissait, pour chacun d'eux, 
comme l’un des plus fidèles témoins de la tradi- 
tion, pouvait être consulté avec fruit, dans ses 
autres parties ; ce n'était pas une certitude, ce 
n’était qu'une présomption. En fait, cette présomp- 
tion s'est trouvée justifiée. Le ms. C nous a fourni 
plusieurs variantes très dignes d'être prises en 
considération. 

Nous n'avons qu’un mot à ajouter à propos de la 
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version. Le devoir d'un traducteur, c’est de s’effa- 
cer religieusement derrière son texte; de rendre 
la pensée de l'auteur dans sa simple nudité : de 
n’y rien retrancher mais de n’y rien ajouter non 
plus ; de faire saillir ses qualités mais sans rién 
dissimuler de ses imperfections, de ses gaucheries, 
de ses imprécisions ou même de ses incohérences ; 
de transporter dans la traduction le mouvement et, 
_si l’on ose dire, la saveur exotique de l'original ; bref 
de garder à l'image la physionomie du modèle. 
Nous avons tâché de ne pas être trop inférieur à ce 
devoir, et c’est pour cela que nous avons surtout 
visé à la précision et à l'exactitude. 

Pour faciliter les renvois, nous avons divisé 
chacun des chapitres de l'édition bénédictine en 
paragraphes d'étendue à peu près égale. 


ABRÉVIATIONS 


B B. N. grec 510, 1x°5s. 

C B.N. Coislin 51, x°s. 

ς΄ un ou plusieurs mss. cités par dom Clémencet. 
Billy : édition de Paris, 1609. 

Bén. : texte de l'édition Bénédictine, Paris, 1778. 
Sinner : édition de L. de Sinner, Paris, 1836. 
Basile : scolies de Basile le Petit (νου. p. Lu). 


NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES 


Aucun renvoi à ces notes n'est fait dans le texte ou la tra- 


duction. On est donc pr'ié de s'y reporter d'office quand on 
étudie un passage. 
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TITRE: ἑαυτοῦ: om. ζ΄ ; τοῦ αὐτοῦ εἰς τὸν ἴδιον ἀδελφὸν 
αὐτοῦ Καισάριον ἐπιτάφιος, περιόντων τῶν γονέων, C. Saint 
JÉRÔME, De wir. inl., cxvn, en parlant de ce discours, 
dit simplement : « De morte fratris Caesarii ». Cf. J. 
SIicELIOTA dans les Rhet. gr. de Wazz, VI, p. 187,29: 
« τὰ παρὰ τῷ θεολόγῳ ἐν τῷ εἰς τὸν ἀδελφόν. » 

Π1, [1] πρᾶγμα καὶ ὄνομα. Sur cette opposition, cf. 
Gr. Naz., δ. α., ΧΧΧΝῚ, 1132 À : « Εἰρήνη φίλη τὸ γλυχὺ 
χαὶ πρᾶγμα xat ὄνομα » ; XXXVII, 65 C. — μακροὺς 
ἀποτενοῦντα.... : Cf. in/fra,in, 2; cf. aussi Gr. Naz., P.G., 
XXXV, 477 À, 1021 C, 1176 C, 1192 A. C'est une 
expression platonicienne : cf. Asr, Leæic. Plaion.,s. v., 
ἀποτείνω. --- [2] φιλικοῖς, « τουτέστι, τοῖς ἡμετέροις » BASILE: 
cf. L. de Sie, Gregori Nazianzenitheologiin Caesa- 
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rium fraltrem oratio funebris, Gaume, 1836,p 35.— [3] 
τἄλλα... καί... : Basile explique : « πρὸς πάντα φιλότιμοι 
καὶ περιττοί, τά τε περὶ τὴν ὕλην καὶ τοὺς λόγους αὐτούς » ; 
(cf. de Sinxer, 1hid., p. 36). Sur le sens du mot ὕλη 
chez les rhéteurs, cf. Joseph RuacynniTA (Rhelores 
Graeci, Warz, III, p. 478, ἡ. 6). Sinner traduit : 
« maître de notre sujet ». — δόντες : dans un ms. béné- 
dictin, en marge : yo. δόντας. Les commentateurs ont 
été gênés par ce nominatif. Il semble pourtant qu'on 
puisse l'expliquer, en le faisant se rapporter au sujet 


de ἦμεν. --- [4] ὑπολάδητε : ὑπολάθοιτε C. — καὶ πρέποντος: 
om. Β S. Sinner considère ces deux mots comme une 
glose. 


[9] φιλοσοφίας. Ici ce mot est synonyme, à peu 
près, de doctrine chrétienne. Le mot φιλοσοφία et les 
autres de même racine reçoivent chez les Pères des 
acceptions diverses. Sans parler de l'usage normal 
qu'ils en font, au sens de doctrine ou de corps de doc- 
trine, on le trouve employé chez eux plus spéciale- 
ment : 

1° Au sens de doctrine chrétienne, de religion chré- 
tienne, comme on vient de le voir. Cf. aussi [510. PEL., 
Ep., 1v, 134. C'est dans ce sens que S. Jean Chrysost. 
la nomme τὴν ἄνω, cf. Hom. 83 in Jo.,1; 

2° Pour signifier la vertu ou bien une vertu : la pa- 
tience, etc. ; cf. Carysosr., {πη Matth., xv, 6 (la vertu); 
xix, 1 (sagesse) ; 1v, 4 (prudence); xv, 4 (δικαιοσύνη) ; 
In Acta, 11, 4 (patience); 

3° Au sens de piété, désir de vivre saintement ; cf. 
THÉOPHYLACTE, in Lucam, 9. Isidore de Péluse, dans 
ce cas, la qualifie de θεωρητιχήν : Ep., n, 201 ; 
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4° Fréquemment, comme synonyme de vie austère, 
vie monastique. Saint Grégoire de Nazianze notamment 
s'en sert dans ce sens; cf. Disc. fun. de Césaire, 1x, 
6, etc. ; Isid. PEz., Ep.,1, 115. Nicétas définit la philo- 
sophie : «τὴν ἄσχησιν τῶν χαλῶν. » — ἴσον : ἴσως C. — 
[6] τὸ μετὰ τοῦτο: « ἐντεῦθεν προεχτίθεται τὰ τῆς ὑποθέτεως 
χεφάλαια᾽ καὶ οὕτω μετὰ τὰ προοίμια χωρεῖ πρὸς τὸ πρῶτον 
τῶν ἐγχωμίων μέρος, εἴτουν τὸ γένος ». (Basic dans SINNER, 
1b., p. 36). --- ὑπομνήσομεν : ὑπομνήσθωμεν C. 

IT. [1] πρεπωδέστατον : πρεπωδέστερον ς΄. --- ζηλοῦτέ 
τε : 6, SINNER ; ζηλοῦτε BEN. --- [2]. αἰδεσίμους : ὁμοτίμους 
6, un ms. de SINNER ; cf. 1v, 3. | 

LIT. [1] πατήρ : sur Grégoire l'Ancien, cf. le discours 
XVIII de saint Grégoire de Nazianze. — ἀγριελαίου. 
Grégoire l’Ancien avait appartenu à la secte des Hyp- 
sistariens. Cette secte ne nous était connue jusqu à ces 
dernières années que très imparfaitement, et d'après 
deux textes très courts : l'un de Grégoire de NAZIANZE 
(Disc., XVII, 5) et l’autre de Grégoire de Nysse (Ad- 
versus Eunom., liv. 11). Aujourd'hui nous sommes 
mieux renseignés, grâce aux découvertes de l'épigra- 
phie. M. Schürer a publié une étude sur la question 
dans les Si{zungsberichte der Akad der Wissensch. 
zu Berlin, 4 mars 1897, t. XIII, pp. 200 suiv., et M. Fr. 
Cumont, un article « Hypsistos » dans la Revue de l'In- 
struction publique en Belgique, 1897, t. XL, supplé- 
ment. 1] résulte de ces travaux que la secte des Hypsis- 
tariens, ainsi nommés à cause du culte qu'ils rendaient 
au θεὸς ὕψιστος, serait antérieure à l'ère chrétienne et 
due à la fusion des communautés juives issues de 
la diaspora, avec les thiases païens, constitués sur- 
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tout dans le Pont et la Cappadoce, et adorateurs de 
Sabazios, sorte de Dionysos Phrygien : ce qui rend 
cette opinion vraisemblable, c'est que les unes et les 
autres vénèrent le θεὸς ὕψιστος. Parfois le dieu Σαθάζιος 
par une curieuse confusion est assimilé au Jahvé Zebaoth 
(Zxbawh) des Juifs; ailleurs, ce mot Σαδάζιος devient 
Σώζων, le « Sauveur » des espérances messianiques : 
on rencontre même en Cilicie un collège de Σαδύὔατιο- 
ταί, sans doute des observateurs du sabbat. D'autre part 
nous savons par Grégoire de Nazianze queles Ὑψιστάριοι 
célébraient le sabbat (σάδόατον αἰδούμενοι), de même qu'ils 
observaient la distinction des viandes. Enfin les Hypsis- 
tariens repoussaient le culte des idoles pour honorer le 
Dieu unique. Il est donc évident qu'il y a eu ici compé- 
nétration des doctrines juives et des croyances païennes. 
— εἶδος : ἦθος ζ΄ — [2] τὸ γινωσχομενον Sixner, cf. Or. 
fun. deS. Basile, xv, 2: τὸν γ., Βέν. — συνεπίσταται : 
συνενίσταται ζ΄. — συγχωρεῖν : GS, BASsILE, SINNER ; rapa- 
χωρεῖν, BEN. 

IV. [1] μήτηρ : sur Nonna, mère de Grégoire et de 
Césaire, cf. Discours, XVIII, vur suiv. — μόνον : μό- 
vnv G. — τοσοῦτον δὲ αὐτό : τοσοῦτον δὲ αὐτήν B; ἣ τὸν 
αὐτόν ς. --- τελεωτέραν ζ, Basile : τελειοτέραν, BÉN. ; cf. 
xviII, 4. On trouve τέλειος et τέλεος dans les inscriptions 
attiques, mais τέλεος semble plus ancien. Cf. Meisrer- 
HANS, Grammalik d. attischen Inschriften (3° éd.), 
p. 43. — [2] τὸ παραδοξότατον : ce que Grégoire trouve 
de très extraordinaire, c'est que le père et la mère ai- 
maient tous les deux et leurs enfants et le Christ ; τὸ x. 
c'est comme le dernier terme d'une progression dont 
on peut suivre le développement dans les chapitres n, 
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HI, IV : οἷς ἣ εὐέθεια... πατὴρ... ὑψηλός ᾿ μήτηρ... αὐξή- 
σασα... ὦ τοῦ θαύματος ” ἄμφω... τὸ παραδοξότατον. Le texte 
d’ailleurs ne laisse pas d'être embarrassant. — [4] λιπα- 
pov.. γῆρας. Cf. Hou., Od., XIX, 367. — παροιχίας... péle- 
rinage. Cf. 17 Petr., 1, 17; cf. dans ce sens παροιχέω, 
Hébr., χι, 9; πάροιχος, Eph., τι, 19; 1 Petr., n, 11. — 
οἰκονομίας, disposition de la Providence. Mais ce n'est 
point l’acception la plus courante de ce mot dans la 
langue des Pères. 

Le mot οἰχονομία a eu une fortune singulière en pas- 
sant de l'usage profane à l'usage religieux. Il signifia 
d'abord administrer une maison, par exemple dans Xé- 
nophon, Économique, I, 1, puis gouverner {(XÉNoPHON, 
Mémorables, IV, 3, 13); enfin d'une façon générale or- 
donner, par exemple, un sujet littéraire ; cf. Porvse, I, 
4,3 : toutes acceptions qui, sans disparaître tout à fait, 
font place dans la langue des Pères à d'autres accep- 
tions d'un usage plus fréquent et désormais consacré. On 
vient de voir qu'il a parfois le sens de : disposition ou 
grâce de la Providence. On le trouve parfois aussi 
employé au sens d'’aumône, cf. Εἔριρηανε, dans Micxe, 
P. G.,XLI, 829 À, 508 A. Mais son sens le plus ordi- 
naire n'est pas là. | 

D'après le Thesaurus, v. oixovouta, Βυρέ définit 
l'oixovouiæv « vitam Christi et ejus theurgiam totam », 
et1l ajoute que l’oix. est « provincia Christo ἃ Deo Patre 
injuncta et mandata ». Ducance (8. v.) dit que ce mot 
« apud Graecos Patres usurpari solet pro eo quod Chris- 
tus in terris gessit ad procurandam salutem generis 
humani, cujus initium est Incarnatio, sicut postrema 
est Passio ». L'usage de ce mot semble restreint en fait 
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à la deuxième personne de la Sainte Trinité, envisagée 
dans sa nature humaine et dans ses rapports avec 
l’homme. C’est pourquoi les Pères en parlant du Christ 
distinguent, en les opposant, la θεολογία et l'oixovouia : 
la première qui traite de la nature divine dans le 
Christ, la seconde de sa nature humaine. Cf. Ps.-Cury- 
sOsT. (SEVERIANUS DE GABALA), dans M1Gwe, LXIIT, 541, 
où il est dit audacieusement : « Οἱ μὲν (les évangélistes) 
ἤστραψαν τὴν οἰχονομίαν, ὃ δὲ (Γ 68} βροντᾷ τὴν θεολογίαν.» 

Quaad ils appliquent au Christ le mot oixovouio, les 
Pères tantôt l'emploient pour désigner d'une façon 
générale l'action bienfaisante du Christ en faveur de 
l'homme ou en tant qu'homme : cf. Basic, Hom. in 
Ps. XLIV, 8: « τὴν οἰχονομίαν τὴν ἐνανθρωπήσεως » ; tan- 
tôt en font un synonyme du mot incarnation : cf. Basic, 
Contra Eunomium, 1, 12; Curysosr., Hom. [ain Matlh. 
8: « τὴν γέννησιν πάσης τῆς οἰχονομίας τὸ χεφάλαιον » ; 
parfois ils appellent de ce nom la passion, la mort et la 
résurrection du Christ, cf. ArHANaAse, De Incarn., « τὴν 
οἰκονομίαν τοῦ πάθους, τοῦ θανάτου xal τὴς ἀναστάσεως » 
(citation de Pétau (De Incarn., IN), qui rend bien la pen- 
sée de saint Athanase dans le De Incarn., mais que nous 
n'avons pu identifier). Enfin comme l’action du Christ 
se perpétue dans l'Église par la grâce et les sacrements, 
on trouve dans les Pères le mot οἰκονομία employé pour 
désigner l’eucharistie ou le sacrifice de la messe ; cf. 
Eusèse, Dem. Evang., vin (Μιανε, IV, 596) : « τὰ 
σύυιόολα τῆς ἐνθέου οἰχονομίας Toi αὐτοῦ παρεδίδου μαθη- 
ταῖς ». Saint Jean Chrys. semble même (De Compunc- 
tione, ad Demetrium monachum, 6) avoir étendu l'u- 
sage de ce mot au ministère des prêtres. 
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On pourra consulter sur la question outre Pétau 
(£. cut), MonraurT, De ralione qua christiani (heologi 
linguam Graecorum Philosophorum suae philosophiae 
accommodarint, Paris, 1878, pp. 52 suiv.; E. Krov- 
MANN, Z'erlullian adversus Praxeam, Tubingue, 1907, 
pp. xin-xvu, sur le sens du mot sixovou'a dans Ignace 
et l’altération qu'il subit après lui. 

[9] προπέμψαντες. La syntaxe exigerait : προπέμψαντας. 
— ἐν ἀσφαλείᾳ : σὺν ἀ. G. Basile semble avoir lu : ἐν à. 
Cf. SiNNER, 0p. cit., p. 37, 31. 

V. [1] ἐνστησάμενος : συστησάμενος C. — ἀλλ᾽ : ἀλλά 
BEN. — [2] ὄντως om. 6. — βιώσεσθαι : βιώσχσθαι, un 
ms. de SINNER. — συντέμω : Cf. PLaron, Prolag., 
p. 334 ἃ : « Σύντεμνέ μοι τὰς ἀποχρίσεις καὶ βοχχυτέρας 
ποίει. » — τὰ ἐφεξῆς : τὰ ἑξῆς ς. 

VI. [1] καὶ παιδευθέντες : om. ζ΄. --- ὦ πῶς ἀδαχρυτ'... : 
Basize nous fait remarquer que Grégoire n'enfreint pas 
la promesse faite au début de cet éloge (c. 1). Ceci 
n'est pas un thrène, ce n'en est qu'un commencement 
(Sinner, op. cit., p.38). Cf. Disc. fun. de S. Basile, xx, 


1. — [2] ἐγκαταυείνας : ἐμμείνας ς΄ — oùoav τε χαὶ Doxoë- 
σαν : Cf. PLaToN, Rép., II, p. 361 b, où ces deux mots 
sont opposés. — παιδεύσεως ἐργαστήοιον : Cf. Or. fun. 


de S. Basile, xu, 2. Expression fréquente en grec : 
Χένορηον, Helléniques, I, 1v, 17; πολέμου ἐργ.; Agé- 
silas, 1, 26; plus tard, Anonyme, Progymnasmala 
(Rhet. gr. de ναι, t. [, p. 628, 18); MÉNANDRE (Ibid, 
IX, p. 312, 5). — [3] τί πρῶτον x. τ. À. : cf. Hom., Od., 
1,14: « Τί πρῶτόν τοι ἔπειτα, τί δ᾽ ὑστάτιον χαταλέξω ; » — 
τί δέ : τί δαί G. — πλεῖον : πλέον S ; cf. ΜΕΙΒΤΕΒΗΑΝΒ, 
op. cut., p. 192, 18. 
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VIL. [1] un ὅτι : cf. enfra, χνπὶ, 4. — χαὶ πάντα... : 
Basile fait observer à propos de ce passage que Gré- 
goire aime ces oppositions de mots chères aux rhéteurs; 
cf. SINNER, 0p. cit., p. 39, et aussi Disc. fun. de S. Ba- 
sile, xx. — πτηνούς : cf. πάτον, lon., p. 534 b; De 
leg., 4, p.717 d. — [2] [καὶ] τῆς ἐπικινδύνου : καί semble 
être une interpolation (RaGow). La suite prouve qu'il 
est question de l'astrologie. Le mot était synonyme de 
ἀστρολογία, ἀττρομαντεία, ἀστροσχοπία, qu'on nommait 
aussi Χαλδαϊκὴ τέχνη pour marquer son origine exo- 
tique. 

Saint Grégoire considère l'astronomie comme dan- 
gereuse, on vient de le voir; mais c'était une science 
répandue. Aussi éprouve-t-il souvent le besoin d'en 
parler, notamment pour mettre ses auditeurs en garde 
contre elle. Les termes dont il se sert pour la combattre, 
prouvent qu'il ne l’ignore pas. Il la dit originaire de 
la Babylonie ou de la Chaldée (Or., IV, cix; XXXIX, v: 
Poem. dogm., P.G., XXX VIT, 428 A); il emploie, pour 
en parler, des termes qui doivent être techniques (Poem. 
dogm., ibid., 430 A; or. V, v). En réalité, il ne la 
condamne pas en bloc; il reconnaît même, implicite- 
ment, que |’ « astronomie » n'est pas toujours inefficace, 
puisqu'il explique, avec une certaine largeur de vue 
pour l'époque, qu'une observation prolongée, une 
expérimentation souvent renouvelée a pu permettre 
d'amasser des faits, et que ces faits à leur tour ont 
donné naissance à des lois (Or., XX VIII, xxx). Mais oùil 
la trouve vaine, c'est, semble-t-il, dans sa prétention 
de connaître les déterminations futures des êtres libres 


(Or., V,v; XXXIX, ν; Poem. dogm., P. G., XXXVII, 
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430 A); dans son obstination à vouloir attribuer aux 
astres un pouvoir qui n'appartient qu'à Dieu (Poem. 
mor., tbid., 694 À, 1555 A). Au fond, saint Grégoire 
s'attache à la réfuter surtout comme contraire à la Pro- 
vidence (Poem. de seipso, ἰδία... 1108 A et pass.). Voy. 
Boucné-[eccerco. L'Astrologie grecque, Paris, 1899 ; 
et pour la diffusion de ce genre de divination, Fr. 
CumonrT, Les religions orientales dans le paganisme 
romain, Paris, 1907, p. 196 (ou Rev. d'hist. et de lit. 
relig., XI [1906], p. 24); voy. aussi Cumonr, dans la 
Rev. d’hust. et de litt. relig., VIIL (1903), p. 431. 

VIII. [1] φορτίς : cf. Disc. fun. de S. Basile, xxiv, 1. 
— πόλιν : πάλιν Β S.—[2]666vo : le scol. Basile dit que 
Grégoire personnifie l'envie. et dès lors que ce mot ne 
peut que désigner: « τὸ πρωτότυπον τοῦ φθόνου... Σατᾶν » 
(SiNNER, op. cit., p. 40). — [3] κινήσαντος... συνθήματος : 
cf. Disc. fun. de S. Basile, xv, 1. — [4] à νῦν. En 328, 
Constantin y avait transporté le siège de l'empire. — 
σταλῆναι om. B ς΄. — βασιλέα : Constance. — uélovS, 
AUGER, SINNER : μέλειν BEN. ; μέλλειν ζ, μέλει Heinsius. 
— [9] 766 : τῷ BEN. — εὐθηνουμένην ζ΄ : εὐθυνουμένην 
BEN. — [6] συναγόντων : συναγαγόντων 6. 

ΙΧ. [2] οὐδ᾽ ἂν ei : οὔδε εἰ G. — [5] προστατεῖν B S : 
προστατεύειν BEN. — [εἶναι δοχεῖ τε] SINNER ; om. B <. 
— ἄξιος : ἀξίως S. — C'est à cette occasion, semble-t-il, 
que Grégoire écrivit à Césaire une lettre où il le dissua- 
dait de mettre à exécution ce projet (ep. vu). Il parta- 
geait en cela, d’ailleurs, les sentiments du plus grand 
nombre des chrétiens; ceux-ci fuyaient généralement 
les emplois publics, les charges officielles, et on leur en 
a fait souvent un grief ; νου. G. Boisster, Fin du paga- 
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nisme, 3° éd., t. II, pp. 354 suiv. — [6] φιλοσοφεῖν, 
VOY. 1, ὅ. — προχεχλημένων : προσχεχλημένων G. — προ- 
ηρημένοις : προειρημένοις ζ, — [7] [τὸ τοῦ κόσμου τούτου 
δρᾶμα: cf. x, ὅ et 19, 1. La comparaison de la vie à un 
drame ou du monde à un théâtre présente diverses 
formes et diverses applications faciles. C'est un thème 
d'école, déjà employé par Télès, prédicateur cynique 
de la fin du 1° siècle av. J.-C., et peut-être par Bion de 
Borysthène. Voy. l’éd. de Télès par Ὁ. Hense, p. xciv 
suiv. et p. 3, 2. Marc-Aurèle, à lui seul, l'emploie quatre 
fois, Busxneze dans les Proceedings de l'Amer. Phul. 
Assoc., XXXVI (1905), p. xxx. P. L.] — τὴν μὲν ὡς... 
δεδωχότι : om. B $ et un ms. de Sinner. — ζῴη : ζώοι 
Βέν. 

X. [2] τοὶς ἐν τέλει : Basile dit qu'il est à remarquer 
que Césaire offre la gratuité de ses soins aux seuls 
magistrats; cf. SINNER, 0p. cul.,p. 42. — οὕτως : ἴσως ς΄. — 
καλλίστοις : χαλοῖς B. — Ἱπποχράτους : sur Hippocrate 
de Cos et le serment dont il rédigea la formule, cf. ses 
œuvres, éd. Van DER LiNDEN, t. I, pp. 41-43. « Hippo- 
crate, dit Basile (De SINNER, op. cit., p. 42), a laissé la 
formule d’un serment par lequelil s'engageait à ne faire 
subir à cet art « humain » ni altération, ni change- 
ment, et à ne point prendre de gages, « οἱ γὰρ μισθαρ- 
νέοντες, part, δουλεύειν ἀναγχάζουσι τὰς ἐπιστήμας ». — 
ἁπλότητα : ἀπαλότητα C. Cratès de Thèbes, philo- 
sophe cynique du 1v° siècle; cf. MuiLacu, Fragmenta 
Philosophorum Graecorum, t. 11, p. 331, Didot. Gré- 
goire en fait mention encore dans le Disc. fun. de 
5. Basile, 1x, 4 : il semble bien que l'exemple du phi- 
losophe était souvent cité comme une sorte de lieu 
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commun facile à développer. Les discours épidictiques 
de saint Grégoire sont remplis de lieux communs, 
ceux qui sont empruntés à la rhétorique du temps. et 
d'autres qui s'étaient imposés à l'usage, pour les besoins 
de la prédication chrétienne. — [5]. Voy. la n. sur 1x, 
Ἴ. 

XI. [1] γλανίδι : ici manteau de cour. Dans ΘΤΟΒΈε, 
97, p. 523, on trouve γλανίδα opposé à τρίόδωνι ; le lexico- 
graphe Ammonios (p. 147) définit χλανίδας : « τὰς φορου- 
μένας χαὶ μαλακωτέρας (sc. ἐσθῆτας) ». Voy. Horace, 
Epit., 1, xvi, 31, et Max Boxer, dans la Rev. de plui- 
lologie, nouv. sér., t. I (1877), p. 200. — [2] πολλᾶχις, 
addition de SiINxer d'après un ms. --- [39] βασιλεύς. « “Tou- 
λιανὸν λέγει », Basice, dans SINNER, op. cüt., p. 42. — 
μεγαλοψύχως : μεγαλόψυχος C. — [4] χὐτοῦ SINNER: αὐτῷ 
Βέν. d'après B etc. — πάσχοντας... χολάζεσθαι : après γεν- 
vidæs, BEN. ; nous suivons l'ordre de ὦ et d'un ms. 
bénéd., ordre adopté aussi par Sinner. — Remarquer 
comment un contemporain caractérise la persécution 
de Julien, avec sa double méthode, de vexation et 
défaveur légale, et de poursuites pour crimes de droit 
commun. — [5] ὑφελχόμενος : ὑφελόμενος B. — λόγων: 
λόγων παρασύρων GS. — Καισαρίου : voy. De BroGuE, 
Constance et Julien, t. 11, p. 207. 

XIL. [1] θεάματος (Comserics et ΒΥ) : θαύματος BEN. 
ς͵ — [4] νεύσῃ : νεύσει 6. 

XIIL. [1] λογικάς" « τὰς σοφιστιχάς » BASILE, dans SINNER, 
op. cit., p. 44. — τινας om. ζ΄. — ὃ λόγος : om. BS. — 
[2] αὐτοῦ τάς : αὐτοῖς τάς ζ, αὐτοῖς οὐ τάς ς. — [3] τῶν 
om. Β ς. --- ἠξίωσε ; un scoliaste : yo. ἀξίως ἐτίμησε. 

XIV. [2] τὴν ἡμετέραν νομοθεσίαν ; sur cette loi de la 
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fuite dans la persécution, νου. encore Éloge de Basile, 
vi, 1, οἱ οἵ. E. Joxon, La fuite dans la persécution pen- 
dant les trois premiers siècles (Lyon, 1903 ; Paris, 
Picard), qui ne paraît pas avoir relevé ces passages, 
cf. p. 76. — προκαλεῖσθαι : προσχαλεῖσθαι Β. — [4] παρή- 
meule : ἀντήμειψε ς, — οἰχειώσηται : οἰκειῶσαι ς΄. — ἐπι- 
φάνειαν : περιφάνειαν B C 6. 

XV. [1] Βιθυνῶν : cf. sur ce point l'avertissement de 
l'éditeur dans Micxe, P. G., XXXV, 753-4. — ἀρχήν: 
Césaire avait reçu une charge dans les finances. Il serait 
téméraire de préciser quelle fut cette charge. On trou- 
vera (loc. cit.) les diverses opinions émises à ce sujet. — 
[2] Après σεισμοῦ, on trouve dans (ὁ et ς : χαὶ πᾶσαν 
μικροῦ τὴν πόλιν xatevéyxavros. C'est le tremblement de 
terre dont 1] est question dans SocraTe, IV, x1, quisur- 
vint « sous le consulat de Valentinien et de Valens » 
(368) et que Socrate considère comme une punition. Il 
fait remarquer que Basile et Grégoire, de tous les 
grands personnages de ce temps, purent seuls échapper 
à l'exil. Encore la mesure semble-t-elle avoir été au 
moins décrétée contre Basile. Cf. Disc. fun. de 
5. Basile, Liv. — μικροῦ : cf. xxim, 3. — χινουμένων : 
χινδύνων ς΄. — [3] χαιρόν : Grégoire fait allusion à la lettre 
qu'ilécrività cette occasion à Césaire (Ep., xx, P. G., 
XXXVII, 53-56). Saint Basile écrivit également (Ep., 
xxvi). — [4] La mort de Césaire fut pour Grégoire l'oc- 
casion d’ennuis financiers. Nous savons par ses lettres 
(par ex.Ep., xxix) et par des lettres de saint Basile 
(Ep.,xxxn, xxx) qu'il fit appel dans ces circonstances à 
des amisinfluents. — [5] βήμασι. Les restes de Césaire 
furent transportés à Nazianze et déposés dans une cha- 
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pelle réservée aux martyrs.— νεοχτίστου : baptême tardif ; 
l'habitude en était répandue. Grégoire, dans le discours 
qu'il fit sur le baptême, la condamne (Disc., XL, χι et 
χη). Voy. A. Puecu, Saint Jean Chrysostome et les 
mœurs de son temps, Paris, pp. 206-209. 

XVI. [1] φίλτατος : τιμιώτερος C. — [3] ἀφοσιοῦνται : 
ἀφωσιοῦνται BÉN. — ἀλογίᾳ : ἀλογίαν C. — πάθους : 
πλήθους C : sur les funérailles dans la Grèce antique, 
cf. Dictionnaire des antiquités grecques et romaines 
de Daremberg et Saglio, art. funus ; sur les pré- 
sents funéraires, cf. Porrier et Reinacu, La Nécro- 
pole de Myrina, t. I, pp. 101 suiv. ; sur le culte que les 
Grecs rendaient au tombeau, Porrier, Études sur les 
lécythes blancs attiques, Paris, 1883, pp. 56 suiv., et 
Fusréz Dé Courances, La cité antique (15° éd.), pp. 13 
suiv. — [4] ἐῶν : ἐόν BEN. $. — προτιθείς : la syntaxe 
exigerait προτιθέν. 

XVII. [1] ἀποδεδώχαμεν : ἀπεδώχαμεν 6, δεδώχαμεν 
C ς. — τὰς δι᾽ ἔτους... τιμάς : dès le n° siècle, on prit 
l'habitude de célébrer l'anniversaire de la mort des 
martyrs et on finit par assimiler aux martyrs les confes- 
seurs, etc. ; cf. Ducnësne, Origines du culte chrétien, 
Paris (3° éd.), pp. 272-273. Les Constitutions aposto- 
liques, qui sont probablement contemporaines des 
œuvres de saint Grégoire, fixent (VIII, χα) certains 
jours plus spécialement consacrés à honorer la mémoire 
des morts (éd. Funx, 1906, t. I, p. 553). — [2] 
ἀναπαύσαιο : ἀναπαύσῃ Β ς΄ — [3] τὰ τῇδε : cf. χχι 2. 
— καὶ τὰς Ψψευδομένας τιμάς om. Β. — ἐν vuxtouayia : 
cf. le proverbe latin : Andabatarum more pugnare. — 
[4] φαντάζεσθαι : φαντάζεται B S.— εὑοίσχοιμεν ζ΄ : εὑρισ- 
χόμενοι Βέν. 
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XVIII. [1] τί λοιπόν. L'auteur poursuit son discours 
et en arrive à la παραμυϑία ; cf. Basize (dans SINNER, 0p. cit., 
p.46):« Κατὰ τὴν τῶν ἐπιταφίων τεχνικὴν διαίρεσιν, πρόεισι 
χαὶ αὐτῷ ὃ λόγος μετὰ γὰρ τὴν ἔχθεσιν χαὶ τὴν τῶν πραχ- 
τέων ἐξάπλῶσιν τῶν χεφαλαίων, τέλος χαὶ παραμυθίᾳ τῶν 
προσηχόντων οἱ παλαιοὶ χέχοηνται. » --- [τοῖς πενθοῦσι] om. 
ς.---[-Ὡ| μελέτην λύσεως. Cf. dans ce sens PLATON, Phédon, 
_p. 674: « Τοῦτο θάνατος ὀνομάζεται, λύσις... ψυχῆς ἀπὸ 
σώματος »; 1b., p. 80 α, 6. Grégoire reprend, θη] déve- 
loppant, la même idée dans une lettre à Philagrios 
(Ep., xxx, Μιανε, P.G., XXXVII,68 C), et il y fait une 
citation de ce dernier passage du Phédon. --- [4] βιω- 
σόμεθα &, SINNER : βιωσῶμεθα BEN. — χαχοπαθήσομεν 6, 
SINNER : χαχοπαθήσωμεν BEN. — παραδαλεῖν : παραθάλλειν 
B CS. — λύσις... πνοῆς : Basile (Sinner, tbid., p. 31) 
semble avoir lu δύσις et ζωῆς. --- [5] ὅν : ὧν C. 

XIX. [1] τὸ ἐπὶ γῆς παίγνιον : voy. Ion. sur 1x, 7. 
La pensée suivante est un thème de la sophistique. — 
[2] παλαιστῶν : « Π. ἐστι μέτρον τεσσάρων δαχτύλων ἐπαλλήλως 
συντεθειμένων, ἢ χαὶ πὺξ εἴσω χλιθέντων τῶν δαχτύλων, ὃ 
xai δῶρον χαλεῖται Ἡσίοδος" [΄ ἔργα χαὶ ἣμ. 428] : « Τρισ- 
πίθαμον δ᾽ ἅψιν τάμνειν δεχκαδώρῳ ἁμάξῃ. » (ΒΑ5Β11Ε, dans 
SINNER, Op. Cil., p. 47). — [4] τὰ πάντα ματαιότης : om. 
B CS. 

XX. [3] ζημιωθήσεται : ζημιώσεται &. — δεῖσθαι... 
ἔχουσα : πλείονος οὐχ εἰδώς B S. — ἔτι : αἴτιον C. — [4] 
ἰδίας x. τ. À. Billy fait remarquer que ce passage est 
emprunté au traité hippocratique, De flatibus, t. 1, 
p. 400 : « δ᾽ μὲν γὰρ ἰητρὸς.... ἐπ΄ ἀλλοτρίῃσι ξυμορῇσιν 
ἰδίας χαρποῦται λύπας. » Galien, médecin né en 131 ap. 
J.-C. ; cf. A. et M. Cnroiser, Hist. de la littér. gr., t. 
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V, pp. 715-727. — Euclide, géomètre, qui vécut à 
Alexandrie sous Ptolémée Soter, auteur des Éléments 
de géométrie en treize livres (édit. HeiserG et Mexcr, 
Leipzig, 1888-1895). — Ptolémée, le dernier des grands 
savants de la Grèce, fut surtout un excellent vulgari- 
sateur ; connu notamment pour sa Σύνταξις τῆς ἀστρονο- 
μίας en treize livres et sa Γεωγραφιχὴ ὑφήγησις en huit 
hvres; cf. A. et M. Croiser, op. cit., t. V, pp. 706-710. — 
Héron d'Alexandrie, qui vécut dans la seconde moitié 
du 11° siècle, ou, selon d’autres, au début du 1°" siècle 


avant J.-C., géomètre et mécanicien. — [5] Pyrrhon 
360 (?)-270 (Ὁ)... philosophe sceptique ; cf. Diocène 
LAËRCE, 1x, 11. — Démocrite d’Abdère, né vers 460 
av. J.-C., défend la doctrine des atomes. — Héraclite 


d'Éphèse, né vers 540 av. J.-C. — Anaxagore de 
Clazomènes, né au début du v° siècle av. J.-C., tenta 
de concilier dans son système philosophique les Ioniens 
et les Éléates. — Cléanthe d'Assos (331-232), philo- 
sophe stoïcien. — καλλωπιεῖται B ζ΄, SINNER : χαλλωποιεῖται 
BEN. — Κλεάνθαις : Κλεάνθεσι C. — οἶδ΄ οἴστισι τῶν : οἶδα οἷς 
Β ς. --- διαλύσῃ : διαλύσει ζ, --- [7] οὐ χληρονομήσει. CF. : 
Basice, Ep. χχχιι, Ad Sophronium où le sens de ce 
passage, d’ailleurs quelque peu obscur, s'éclaire en 
partie. Il y est fait allusion aux volontés dernières de 
Césaire qui en mourant avait légué ses biens aux 
pauvres, et aux difficultés que ses proches rencon- 
trèrent pour y satisfaire. Cf. plus haut, xv, 4 n. 

XXI. [1] ψυχὴ πᾶσα x. τ. À. : comparer PLAToN, 
Banquet, pp. 211 et 212. — γενομένη : γινομένη S. 

[3] μικρὸν x. τ. À. Ce passage soulève une question in- 
téressante, relativement à la doctrine eschatologique de 
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saint Grégoire de Nazianze. On sait que les écrits 
d'Origène lui durent être familiers, puisque de concert 
avec saint Basile, il assembla dans un recueil qu'il 
nomme ’Qoryévous φιλοχαλία (Ep., cxv) des pages choisies 
du maître. On en a conclu qu'il s'était laissé entraîner 
aux mêmes erreurs. C'est la thèse que Huer dans ses 
Origeniana, 11, 2, x1, 25 (Μιονε, ἢ. G., VII, 1038) 
essaie de prouver. Mais sur ce point, et en général sur 
tout ce qui a trait à l’eschatologie, on ne saurait porter 
sur lui de jugement absolu; car saint Grégoire de 
Nazianze n'a pas toujours été constant avec lui-même. 
C'est ainsi que, tour à tour, on le voit se. séparer 
d'Origène sur la question de la migration des âmes qu'il 
traite de fable (Poem., De anima, 33; P. G., XXXVII, 
449), sur celle de la durée du feu de l'enfer qu'il lui 
arrive au moins une fois de proclamer éternelle (Or., 
XL, 36; P. G., XXXVI, #12: διαιωνίζον) ; puis s’en rap- 
procher, quand, dans le même passage du même dis- 
cours, il admet la possibilité d’un feu plus humain 
« φιλανθρωπότερον ». Cf. Ρέταυ, De angelis, 1. IT, c. vu, 
13 et 14,et Τύκμει, L'Eschatologie à la fin du 1 γ siècle, 
dans la Revue d’lustoire el de litlérature religieuses, 
t. V (1900), p. 296, et t. VI (1901), pp. 107 et suiv. Et 
c'est l’aveu dont Huet (ἰ. c.) s’est prévalu. Ces incerti- 
tudes prouvent au moins que la pensée de saint Gré- 
goire, si redevable qu'elle ait pu être à celle d'Origène, 
sut garder toujours une suffisante indépendance. Le 
passage qui nous occupe ne laisse pas d’être intéressant 
à cet égard. On vient de voir que saint Grégoire se 
rapproche parfois d'Origène quand Origène a tort; 1] 
semble qu'ici 1] lui arrive de s’en séparer, alors qu'Ori- 


: - 
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gène a raison. Et c'est sur la question du millénarisme 
contre laquelle Origène s'est élevé; cf. ATZBERGER, 
Gesch. d. christlichen Eschatologie innerhalh der 
vornicänischen zeit, Fribourg-en-Br., 1896, pp. 398 
suiv. Grégoire dit ici que l'âme une fois dégagée des 
liens du corps jouit de la félicité qui l'attend « τὴν ἀπο- 
χειμένην μαχαριότητα » ; 1] ajoute que bientôt après 
« μικρὸν δ΄ ὕστερον », elle reprend la chair sa sœur, et 
l'associe à la gloire du ciel « τῆς ἐχεῖθεν δόξης ». Si Gré- 
goire entend parler ici de la résurrection des corps, 1l 
lui arrivera plus tard de se contredire, puisque (Or., 
XL, xxx, P. G., XXXVI, 401 C) il affirme quela résur- 
rection ne doit se faire que longtemps après la mort 
« μετὰ πολὺν χοόνον » ; et s'il n'entend point parler ici 
de la résurrection dernière, n'est-on point en droit de 
se demander si saint Grégoire ne trempe point ici dans 
l'erreur millénariste ? Et s'il emploie deux expressions 
différentes pour indiquer le genre de félicité que l’âme 
goûte après sa séparation d'avec le corps « μαχαριότητα », 
et la gloire dont elle jouit après sa réunion avec lui 
dans le ciel : « τῆς ἐχεῖθεν δόξης », n'est-ce point pour 
cette raison très simple que ces deux termes répondent 
dans la pensée de Grégoire à deux situations distinctes, 
celle qui est faite à l'âme débarrassée du corps, et celle 
qui lui échoit ainsi qu’au corps après la réunion réalisée 
au moment de la résurrection ? En un mot, n'est-il pas 
vraisemblable de conclure que saint Grégoire, par ce 
mot de μαχαοριότητα, désigne une félicité réservée à 
l'âme seule avant la résurrection, et pour toujours 
interdite au corps? Dans ce cas, saint Grégoire serait à 
ranger aux côtés d'Irénée, Tertullien, Lactance (cf. 
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saint JÉRÔME, De vir., xxvi), qui avec des différences 
de nuances, qu’on trouvera dans PÉrau, De Deo, 1. VII, 
c. xiv, sont d'accord pour nier que l'âme jouisse immé- 
diatement après la mort de la félicité éternelle. 1] faut 
ajouter d’ailleurs que saint Grégoire dans plusieurs de 
ses discours tient un langage qui contredit ces induc- 
tions; cf. Disc. fun. de Césaire, xvn, 2; de Basile, 
Lxxxtl, 2, etc. Il n'en reste pas moins que saint Gré- 
goire semble exprimer ici une opinion différente. C'est 
bien l'avis de Pétau qui (loc. cit., 10) cite ce texte et le 
range, sans essayer d’ailleurs d'en éclairer le sens, au 
nombre de ceux qui contredisent la thèse orthodoxe. 
On trouvera dans les scolies de Basize, publiées 
par Sie (op. cit., pp. 48 et 49), un essai de commen- 
taire qui n'apporte aucun élement utile d'information, 
mais qui trahit par contre des intentions non dou- 
teuses de ramener à la voie traditionnelle une pensée 
qui s'en écarte ; et qui en tout cas lui donne une préci- 
sion qu'elle n'a pas. Gry (Le millénarisme dans ses 
origines el son développement, Paris, 1904) ne fait pas 
d'allusion à la question. 

[6] ἀνακαίνισιν : ἀναχαίνωσιν B ς΄. 

ΧΧΊΙ. [1] πολλάς om. B 6. — [2] γνωσόμεθα... ρίψο- 
μεν... βλέψομεν... ἀνιασόμεθα ζ, SINNER : γνωσώμεθα... 


ρίψωμεν... βλέψωμεν... ἀνιασώμεθα Βέν. — τῇ παροιχίᾳ 
μ-ηχυνομένῃ : τῆς παροικίας μιηχυνομένης C. — ἀποχαλοῦντα: 
3 Ce en ΕΝ 

ἀποχαλοῦντες G, ἀποχαλοῦντος Β GC. --- ἐν τοῖς τάφοις. 


Cette idée est attribuée ἃ Héraclite par Sexrus 
Emrimicus, Pyrrhon. Hypotyp., WI, c. 24, 230: « Ὁ 
Ἡράχλειτός φησιν..... * ὅτε... ἡμεῖς ζῶμεν, τὰς ψυχὰς 
ἡμῶν τεθνάναι χαὶ ἐν ἡμῖν τετάφθαι. » Sur cette idée que 
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le corps est le tombeau de l'âme, cf. PLaron, Cratyle, 
Ρ. 400 b, ©: « αὐτὸ (τὸ σῶμα)... σῆμα τῆς ψυ͵ ἧς »; et 
GréGoire DE Naz., Ep., xxx1. — [4] οἰχήσεται ς᾿ : οἰχήστ 
ται BEN. 

XXIIT. [3] αὐτόν : αὐτὸν κληθῆναι C. — ποῖ : οἵ 6. — 
[4] ὅσαπέρ ἐστιν : ὅσα πάρεστιν C. | 

ΧΧΙΝ. [32] ὃ δὴ... ποιήσαντες : om. Β ς΄ — λήξωμεν: 
λήξομεν G. --- μόνιμον : μόνον B C  ς, --- [4] προθύμως : 
προθύμους ςΞ. --- αὐτόθεν : αὐτόθι C. 
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Il 
ÉLOGE FUNÈBRE DE BASILE 


TiTRE : εἰς τὸν μέγαν : dans quelques manucrits εἰς 
τὸν ἅγιον; dans C : τοῦ αὐτοῦ ἐπιτάφιος εἰς Βασίλειον τὸν 
μέγαν. Dans d’autres, il manque : τὸν μέγαν οἱ τὸν ἅγιον. 

Ι. [1] Ἔμελλεν ἄρα : cf. Lucien, Démonax,1: ἔμελλεν 
ἄρα μιηδὲ ὃ καθ᾽ ἡμᾶς βίος (éd. ΘομμεΕξκΒΒορτ, Il, p. 173). 
Cf. sur l'authenticité du Démonax, ϑαηννάαζ, Uber 
Lukians Demonax, dans la Zeutschr. für ôsterr. Gymn., 
1878, p. 961 ; ZieceLer, Jahrb. f. Philol., 1881, p. 327. 
— προθείς : B CS. Le texte de Clémencet a : προτι- 
θείς. — πάντων : ἁπάντων, cité dans Rheltores graeci, 
Waiz, II, p. 227. — περὶ λόγους : περὶ λόγων ΞΖ. — 
131 ταῖς : τό ς, — [5] ἡδονὴ << ἄν >> : ἡδονή mss. — 
ἐπιδόσεις. Grégoire, dans l'éloge du philosophe Héron 
(Or. XXV, 1) exprime la même pensée ; et à ce propos un 
scoliaste compare ce passage au nôtre. — Les manu- 
scrits font suivre cette phrase de quelques mots que 
l'éditeur bénédictin qualifie d’obscurs et que nous avons 
négligés, faute de pouvoir leur trouver un sens accep- 
table. Des scolies publiées par A. Jahn d’après des 
manuscrits de Berne s'efforcent d'élucider ce texte, et 
l’expliquent ainsi : ἐπ᾽ οὐδενὸς..... οὐχί : τοῦτ΄ ἐστιν ἐν 
πᾶσι τοῖς κατορθώμασιν ἁπάντων ἀνθρώπων ἐχράτει ὃ μέγας 
Βασίλειος. — χρείττω : χρεῖττον Β C. 
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IT. [1] σεμνύναντας : σεμνύνοντας C S. Parmi les 
éloges funèbres de Basile, 1] faut nommer ceux que pro- 
noncèrent son frère, saint Grégoire de Nysse et saint 
Ephrem qui avait été en relations avec lui (BARDENHEWER, 
Patrologie, 2° éd., p. 341). — [3] ἐνελίπομεν : ἐνελείπο- 
pev C, ἐνελ(ε)ίπομεν B. — τῷ νομίζειν : τὸ νομίζειν Β C. 
— [5] τὰ γὰρ τοῦ σώματος : nous savons par une lettre 


i 
᾽᾿ . 


que saint Grégoire écrivit à Grégoire de N ysse, frère de 
saint Basile, à l'occasion de la mort de celui-ci, en 379, 
qu’il était à cette époque gravement malade, et que c'est 
la raison pourlaquelle il n'avait pu assister aux funérailles 
de son ami, et dès lors y prendre la parole : « διὰ τὸ νῦν 
ἔτι πονήρως ἔχειν τοῦ σώματος καὶ λίαν ἐπικινδύνως » (Ep. 


LXXVI). — μεταναστῆνα! Φ : μεταναστῇ B C6, Bén. — 
ποιουμένοις τὸν λόγον : ποιουμένοις Β ς΄. — [6] προστη- : 
σαμένοις : προστησομένοις ς. 

III. [1] ὅλως : ὅσων GC. --- χαὶ οἷς... βλέποντες : καὶ 
ὅσων... βαίνοντες Β. --- κατάλογος : allusion probable au 
χατάλογος νεῶν de l'Jliade, II, 485 suiv. — συνεισενεγχεῖν 
« ἄν > : συνεισενεγχεῖν mss. — [2], διηγήματα : cf. 


iv, 2; vin, 2, etc., fréquent dans saint Grégoire, d'usage 
postérieur à l'époque classique. Hérodien condamne 
l'emploi de ce mot; cf. Phrynichi eclogae nominum.…. 
Accedunt fragmentum Herodiant.…. etc. (éd. de Losecx), 
p. 465. — ὧν πλήρης : Nicétas fait remarquer que 
Χένορηον (cf. Rep. Ath., n, 7; Anab., V, vi, 15) et 
Pozyse (V, x) ont parlé du Pont. — κουροτρόφον : cf. 
Odyssée, ΙΧ, 27. Le père de Basile était originaire du 
Pont ; sa mère, de la Cappadoce. — [4] οὐδὲν ἂν ἦσαν : 
οὐδὲν ἄν 6. — Πελοπίδαι... Ἡ ραχλεῖδαι. Cf.sur ce point 
les explications données par Noxwos dans des scolies 
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publiées par Mar, Spicileg. Rom. 11, 374 : Micxe, 
Gr. Naz., XXXVI, 1059-1061. — τὸ πιστευόμενον : 
πιστευομένων Β ς. 

IV. [1] εὐγένειαν : εὐσέδειαν S. --- [2] γνώρισμα χαὶ διή- 
ynux : trait caractéristique ; διήγημα, cf. mr, 2. Ici, ce 
mot a le sens de « fait singulier » ; comme dans Dion 
Cunrys. : une statue d'airain érigée « πρὸς μνήμην τοῦ 
διηγήματος » (cité par le Thesaurus); cf. éd. Von ArNim, 
II, 148, 19 où l'éditeur au lieu de μνήμην ἃ μίμημα. 

V. [1] κράτος : χράτος αὐτός CG. 

VI. [1] νόμος δὲ μαρτυρίας : cf. Oraison funèbre de 
Césaire, x1v, 2-3. — μεηχανῶνται : μιηχάνονται ζ΄. 

VII. [1] διακορεῖς BS : ἐπιχορεῖς BEN. — χατὰ τοὺς ἐχεί-- 
vous : κατ᾽ éxetvouc B, χατ᾽ ἐχείνους τούς CG. — [2] πλουσίως : 
πλουσίως οὕτως (. ---- φιλιστορεῖν : πολυΐστωρ εἶναι C, πολυῖσ- 
τορεῖναι G. Le mot est très rare. On en trouve un 
exemple chez SrrABon, p. 789 (éd. Meinecke, p. 1101, 
29), mais contesté par Dindorf. — θρέψειε : peut-être 
faudrait-il corriger en θρέψει. — [4] ὅτι μή : ὅτι εἰμή 6, 
ὡς εἰ μή GS. — [5] ποίων : τίνων ς΄. 

ΝΠ. [1] θελήμασι : θελήσααι Β C SG. Cf. vu, 4 
θελήσαντι. — ὀψοποιοί: cf. Lxinr, 7 et note. --- εὐτρεπές 6, 
εὐπρεπὲς BÉN., Bizzy. --- [2] ἐλαφηδόλους, épithète d’Arté- 
mis. Cf. Hymnes homériques, Artémis, 2 (éd. Gemorx, 
1886). Sur Orion, cf. Odyssée, XI, 310, 572; sur Actéon, 
cf. Lucien, Dial. des dieux, xvi, 2. Cf. DEcHARME, 
Mythologie de la Grèce antique (3° éd.), 248 suiv., et 
Mai, dans Micne, loc. cuit., 1061.— τὴν ἀντιδοθεῖσαν x. τ. 
À. : c'est la légende d'Iphigénie, transportée sur la scène 
par Euripide dans : /phigénie à Aulis et Iphigénie en 
Tauride. — τοσοῦτον : τοιοῦτον C. — [5] ὑπερηχόντισεν : 
ὑπερηχόντησεν G. — προσθεῖναι : προσθῆναι ς΄ 
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IX. [1] καὶ τά : κατά ς. — ἀπόμοιρα χτήσεως (θεῷ χαθιε- 
ρωθείσης : cf. sur la question P. Fournerer, Les biens 
d'église après les édits de pacificalion, Paris, 1902, 
pp. 28 suiv. — ὑποδειγμάτων : παραδειγμάτων GS. — [2] 
εὐτεχνίᾳ : motif païen, adopté par les orateurs chrétiens. 
Cf. Eschyle, Agamemnon, 762; comp. la légende de 
Niobé. — πεφηνότας πατέρας G, πεφυχότας πατέρας 6, πεφη- 
νότες πατέρες BEN. — τοσοῦτον : τοσοῦτοι ς΄, 

X. [1] ᾿Εμμελίαν : Βμμέλειαν GS. --- [2] δουλεύσαντᾳ : 
δουλεύσοντα B C GS. — [4] παραχωοήσομεν : παραχωρή- 
σωμεν : BC GS. — φιλοσοφίᾳ : cf. Disc. fun. de Césaire, 
1,9 note. — [5] παλαιομένοις : παλαιουμένοις 6. 

XI. [1] τὸν νοῦν : τῶν νοῦν ς΄. — χοαψόν. Sur le sens de 
ce mot, cf. Sinner, Gregorit Naz. in Caesarium fra- 
trem, p. 28. — τῆς σωτηρίας : σωτηρίας B C. — [3] 
χρωμένοις : χρωμένοις οὕτως ἔδοξεν ἔχειν CS. — ξοπυστιχῶν : 
ἑρπηστιχῶν Β Ο ς. — ἐδεξάμεθα. Grégoire ἃ dit ailleurs 
les motifs qui le déterminaient à étudier l'éloquence, 
cf. Gr. Naz., dans Micne, P. G., XXXVII, 1037. — 
ὠφελήμεθα : ὠφελούμεθα ς΄ — χαταμαθόντες : καταμανθά- 
νοντες B, χαταλαμύάνοντες ζ. Sur les sentiments qui 
animent les esprits cultivés de l'époque, ceux du 
moins qui appartiennent au christianisme et qui tâchent 
de concilier ses exigences avec les habitudes de penser 
et de parler particulières à l'hellénisme, on pourra lire 
S. GrÉGoire, Micxe, ἢ. G., XXXVII, 974, 1318, etc. 
Il leur arrive de condamner comme une faute le plaisir 
qu'ils ont trouvé jadis aux lettres profanes et dont illeur 
est toujours impossible de se défendre, C'est l'histoire 
de Jérôme (Ep. xvin, xxv); c'est celle de Grégoire : 
dansune lettre à Philagrios (Ep. xxx1), 1] nous apparait 
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assez détaché des auteurs profanes pour avoir laissé 
s'égarer son Homère ; mais il est vrai qu'il n'a pas eu 
le courage de perdre son Démosthène ; il est vrai aussi 
qu’il semble connaître Homère au point de pouvoir se 
dispenser de recourir au texte. Ces inquiétudes, ces 
inégalités, c’est la revanche de la « philosophie » sur 
la rhétorique. Mais la formation qu'ils ont reçue à 
l'école des sophistes est la plus forte. Saint Grégoire ne 
perd pas une occasion d'affirmer qu'il veut être « puis- 
sant par la parole ».Cf. Disc., IV,c et cr; V, xxxix- 
xLv. C’est à peu près l'avis de saint Augustin (De doct. 
christ., 11. xvin). Saint Jérôme lui-même, encore qu’il 
s'en défende, témoigne par ses œuvres que les écrivains 
profanes sont pour lui pleins d’attraits. Voy. Boissier, 
Fin du paganisme, t. 1, pp. 209 suiv., 327 suiv. ; 
G. Κύκτη, Origines de la civilisation moderne, 2° éd., 
t. I, p. 207. 

ΧΙ. [2] Κένταυρον, Chiron, centaure de Thessalie, qui 
enseigna à Achille l'art de guérir. Cf. HÉs., Théog., 
1001, etc. Cf. DECHARME, 0p. cil., pp. 591 suiv. — πτῶ- 
χας : un commentateur a ajouté dans la marge de B 
λαγωούς. — τὴν ἐγχύχλιον παίδευσιν. Saint Grégoire 
de Naz. fait lui-même à plusieurs reprises le commen- 
taire de ces deux mots. Cf. plus bas, xxur, et Disc. 
fun. de Césaire, vu. C'est à peu de chose près ce 
qu'avait dit déjà saint Grégoire le Thaumaturge dans 
son Λόγος γαριστήριος sur Origène. Dans ce discours, 
Gr. fait allusion à sa rencontre avec Origène, à l'in- 
fluence que celui-ci a exercée sur lui et sur son frère 
Athénodore et à la formation qu'ils reçurent de lui 
pendant les cinq ans que dura leur séjour à Césarée 
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de Palestine. Voici, dans l'ordre indiqué par lui, les 
diverses sciences auxquelles ils furent initiés sous la 
direction du maitre : la physique (φυσιολογία) ; puis ce 
que Gr. appelle τὰ τῶν ἱερῶν μαθημάτων, C'est-à-dire 
la géométrie et l'astronomie ; puis τὰς θείας ἀρετὰς τὰς 
περὶ ἦθος, c'est-à-dire l'éthique ; et, pour finir, la 
théologie et la métaphysique. Il est à remarquer que 
Grégoire rend à son maître ce témoignage qu'il leur 
recommandait de prendre connaissance de tous les 
auteurs profanes, philosophes ou poètes, et de ne 
faire d'exception que pour les athées. Et Grégoire 
ajoute : « σοφῶς τοῦτο xai μάλα ἐντέλνως » (MIGxE, 
P. α.. τ. X, 1049 suiv.). — [3] Boxeiv : δοχεῖ S. C'est 
δοκεῖν qu'il convient d'adopter ; la confusion est fré- 
quente chez les copistes, cf. JuLIEN, 63 A ; 308 B. — 
[4] εὖ ποιοῦν : εὖ ποιεῖν ς΄. — ἀρετῆς : μορφῆς CS. 

ΧΙΠ. [1] Καισαρέων πόλιν. Il s'agit ici très probable- 
ment de Césarée de Cappadoce, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec Césarée de Palestine, illustrée depuis un 
siècle par l'école qu'y avait fondée Origène et les travaux 
entrepris après lui par Pamphile et Eusèbe de Césarée. 
Billy et Tillemont ont émis des doutes sur la question; 
Maran a démontré ce point d'histoire (vita Basilui). 
Sur la réputation de Césarée à cette époque, cf. Sozo- 
MÈNE, V, 4: saint Basice, E’p., 11, 76. — [2] τὰ ἐπίσημα : 
les épisèmes. Le mot est d’un usage fréquent, s'il s'agit 
d'armes, de monnaies, etc. Il est au moins curieux que 
Grégoire l'applique aussi au théâtre : nous ne connais- 
sons point d'autre emploi de ce mot dans ce dernier 
sens ; sans doute entend-il par là les insignes : masques, 
vêtements, etc., réservés par tradition aux diverses 
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catégories de personnages, rois, devins, vieillards, 
esclaves, etc. {Ces insignes sont le costume et le 
masque. Mais ils sont communs à tous les personnages 
d'un même rôle. Je croisqu'il s'agit plutôt ici de ce qui 
distingue tel personnage donné de tel autre, tel roi de tel 
autre roi. Cf. PLaAuTE, Rudens, 3 : « Ita sum, ut videlis, 
splendens stella candida... : nomen Arcturost mihi ». 
L'Arcture, qui fait ici le prologue, porte dans son cos- 
tume une étoile qui le fait reconnaître pour un astre : 
c'est son épisème. P. L.]— [3] ῥήτωρ... ἱερωσύνης. Le 
philologue Sam. Petit (1594-1643) interprète ce passage 
de cette façon : «ῥήτωρ... χαὶ πρώτων σοφιστικῶν... φιλό- 
σοφος... xal πρώτων... δογμάτων, τὸ μέγιστον... χαὶ πρώτης 
ἱερωσύνης » (Miscell., lib. IV, c.1. p. 10, Paris, 1630, 
cité dans l'édition bénédictine). Il semble résulter du 
texte que Basile enseigna quelque temps la rhétorique, 
‘de même qu'il fut prêtre chrétien. Voir la note sur 
xxv, 1. Le mot θρόνος est le terme technique pour 
désigner la chaire du professeur, cf. Pnicosrrate, Vie 
des soplustes, passim. Le mot est acclimaté en latin 
sous la forme cathedra, νου. l'inscr. dédiée à Nepo- 
tianus, qui est (professeur) primae cathedrae (Acad. 
des inscr., Comples rendus, 1905, p. 461 ; cf. Rh. Mus., 
LXI (1906), 140). 

XIV. [1] σοφιστῶν. C'est à peu près à cette époque 
que Libanios enseignait à Byzance ; Basile fut un de 
ses disciples, ainsi que saint Jean Chryscstome. — ποο- 
ξένους : personnages dont les fonctions répondaient à 
celles de nos consuls. A noter l'emploi original que 
Grégoire fait très souvent des termes de la langue poh- 
tique, administrative, juridique. Cf. xv, 4, ἀντιδιδόασι ; 
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XXV, 2, πολιοῦχον ; Lvi, 1, etc. On pourra se reporter 
pour tout ce qui concerne ce passage et ceux qui 
suivent à Penir de Juuievizze, L'École d'Athènes au 
ÎV® siècle ap. J.-C., Paris, 1868; cf. également 
G. Boissier, op. cit., t. 1, pp. 91 suiv., et Cas. pe 
Morawski, De Athenarum gloria et glorinsitate Athe- 
nienstum, Cracoviae, 1905, notamment p. 23. 

XV. [2] ἐπιστῆναι BEN. : ἐπιστῇ S. — [3] σόφιστομα- 
γοῦσιν : c'est un ἅπαξ λεγόμενον ; le Thesaurus ne cite 
pas d'autre emploi de ce mot. — ἀγεννῶν : ayevüv Β C. 
— ταῖς ὁρμαῖς : τὴν ὁρμήν 6. — [4] στρατηγούς. Ce pas- 
sage est peut-être de nature à éclairer le sens du même 
mot dans Juzien, Misopogon, 339 D. Cf. sur toute 
cette description saint Basize, Heraemeron, Hom., 
IV, 1 (P. G., XXIX, 80 ΑἹ; les expressions sont par- 
fois identiques. — [5] ἀτεχνῶς C : ἀτέγνως BÉN. — εὐπο- 
ρωτέρους. Sur ces scènes d'école, cf. Eunare, Vie des 
Sophistes, Prohérésios (Didot, pp. 488 suiv.); Dion 
Curysostome (éd. von ARNIM), 1, p. 333; Perir, Essai 
sur la vie et la correspondance du sophiste Libanius, 
Paris, 1866, p. 109 ; G. Boissier, op. cut, t. 1, p. 177. 

XVI. [1] ἑλόντων : ἐχόντων B. — νόμος... ἀττιχός : cf. 
Eunare, Vie des sophistes (1hid., pp. 485-6) ; Sieverr, 
Leben des Libanius, p. 33; G. Boissier, op. cit., 
pp. 180-1. — μισθός. Sur le côté vénal de l'enseigne- 
ment des sophistes, cf. Tuemisrios, Disc., XXI, 261 b. 
Le même Thémistios nous apprend aussi que certains 
sophistes, au lieu d'exiger de leurs disciples un salaire, 
leur distribuaient du blé et de l'argent par manière de 
séduction (Disc. XXIII, 289 b). — [2-3. Cette scène ἃ 


l'aspect d'un mime populaire et libre; cf. Reicu, Der 
GRÉGOIRE DE ΝΆΖΙΑΝΖΕ. — Discours funèbres. F 
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Mimus, 1 (Berlin, 1903), surtout p. 475 suiv. Cf. aussi 
dans l’Or. fun. de Cés., l'expression τὸ ἐπὶ γῆς παίγνιον 
(xx, 1). « Il y a plus de mise en scène que de réalité 
dans ces menaces » : cela est tout à fait dans la note 
du mime, où les morts pour rire sont un ressort fré- 
quent ; voy. le mime d'Oxyrhynque et l’art. de Supnaus, 
dans l’Hermes, t. XLI (1906), pp. 274 suiv. P. L.] — 
[6] προκατειλημμένος : προχατειλημμένοις BS. 

XVII. [2] ἔτ᾽ : εἴτ᾽ C. — Καὶ γὰρ ἐχείνης τῆς διχτριδῆς 
ὄντες ἐτύγχανον, et quelques mots plus loin : φθόνος δὲ ἦν, 
οὐχ εὔνοια τὸ προσάγον, pourraient n'être que des gloses. — 
τρίόωνας. Un scoliaste (GREG. Naz., dans Micxe, XXXVI, 
906 ΑἹ dit à propos de ce mot : « τρίδωνες δὲ περιόλή- 
ματά τινα, τῶν ῥητόρων μὲν ἐρουθοοί τε χαὶ pouvixot, φαιοὶ δὲ 
τῶν φιλοσόφων ». --- λαρυγγίζειν. Nicétas l'explique ainsi : 
χομψῶς λέγειν. Ce n'est pas l'acception courante. — 
— [3] τὸ «τοὺ λόγου. Allusion à l’Jliade, XI, 72. — [4] 
πρύμναν... expression proverbiale. Cf. Corpus Paroe- 
miographorum Graecorum (éd. Von Leurscu u. Scxnei- 
DEWIN), t. Il, p. 623 et la note. 

XVIIL. [1] ἑαυτοῖς : ἑαυτούς Sr ἐπιχχλεῖν : ἀποχαλεῖν 
Ο. --- μόνον : μόνων ζ΄ --- [23] ἐντύχωμεν : ἐντύχωσιν C. 

XIX. [1] φιλοσοφίαν : τὸ φιλοσοφίαν CG. — συναύξοντες : 
συναυξάνοντες ζ. --- βεόδαιότερον : βιαιότερον ς΄ — [2] ῥέου- 
σιν. Cf. Patron, Alcibiade, I, p. 131 C, idée analogue. 
— οὗτος τοῦ ὑπὲρ ἡμᾶς ἔρωτος νόμος — « ὃ τοῦ πνευματιχοῦ 
χαὶ ἡμετέρου Éowros νόμος » (NicéTAs). — [4] τὸ τῶν πολυ- 
πόδων : cette comparaison était devenue proverbiale 
chez les Grecs. Cf. Paroem. Gr., t. ἢ], pp. 168, 203, 
204, etc. 

XX. [1] ebteryei : εὐτυχεὶ B, corrigé dans la marge 
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en εὐτειχεῖ. — χρυσέας χίονας : Cf. Pinn., Olymp., VI, 1. 
Un commentaire ajouté en marge de B dit : « ἣ προ- 
χαταδαλλομένη παντὶ πράγματι ὑπόθεσις ». Réminiscence 
chère à Grégoire : cf. Micne, XXXVII, 36. — [2] πάντα 
ἐν πᾶσι χεῖσθαι : un scoliaste, en attribuant cette for- 
mule à la fois à Empédocle et à Anaxagore, fait obser- 
ver que ces deux philosophes ne l’entendent pas de la 
même façon (νου. GomPerz, Les Penseurs de la Grèce, 
[, pp. 227 et 245). Cf. Μιονε, XXX VI, 911. — [3] μεθιστα- 
μένοις. Cf. 11, 5. — εὐθές : εὐθύ C. — [4] ἑταίρων. Cf. 
sur ce point quelques pensées de saint Grégoire, ἢ. G., 
XXXVII, 1036. — ὑγίειαν : ὑγείαν Β C. La forme attique 
est ὑγίειαν. Cf. ΜΕΙΒΤΕΚΗΑΝΒ, p. 55. 

XXI. [1] τὰς ἄλλας δέ : τὰς δ᾽ ἄλλας C. — [2] περὶ αὐτό: 
πρὸς τὸ αὐτό 6. — χριστιανούς : χριστιανοῖς ς΄. --- [9] Cf. 
sur Gygès, PLaron, De Rep., 1. II, p. 359; mythe qui 
semble avoir été populaire : cf. Paroem. Gr., t. Il, 
pp. 649 suiv. — [4] Sur Abaris, cf. Boucué-LEcLErcQ, 
Divination, t. 11, pp. 117 suiv.; sur Pégase, cf. Hésione, 
Théogonie, 285-6. Sur l'interprétation de ce mythe, 
cf. DecxaRme, op. cit., pp. 625, 640. — [5] ὑπολαμόανε- 
ται : ὑπολαμθάνονται B. — [6] ποταμός, l’Alphée, fleuve 
d'Arcadie, cf. Pivpare, Pyth., II, 7; Pausanras, VI, 
22, 5-6. — ζῷον : la salamandre, cf. Pzine L'A., X, 66. 

XXII. [1] φρατρία : φατρία B (Ὁ. C'est la forme alté- 
rée. Cf. MeisTeRHANS, 0p. cit., p. 82. — πεζοὶ παρὰ Λύδιον 
ἅρμα... L'expression est courante dans la langue des 
anciens ; saint Grégoire n’a eu qu’à transporter, toute 
faite, la phrase dans son texte. Cf. PAROEMIOGRAPHI 
GRaEct, t. ἴ, p. 274; t. II, pp. 38 et 514. — [2] παιδευ- 


ταί : parmi eux, Himérios et Prohérésios, cf. sur ce 
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dernier, Gr. Naz. (P. G., XXXVUIL, 13); Eunare, Vie 
des soplustes, Prohérésios. — ᾿Αθῆναι : ᾿Αθῆναι nxoÿovto 
6. — [3] Μολιονίδαι : ainsi appelés du nom de leur mère, 
cf. Zl., XI, 749 ; chid., XXIIT, 638, ’Axrogiove, du nom 
de leur père, Actor : monstres qui sont les adversaires 
de Héraclès : cf. DECHARME, 0p. cit., pp. 539-540. 
XXIIL. [1] τῆς πολιᾶς : au sens de vieillesse, cf. Lucie, 
Am., 2. Pour tout ce développement, cf. Éloge fun. 
de Césaire, vu. Ces oppositions de mots, ces distinc- 
tions subtiles sont d’un rhéteur plus que d'un orateur. 
— τούτῳ : τοῦτο GS. — χρόνον : χρόνων C. — λόγων : 
λόγου S; cf. plus bas : μετέσχε λόγου. — [2] οὕτω μὲν : 
οὕτω μὲν οὖν G. — [4] πνέουσαν : πνείουσαν G ; cf. {{.. VI, 
182. Grég. applique à l'éloquence ce qu'Homère dit de 
la chimère : « μέσση δὲ χίμαιρα, δεινὸν ἀποπνείουσα πυρὸς 
μένος αἰθομένοιο. » --- γραμματικήν : le sens du mot ἃ 
varié. [l ἃ d'abord signifié l'art de lire et d'écrire (cf. 
Aristote, Z0p., VI, v, 2; PLar., Soph., 253 A); puis 
l'alphabet : cf. Por., X, xivu, 7 ; plus tard, il est syno- 
nyme d'érudition : cf. EraTosra. (BEkkEr, Anecd. 
Graeca, 725, 20). Grég. lui assigne un rôle étendu. — 
ἐξελλην ζει : οἵ. Onic., P. G.,t. XIV,172 C (Zn Jo., u, 
27), sur le rôle de la grammaire et sa définition chez 
les Grecs. — φιλοσοφίαν : que Gr. divise en pratique, 
théorétique et dialectique. C'est en somme la division 
traditionnelle, celle qui ressort de l'œuvre de Platon, 
d'Aristote, etc., avec simplement quelques différences 
de mots. Cf. aussi sur la question ce qu'en dit Julien 
(Op. 215 C Di. — λαδυρίνθους : surtout celui d'Égypte 
el celui de Crète. Cf. DEcHARME, op. cit., pp. 672-673. — 
[5] ἀστρονομίας, cf. Disc. fun. de Césaire, vn et ἡ. — 
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[6] νοσοχομία : cf. Lx. — χάτω : ἄνω ς΄. — δογματιχόν. 
Les ἰατροὶ δογυατιχοί qui traitaient d'après les principes 
du raisonnement, par opposilion aux ἰ. Eumetstxoi qui 
se basaient sur l'expérience. Cf. GaLiEx, π, 288 F; 
x, 4 B. — [7] ὃ Mivws.. χαὶ ὃ Ῥαδάμανθυς, cf. 
DEcHARME, ΟΡ. cit., pp. 668-672, 675. — ᾿λυσίων, 
cf. sur le nom et la chose, 1b., pp. 430-431. — B:6X'wv : 
βίόλων $. Cette idée que les religions de l'antiquité 
étaient, dans leurs meilleures parties, tributaires 
de la religion juive est très répandue dans les premiers 
siècles de l'Église ; cf. Jusnin, 1 Apol. iv, Lx; TATIEN, 
Discours aux Grecs, xxx1, xxxvVI suiv. ; CHRYSOSTOME, 
In Joan., cxvi, 3 (Mine, LIX, 370), etc. Cette opinion 
est fréquemment exprimée aussi dans la littérature apo- 
logétique judéo-alexandrine. On la trouve déjà dans 
JosèPne, Contre Apion, livre I. On apprend par 
Evsèse, Prép. évang., IX, 27, qu'un juif helléniste, 
Artapan, prétendant que Moïse avait tout inventé, allait 
jusqu'à lui attribuer l’origine de la religion égyptienne. 
Cf. sur ce point, A. Puecn, fiecherches sur le Discours 
aux Grecs de Talien, Paris, 1903, pp. 82 suiv. 

XXIV. [1] φορτίς : φροντίς SG; cf. Césaire, vin, 1. — 
τὸ γὰρ ἐπέχεινα... : Cf. Paroem. Gn., t. Il, p. 661. — 
ἐξιτήριοι : forme récente de ἐξιτητήοιοι, cf. MEISTERHANS, 
p. 118. — προπόμπιοι : cf. GRÉG. Naz., P. G., XXXV, 
685 B. — [ὅ] τὸν Ὁμηρικὸν ἵππον : cf. Zl., VI, 506-510. 
— πεδίων : πεδίον er πεδίων C. — Grégoire quitta 
Athènes vers la fin de 355 ou au commencement de 
356, pour Constantinople où 1] arriva en même temps 
que Césaire qui venait d'Alexandrie. Cf. Césaire, vin, 


3-4. 
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XXV. [1] ἐπανήχαμεν : ἐπανήχομεν ζ΄ — προσύαίνοντες : 
προδαίνοντες CG. --- ὃ φθόνος : le mauvais sort ; c'est « la 
jalousie des dieux » à peine déguisée. — Basile, à cette 
époque de sa vie, enseigna quelque temps la rhétorique : 
voy. x, 3 et la ἢ. « Rhetoricae munus magnifice 
Basilius implebat », écrit σειν, dans son AHist., [1x ; 
il ajoute aussitôt : « Gregorius vero magnificentius 
contemnebat. » Ce qui n'est pas tout à fait exact. 
Grégoire nous apprend lui-même qu'il lui fallut satisfaire 
ses amis et qu'il « dansa » pour eux : « τοῖς φίλοις ὠρχησά- 
μην» P. G., XXXVIII, 1048. Quant à Basile 1] semble 
bien qu’à son retour d'Athènes il mena une vie quelque 
peu dissipée ; c'est ce qui ressort du moins d'une lettre 
de Grégoire de Naz. (Ep. πὴ. et d'une remarque de son 
frère Grégoire, l'évêque de Nysse, dans sa Vie de 
sainte Macrine, P. G., XLVI, 965; cf. aussi Basie, 
Ep. coxxm. — [2] γηροχομία : γηρωχομία C 6. — φιλοσο- 
φίας. Nous savons, par les lettres de saint Basile, que 
ces voyages avaient pour objet l'étude des institu- 
tions monastiques telles qu’elles existaient en Égypte, 


en Palestine, en Syrie. — [3] ἐπιθυμίας : προθυμίας C. 
? 4 > 2 [4 Le 2 / . ω“ 1 

- [4] ἀποδείξασα : ἀναδείξασα ς. --- τῆς ἐχχλησίας : τῇ ἐχ- 

χλησίχ CG. --- τέως om. S. --- πυρσεύουσα : πυρσεύσασα S. 


— [5] Basile, rentré d'Athènes, se retira dans le Pont 
où il fonda un monastère ; Grégoire y fit plusieurs sé- 
jours. Il s’écoula un espace de treize années entre ce 
retour et la promotion de Basile à l'épiscopat (Ruri, 
Hist. Eccl., II, 1x). On doit à cette période toute une 
partie de la correspondance échangée entre les deux 
amis et aussi la publication par Basile et Grégoire de la 
Plhilocalie, ou recueil d'extraits tirés d'Origène; cf. 


ÉLOGE DE BASILE LXXXVII 


Gréc. Naz., Ep. cxv. Le monastère fondé par Basile 
attira tant de monde que sa solitude devint une véri- 
table ville. Cf. Rurix, IT, 1x ; SozomÈne, VI, xvi qui s’ac- 
cordent pour vanter les résultats merveilleux obtenus 
par Basile. D'ailleurs la crainte du service militaire 
(Code Théodosien, XII, t. I, 1.63 ; p. 678 Moumsen : loi 
de 370 ou 373) ne dut pas être toujours étrangère à la réso- 
lution prise par certains de s'’enfermer dans un monastère. 

XXVI. [1] βήμασιν : c’est l'endroit de la basilique où 
se trouve l'autel. Cf. Lxxx1, 1 ; Isiore de Pél., 200 D 
(P. G., LXXVIII). — ἐγχειρίσας : ἐγχειρήσας ς΄. Les flottes 
athéniennes étaient commandées par des stratèges ; 
chaque trière était sous la direction d'un triérarque, 
qui avait sous ses ordres, à l'arrière le χυδερνήτης, à 
l'avant le πρωρεύς, qui était subordonné au χυδερονήτης 
et enfin le χελευστής chargé de faire manœuvrer les 
rameurs. L'ordre d'avancement indiqué par saint Gré- 
goire est à peu près celui qu’on trouve dans ArIsro- 
PHANE, Equ., 541 suiv. On pourra consulter sur cette 
question A. CarTauLt, La trière athénienne, Paris, 
1881; pp. 164-167, 224-239. — πολλήν : πολλὰ 6. — 
τυφθεῖσαν : rare sous cette forme; se trouve pourtant 
dans le sens de frapper chez PLiurarque, Galba, 26, et 
l’Anthologie, IX, 140. — Sur les abus signalés par Gré- 
goire, cf. A. Puecu, op. cit., pp. 231 suiv. — [3] ἀλλὰ 
χαὶ Σαούλ. L'expression « Σαοὺλ ἐν προφήταις » était pas- 
sée en proverbe, comme saint Grégoire le dit lui-même : 
Disc. I, vus (P. G., XXXV, 417 A). Cf. Paroemiogra- 
plu gr.,t. I, p. 449. — τοὺς γίγαντας : allusion à Kad- 
mos, qui sur le conseil d'Athéna, sema dans un sillon 
les dents qu’il venait d’arracher au monstre, gardien 
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de la fontaine d’Arès. Il naquit de cette semence des 
hommes armés, les Σπαρτοί, ancêtres des Thébains; cf. 
DECHARME, Op. cül., p. 970. — [4] ταπεινῶς : ταπεινός C 
ς͵ — [5] σοδαρῶς : σοδαρός B. — ἐγχρατῆ : mot emprunté 
à la langue classique, comme beaucoup d'autres, φιλοσο- 
φεῖν, οἰχονομία, λόγος, etc., mais employé dans un sens 
tout nouveau. Cf. ATHANASE, P. G., XXV, 229 B; 
Cyrice D'A., P. G., LXXVII, 1097 D; Consr. 
Aposr., VIII, x : οἱ ἐν ἐγχρατείᾳ, au sens de oi ἀσχηταί. 
D'autre part, IREN., 1, xxvut, 1 (P. G., VII, 690 A), oi 
ἐγχρατεῖς — οἱ ἐγχρατῖται. 

XXVII. [1] ὑπαναγινώσχων. Basile est d'abord lecteur, 
puis prêtre, puis évêque. — [2] xo-eôpia — ἐπισχοπή. 
Cf. P. G., XXXV, 648 C: Tnéonorer. A. E., I, vi: 
P. G., LXXXII, 917 D. — ὑφεδρία : siège inférieur, le 
sacerdoce. Cf, P.G., XXXV, 648 C. C'est à l’occa- 
sion d'un voyage à Césarée qu'il fut promu au sacer- 
doce. Basile en fit part à Grégoire dans une lettre qui 
est perdue ; Grégoire lui répondit brièvement par une 
lettre datée de 362, s’il faut en croire Tizzemonr (Mé- 
moires, t. IX, p. 68) qui fixe à cette date l’ordination 
de Basile. Au contraire, MaRAN, Vita Basilu, 1x, CLé- 
MENCET, Vila Gregoru, Lxxxiv, sont d'avis que Basile 
ne fut ordonné prêtre que deux ans plus tard. 

XXVIIT. [1] διαφορά. Basile aurait, d'après Sozomène 
(VI, xvu), été chassé par Eusèbe.— τούτου : τοῦ S, Basize, 
αὐτοῦ CO. — χαθηγεμόνι : Eusèbe. — [2] ὃ Μῶμος, dieu 
de la raillerie ; cf. PLaron, Rép., 487 ἃ. — ἄν om. B 
GC. — [3] χωρίσαντες : γωρήταντες S. — Ναζιραίους : 
moines, οἷ. Basire, ἢ. G., XXXII, 316 Ὁ. — τὸ χράτος : 
Basile qui était à leur tête. Nicétas fait remarquer que 
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« Ναζιραΐος χαὶ αὐτὸς ἦν ». Cf. xxix, 2. — ἀξίας ς᾽ : 
ἀξίαις Bén. --- [4] ταραχῆς. Ce sont les troubles qui 
avaient accompagné l'élection d'Eusèbe (οἴ. GRÉG. Naz., 
Disc., XVIII, xxxm). Le concile de Nicée (4° canon) avait 
réglé les conditions à observer en pareil cas : en fait, 
il était souvent difficile de résister à la pression exercée 
par la foule. On peut se faire une idée de la façon dont 
on procédait pour élire un évêque, en lisant dans 
G. Bossier, op. cit.,t. Il, pp. 393-4, le récit qu'il fait 
de l'élection d'Héraclius, successeur de saint Augustin. 
— δυτικῶν. On ne peut que faire des conjectures sur le 
nom des évêques dont 1] est ici question. TiLLEMONT 
(Mémoires, IX, p. 71) croit que Gr. parle d'Eusèbe de 
Verceil, qui fut exilé plusieurs années en Orient. La 
chose n’est rien moins que prouvée. Nicétas, le sco- 
liaste, nomme à cet endroit Eusèbe de Verceil et Lucifer 
de Cagliari. Mais Tizzemonr, ib., p. 649, a bien vu qu'ils 
ne pouvaient plus être d accord après la belle besogne 
que Lucifer avait faite à Antioche, et il conclut qu'Eu- 
sèbe était seul, En conséquence, il place son interven- 
tion à Césarée en 362. La question des séjours d'Eusèbe 
de Verceil en Orient a été éclaircie récemment par 
M. CavaicerA, Le schisme d'Antoche, p. 101, note 1. 
Nous savons par saint JÉRÔME, De viris, xcvi, qu'un de 
ses lieux d'exil fut la Cappadoce. Mais on ne peut faire 
remonter si haut le différend de Basile avec Eusèbe de 
Césarée, élu évêque en 362. 

XXIX. [1] οὔτε πρός : οὐδὲ πρός BEN. — [2] φροντιστη- 
ρίοις : même sens que μοναστηρίοις. Cf. ἀπέα. Nyss., 
P. G., XLVI, 996 C; Taéonorer,/7. E., ΠῚ, xrx (P.G., 
LXXXII, 1117). — αὐτοῖς S, αὐτός Βέν. — xabtoti τι : 
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καθίσταται C. Il s’agit sans doute ici de l'asxntixév dont 
parle saint Jérôme (Vir. inl., cxvi), où l’on distingue 
deux parties : les ὅροι κατὰ πλάτος (55), les ὅροι χατ᾽ 
ἐπιτομήήν (316), les grandes et les petites règles, aux- 
quelles on peut joindre les ἡθιχχ (55). D'après Sozo- 
μένε, JIL, xiv, l'attribution de ces constitutions monas- 
tiques était faite parfois à Eusraruios de Sébaste (2. G., 
LXVITI, 1080 A). — ἄξιον : ἄξιος C. — ἔρημον : épn- 
μίαν $. Cette retraite de Basile eut lieu sans doute 
vers la fin de 364. Ce fut Grégoire qui s’entremit entre 
lui et Eusèbe : cf. Ep. xvi, xvur, χιχ (P. G., XXXVIL, 
49 suiv.). 

XXX. [1] ἐπέλαδε : ὑπέλαδεν C. — βασιλεύς : Valens, 
comme l'indique un scoliaste. Un autre écrit en marge 
de B : « ἔνθεν δῆλον ὅτι οὐχ ἣν ὃ ἅγιος Βασίλειος ἐπὶ Ἰου- 
λιάνου ἐπίσχοπος, ἀλλὰ μετὰ τὸ βασιλεῦσαι Οὐάλην προχει- 
ρίζεται ἐπίσχοπος. » — ταῦτα : om. B Ο ς. — [3] συναί- 
ρεσιν... διαιρέσει. Sabellius ne voit dans les trois per- 
sonnes de la Trinité que des modalités, des masques 
(πρόσωπα), d'où ouvatpestv. Par réaction, Arius établit 
entre les trois personnes des distinctions radicales, 
puisqu'il prétend que le Fils n’est qu'une créature, 
d'où διαιρέσει. — ὃ τῆς μανίας ἐπώνυμος : les Ariens furent 
appelés parfois ᾿Αρειομανῖται. Cf. EusTATHE D'ANT., 
P. G., XVIII, 676 Ὁ ; Arnanase, P. G., XXV, 225 C; 
480 A. 

XXXI. [2] ὑπ᾽ αὐτόν : ὑπ᾽ αὐτῶν S. — τῷ δὲ προσόάλλον-- 
τες : τὸ δὲ προσύάλλοντες 6, τῷ δὲ προσλαύδόντες C. — τῆς 
μὲν... τῆς δέ : τοῖς μὲν... τοῖς δέ ς, --- 4] ἡμᾶς πρεσθεύον- 
τας. Cf. χχιχ, 2 note. Eusèbe, privé de Basile, fit appel ἃ 
Grégoire qui déclina l'honneur de combattre tant que 
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son ami serait tenu à l'écart. Eusèbe fléchit. Grégoire 
s'entremit auprès de Basile (Ep. xix). 

XXXILI. [2] σκῶλα : expression empruntée à la Bible. 
Cf. dans les Septante, Ex., x. 7; Deut., vu, 16. — προσ- 
xopuata : employé au sens propre par PLurARQUE, Mor., 
1048 C, au sens figuré par les Septante : Ex., xx, 33; 
Judith, ναὶ 22, etc. — [3] Allusion probable à Act., x1, 
22 suiv. 

XXXIITL. [1] αὐτοῖς : αὐτοῖς ὑπάρχει, CS. — [3] πα- 
phv : παρήνει BASILE. — χαθηγητής : ὑφηγητής S. — τοσοῦ- 
τος : τοσοῦτον CG. — [4] περιῆν : om. ς΄. — [5] τι πνέων : 
πνέων G. — ἐν τοῖς τοῦ πνεύματος : ἐν τῷ πνεύματι 6. — 
τῆς ἐχχλησίας : τῇ ἐχχλησίᾳ B, τῆς ἀληθείας ς΄, 

XXXIV. [1] λύσεις. On pourra lire à ce sujet, dans 
l'œuvre de saint Basile, leslettres Lxxn, Lxxn11, CCLxx vin, 
cccvir, CCCxxIV. — [2] δουλούμενον : δηλούμενον ς΄. — 
πτωχοτροφίαι, etc. CF. 1x, 1. — νομοθεσίαι : νουθεσίαι C. 
— μοναστῶν : μοναχῶν G. Cf. χχιχ, 2. — εὐχῶν διατάξεις 
x. τ. À. Est-ce une allusion à la liturgie dite de saint 
Basile? Cf. sur la question Ducnesne, Origines du 
culte chrétien, Paris (3° édit.), pp. 71 suiv. Il faut 
d'ailleurs se garder de confondre cette liturgie, qui est 
byzantine, avec la liturgie copte du même nom. — μετὰ 
θεοῦ τεταγμένος : cf. Den. Haz., VIIT, xivn, τάττειν 
ἑαυτὸν σύν τινι, PorysE, Îl, Lxvi, 2, XVII, πὶ, 11, 
τάττεσθαι μετά τινος, « se ranger du côté de qqu'’un, 
s'attacher à qqu'un ».— [3] παραλίαι : παραλίοι ς, — 
ἀναφέρουσι : ἐπιφέρουσι S. — εἰσχομισώμεθα : εἰσοίσομεν S. 
— [4] τῆς ἐνδείας : τὰς ἐνδείας S. Juzien (Misopogon, 13) 
fait allusion aux spéculateurs qui, à Antioche, voulaient 
profiter aussi de la disette; cf. également Curysosr., 
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In ep. T'ad Cor., χχχιχ, 8. — τῷ Κυρίῳ : cf. Basie, Ep. 
cui, ad Amphuil. 

XXXV.[1] πυθμέσι. En marge de B : « τοῦτο εἶπεν διὰ 
τὴν ὑδρίαν τοὺ ἀλεύρου τὴν χατὰ τὴν Σαραφθίαν γῆραν ». 
— [3] ἐμπίμπλησιν : ἐμπίπλησιν C. D'après Cobet, c'est 
la première forme qui serait classique ; rien à ce sujet 
dans MrisTernaNs ; cf. Parynicnos (éd. LoBecx), les 
notes des pages 95 et 96. — [4] ἔτνους. Un scoliaste : 
« ἔτνος δέ ἐστι τὸ συγχοπὲν χαὶ σχισθὲν ὄσπριον, οἷον χύαμος 
ἥ τι τοιοῦτον » (P. G., XXXVI, 911 D). 

XXXVI. [1] καταπραγματεύεται : cf. χχχιν, 4. --- σιτο- 
δείας : σιτοδοσίας G.— [2] ἄρτος ἀγγέλων λόγος: cette inter- 
prétätion de Ps., Lxxvu, 3, est à noter. 

XXX VII. [1] φερωνύμου. Il s'agit d'Eusèbe ; cf. même 
procédé, x, 1. La mort d'Eusèbe arriva en 370. L'élec- 
tion de Basile n'alla pas sans difficulté : Grégoire l’An- 
cien dut agir à la fois sur les évêques (P. G., XXXVII, 
89, Ep. xuu) etsur les habitants de Césarée (1b., 84, Ep. 
xLi). Les évêques ne désarmèrent point ; Grégoire de 
Nysse, le frère de Basile, voulut s’entremettre entre 
celui-ci et un de leurs oncles qui se trouvait parmi les 
dissidents ; 1] le fit avec une maladresse insigne, comme 
l'indique une lettre de Basile (Ep. υνιπὴ ; les lettres 
XLVII, LVII, LIX, Lx, du même, font allusion à ces 
tiraillements. — [2] ὑπερορίας : 1l s'agit d'Eusèbe de 
Samosate et de Grégoire le père. D'après les Consti- 
tutions apostoliques, VIII, iv suiv., il fallait plusieurs 
évêques pour une ordination épiscopale ; cf. Ducnesxe, 
Origines du culte chrétien, Paris, 3° éd., pp. 362 suiv. 
— [3] θαρσήσας : θαρρήσας CG S. La première forme 
appartient à l’ancien attique ; la seconde paraît très 
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ancienne aussi, Cf. MeisTeruans, 100, 5. — [4] παλαιοῖς: 
phrase un peu obscure, à entendre dans le même sens 
que παλαιὸς μῦθος [PLAT., Leg., 7, p. 804 e; x. λόγος 
(:d., Phaed., pp. 70 c, 240 c). A signaler que saint 
Grégoire, dans l'éloge funèbre de son père mort en 
374, exprima déjà la même idée et dans des termes 
parfois identiques : or. XVIII, xxxvi. — ὑγιείαν C ς 
(cf. xx, 4 et note) : ὑγείαν Βέη. — χριστέν : yonchév B; 
un scoliaste ajoute en marge : « χαὶ ἀλλαχοῦ à αὐτός 
φησιν ᾿ ἰδοὺ xiypnpt τὰς χεῖρας τῷ πνεύματι. » 

XXXVIIT. [1] προεδρίας : cf. xxvn, 1 note. --- φιλοσο- 
piav: cf. Disc. fun. de Césaire, I, 5 note. — [2] πολλῶν : 
ἄλλων (Σ. — [3] μόγις : μόλις GS. — ἕλχειν : ἔλξειν BEN. — 
[4] L'interprétation donnée ici de Luc, πι, 52, est très 
remarquable, car elle devance celle de saint Augustin 
et de saint Jean Damascène. La plupart des écrivains 
jusqu'à Cyrille d'Alexandrie s'en tiennent à l'explica- 
tion d'Athanase, que l'âme humaine du Christ ἃ pro- 
gressé; νου. Turuez, Hist. de la théologie positive, t. I, 
p. 40 et cf. p. 34. Le texte que nous avons ici est 
étudié par Horz, Amphilochius von Ikonium (Tubingue, 
1904), p. 194. 

XXXIX. [1] ἑτέρου : ἕτερον S. — [2] φορτιχόν. CF. xiv, 
5, et dans ce sens, Diop., [, 48. — οἴχοι χατέμεινα. 
Grégoire s'en explique dans des lettres à Basile : Micxe, 
P.G.,XXXVII, ep. xLv et xLvI. 

XL. [2] ἀπαυθαδίαζον : αὐθαδίαζον ζ, αὐθάδιζον B ς. 
- δουλούμενος. Cf. xxxiv, 2. --- [3] δυναστείᾳ : δυνασ- 
τείαις Β6(6 ς. --- εαυτοῖς : αὐτοῖς Β C. --- τὸ δὲ... δια- 
νοίας : un scoliaste remarque que c'est un emprunt fait 
à Isocrate. Cf. IsocratE, 11, 24 (éd. Bensezer-Brass, 
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t. [, p. 19). — [4] καὶ ἡττήθησαν : om. 6. — ηὕοισχον : 
εὕρισχον ὦ ς, Cf. sur ce point, Meisterans, 171, 14. 
— πλὴν εἴ : el μή ζ. — παρερρίφη : ἀπεροίφη C S. 

ΧΙ. [1] περινοεῖ τι : πεοινοεί CG, περινοεῖ ἔτι ζ΄. — ἕξει: 
ἔξῃ C. --- [2] διεσπασμένον : διεσπαρμένον ζ΄. Allusion aux 
divisions qui désolaient l'Orient chrétien : hérésies 
d'Arius, de Sabellius, de Macedonius, d'Apollinaire ; 
schismes qui partageaient les orthodoxes mêmes, par 
exemple à Antioche; les évêques divisés en deux 
camps : d’une part les Orientaux qui reconnaissaient 
pour chefs Basile d'Ancyre et Eustathe de Sébaste 
(Βαβι, Ep. cexxmi), d'autre part les amis de l'Occident 
groupés autour d'Athanase. Saint Hilaire remarque 
que dans les provinces d’Asie 1] n’a trouvé qu'un très 
petit nombre d'évêques fidèles (De Synodis, c. Lx, 
P.L.,X, 522-523) : situation que Basile déplore (Ep. 
xcni) et à laquelle il tâche de refhédier. Son action 
s'étend à tout l'Orient : il réunit les orthodoxes d'Asie- 
Mineure, de Syrie et de Mésopotamie, tandis qu’Atha- 
nase prend pour lui la Palestine et l'Égypte. En 372, il 
fait signer une lettre aux Occidentaux par trente-deux 
évêques (TizcemonT, IX, p. 172); sur ses instances, 
Grégoire de Nazianze consent d'accepter le siège de 
Constantinople. Lui-même parcourt le diocèse du Pont, 
l'Arménie (Ep. xaix), la Pisidie (Ep. cexvu). Enfin, 
non content d'attirer les orthodoxes, il tâche par des 
concessions, par des compromis, de se concilier ceux 
des hétérodoxes qui ne sont séparés de lui que par des 
malentendus ou des questions de mots. Ses efforts sont 
vains. Π] en est réduit à se retirer en Cappadoce. Cf. 
ch. χα. 
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XLIL. [3] ἢ ανθρωπίνην : οὐκ ανθοωπίνην S. — Ene/ou- 
σαν : xatéyousav C. 

XLIIL. [1] λογογραφεῖ τὴν εὐσέόειαν x. τ. À. Allusion 
aux œuvres polémiques de saint Basile, et peut-être 
au titre du traité « contre l’impie Eunomius ». Cf. zxvur, 
1. — [2] ἀτιμοτέρου: ἀτιμοτέροις ς͵ — πωμάτων : πομάτων 
Β C. --- [3] καλῶν : παραχαλῶν 6. 

ΧΙΙ͂Ν. [1] ὡς : οι. Ὁ. -- ἀναστρέφε!: ἀντεπιστοέΐφει 6. -- 
[3] μιμητής : en marge dans quelques mss. : « Οὐάλεντα 
λέγω ». — πρώτοις : προτέροις ζ, OM. ς΄. — σχέτλιον : 
χαλεπόν : un scoliaste de B. — ἥττω : ἥττον C, ἥττονα ζ. --- 
ἀθεΐας :un scoliaste : ἀθεΐαν λέγει τὴν ἀρειανιχὴν πολυ- 
θεΐαν. Pour l'emploi de ἀρειανικήν, cf. Juciex, 424 C. 

XLV. [1] ἐστράτευε : ἐστράτευσε Β C. — χατὰ τῶν : 
τῶν ς. — [2] orepporépois : στερροῖς B. — [3] β) αὐδεοώτε- 
ρον : βλαδερώτατον Ξ. --- [4] κλίναντα : χλίνοντα Β C. — 
ελχύσῃ : ἕλκη ς. 

XLVI. [1] τίνα... πρῶτα : om. ς΄. --- ἐπιδουλαί : om. Β 
G. — [2] χειρόγραφα : c'est peut-être une allusion aux 
libelli analogues à celui que le D' Krebs découvrit 
en 1893 dans les papyrus du musée de Berlin et dont 
il publia, en l'accompagnant d’un commentaire, le fac- 
simile dans les Suzungsbherichte d. kôniglich preussi- 
schen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, 1893, 
pp. 1007 suiv. Le libellus se composait, semble-t-il, de 
deux parties : une pétition adressée par le chrétien 
(tradere libellum), et l'attestation des représentants de 
l'autorité chargés de veiller à l'exécution de l'édit et 
d’apposer leur visa au bas de la formule : le chrétien 
alors reprenait le {ihellus (libellum accipere). — ἐμπρησ- 
μοί : cf. sur ce point, SocRATE, [V, xvi; SozomÈxe, VI, 
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XIV. — ἐκχλησίαις ἐπιστρατεύοντες : ἐχχλησίας ἀναχαθαίρον- 
τες S. --- παρθένων : παρθένον C. — [3] ᾿Ιακώό : allusion 
à l'exil de saint Athanase dont le siège fut donné à 
l'intrus Georges (Ἠσαῦ). — δάχρυον : δάχρυα SG. 

XLVIL. [1] τήνδε : εἰς τήνδε B C. — μόνον : om. ς. 
— [2] ἀπεχρούσθη : διελύθη S, διερράγη S, διεχύθη S. — 
[3] προσπεμπομένους : προπεμπομένους S. — [4] ᾧ : ὃ 6. 
— Ναθουζαρδάν. Il s'appelait de son vrai nom Démos- 
thène, c'était le chef des cuisines impériales. Valens 
l'avait envoyé à Basile, comme Nabuchodonosor avait 
envoyé Nabuzardan pour détruire Jérusalem (7 V Reg., 
χχν, 8). Cf. dans Tnéoporer, Hist. Eccl., IV, xvi 
(Mic, P. G., LXXXII, 1160), un mot que l'historien 
attribue à Basile. . 

XLVIIL. [1] ὕπαρχον. Ce mot est synonyme de érxo- 
405, préfet. Il s'appelait Modestus. — ἐχείνων : ἐχεί- 
vw G. — τελεσθεὶς ἢ συντελεσθείς : Grég. joue sur les 
mots. Le sens est difficile à rendre en français. Il s'agit 
de l'iniliation conférée par le baptême, et devenue 
pour le préfet une cause de perdition. Cf. sur le sens 
de τελεσθείς, Μονταῦτ, op. cul., pp. 39-40. Nicétas inter- 
prète συντελεσθείς au sens de χαταποντισθείς, « jeté à 
la mer », par allusion peut-être aux noyades auxquelles 
auraient été condamnés des martyrs ; cf. xLvi, 2. 
Billy traduit ce passage (éd. 1609, p. 348 D) : « Ab 
illis.… confectus fuerat »; nous disons dans un sens 
analogue « achever quelqu'un ». On trouve une fois le 
verbe ouvrekéw employé au sens de tuer, Testamenta 
duodecim patriarcharum, dans Micxe, P. G., I, 1056 
B (cité par SoPuocces, Greek lexicon of the Roman 
and Byzantine periods, New-York, 1900). — [2] λεόν- 
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τεῖον : λεονταῖον ζ΄. — ποοσιτόν : προσιτῷ G. — τοῖς πλεΐο- 
σιν : πλείοσιν BC. --- διηγησάμην : διηγησαίμιην Β Ὁ. --- [3] 
ἀπαυθαδιάζεσθαι : ἀπαυθαδίζεσθαι Β. --- τὰ βασιλέως : So- 
crate précise : τὴν πίστιν τοῦ βασιλέως, IV, χχνι. — 4] ἢ 
οὐδὲν ἔφη : nous suivons ici Billy qui attribue ces pa- 
roles à Basile, contrairement à l'édition bénéd. qui les 
met sur les lèvres du préfet. — τί δαί : τί δέ : Β C. — 
[5] ὑφ᾽ ἡμῖν : ὑφ᾽ ὑμῶν S, ὑφ᾽ ὑμῖν ας. 

XLIX. [1] τί δαί : τί δέ B C. — φοθεῖ : 506% Βέη., 
Billy. — un τι τῶν πολλῶν ἔν : un τι τῶν πολλῶν ἕν 
χάμψη σε ς. — [2] χρήζεις Birzr : χρήσεις Βέν. — τρυχί- 
νων : τρ(χίνων (. Cf. rxxv, 3. — [3. « Je n'ai pas ἃ 
moi la terre où j'habite actuellement », etc. : cette 
pensée est un thème de morale antique très rebattu ; 
voy. mon éd. d'Horace, Sat., Il, 1, 129-135 et les notes. 
P. 1,.]. — [4] μόνης : μόνος CS. 

L. [1]! ξαυτοῦ : αὐτοῦ 6. — ἴσως φησίν : φησὶν ἴσως 
Birry. — διειλέχθη : διελέχθη GC. — [2] ενί : τινι ς΄, — αὐ- 
τὸν B C. 

LI. [1] ἐπειδή : ἐπεὶ δέ ς. — 2: dei : δή B C. — ἀγε- 
νεστέρων : ἀγεννεστέρων G. | 

LIL. [1] ἀθροίσιιλος : Sopuoczes (0p. cit.) n'en donne 
pas d'autre exemple ; ἀθροίσμος C. — 2] προσῤῥαλούσ, : 
προσθαλλούσῃ Β C. — βῆμα : βῆμα τέταχτο C, βῆμα 
τέταχται ζ. On pourra comparer ce récitavec celui qu'on 
trouve dans Ducesne, Origines du culte chrétien, 
Paris, 3° éd., « La messe en Orient », pp. 56 suiv. ; 
« L'Épiphanie », pp. 248 suiv. [Saint Ambroise com- 
pare la psalmodie au bruit de la mer, dans une descrip- 
tion qui est à rapprocher, /lexaem., {Π|| v, 23 (p. 74, 
22 Scexxe); cf. aussi /n Luc., VII, 238 (p. 388, 14 
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ScuexxL). L'image de la stèle (cf. Lxx1, 4 et Or. fun. 
de Cés., vu, 4) est appliquée au Christ et à ses servi- 
teurs par le pseudo-concile apostolique d’Antioche, 
canon vin (document contemporain de Grégoire; cf. 
Rev. du clergé fr.,t. XXXVI, 15 oct. 1903, pp. 345 et 
349-351). P. L.]. — τὴν ὄψιν om. C. — ἀλλ᾽ om. 6. — 
ἠδύνατο : ἐδύνατο B ς. — σχότου : σχότους C. — [3] 
δῶρα : des .vases d'or, d'après Nicétas; SozomÈNE, VI, 
xvI, ne précise pas; Théodoret (A. E., IV, xvr: P.G., 
LXXXII, 1161) dit « τὰ εἰωθότα δῶρα ». Cel usage dis- 
parut assez 1ôt des liturgies orientales ; il se maintint 
plus longtemps dans la liturgie romaine (jusqu'au 
ix* siècle au moins) ; 1] n’a pas encore tout à fait dis- 
paru. Cf. Ducuesse, op. cit., p. 16%. — αὐτουργός : 
« On voit que... chacun faisoit de sa main le pain qu'il 
offroit el que l'empereur même n'en étoit pas dispensé; 
car il ne paroiïit pas que ces dons pussent être autre 
chose ». Freury, Hist. eccl., XVI, 48 — ποοσήσεται. Un 
scoliaste ajoute : ἀναδέξεται Βασίλειος. — 4] εἶεν : om. C. 
Nicétas explique ce mot de cette manière : « ταῦτα δὲ 
οὕτως D. 

LIT. 1, παρχπετάσματος. L'usage de voiles dans les 
basiliques chrétiennes est très répandu. On peut lire 
dans Ducuesxe, Liber Pontificalis, t. 1, préface, pp. cxLvi 
suiv., le contenu d'une pièce d'archives datée de l'an 
471,la charta Cornuliana, « charte de fondation et de 
dotation d'une église de campagne située dans les envi- 
rons de Tivoli ». On y trouve mentionnés, entre autres 
dons, un bon nombre de « vela » et notamment : « v. 
ante consistorium, v. lineum purum, et intra basilica 
pro porticia vela linea, etc. ». Nous savons que les 


ÉLOGE DE BASILE XCIX 


empereurs font don aux basiliques de voiles précieux ; 
cf. dans le Chronicon Pascale, p. 294, la mention 
(parmi les présents de Constantin à l'église de Cons- 
tantinople) de voiles brodés d'or. De même pour les 
papes : cf. le Liber Pontificalis (éd. Ducnesne), qui 
nous apprend ((. I, p.118; t. [T, p. ΘΙ et notes de p.67, 
etc.), que Grégoire III, Pascal, etc., firent des dons 
analogues à des églises de Rome ; 1b., t. 1, p. 375, 
nous voyons que Serge donna à la basilique de Saint- 
Pierre des voiles nommés feiravela (— τετράθηλα, mot 
que SoPHOCLES, dans son Greek Lexicon, se refuse à 
expliquer, et qui s'applique peut-être à des voiles car- 
rés, ou bien divisés en quatre parties, ou enfin ayant 
quatre doubles : c'est l'hypothèse tentée par Marricxy, 
Dictionnaire des antiquilés chréliennes, art. Voiles). 
On en installait aux portes, cf. 5. Pauuin, Poem., XIV, 
98 ; XVIII, 30 ; on s'en servait aussi au 1v° siècle pour 
entourer l'autel, et dans ce cas ils étaient fixés au χιφώ- 
ptov : saint Jean Chrysostome y fait nettement allusion 
(Hom. {Π|, Zn cap. 1 Epist. ad Ephes., 5) ; il ressort 
même de ce passage qu'on ne tirait ces voiles qu’au 
moment de l'élévation, c'est-à-dire chez les Grecs un 
peu avant la communion. Ces voiles étaient considérés 
comme objets sacrés (cf. Eusèse, Vie de Constantin, 
ΠῚ, xun) : on trouve dans plusieurs lturqgies une orai- 
son appelée εὐχὴ τοὺ χαταπετάσματος qui se disait au 
moment où on repliait le voile pour cacher les saints 
mystères (Ducnesne, Orig. du culte, 3° éd., p. 85; cf. 
l'adaptation de ce rite à l'Occident, p. 205) : cf. P. G., 
XXXVI, 701, la liturgie dite de saint Grégoire. Quant 
à l'expression qui nous occupe et qu'on retrouve dans 
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Théodoret({Hist. Eccl.,IV,xvi; P. G., LXXXII, 1161 C) 
mais cette fois au pluriel, peut-être faut-il entendre par 
là le sanctuaire, et dans ce cas 1l résulterait de ce pas- 
sage que non seulement le χιθώριον, mais encore le 
sanctuaire se trouvait séparé du ναός par des rideaux. 
A moins qu'il ne s'agisse ici du βῆμα διαχονιχόν ou 
σχευοφυλάχιον qui se trouvait près de l'autel et où les 
diacres préparaient les vases sacrés, ou du Gtaxovixov 
ordinaire qui répondait à notre sacristie moderne. — 
θεοῦ φωνάς : Cf. LXV, 2. — συνεισελθοῦσιν : συνελθοῦσιν 
CS. — [2] λῆμα : λῆμμα mss., BÉx. ; λῆμα, acte de cou- 
rage, Cf. JosèPne, B. J., III, x, 4. C’est d’ailleurs la lec- 
ture que parait avoir adoptée Nicétas. Si on adopte la 
leçon λῆμμα, il faut l'interpréter au sens très peu cou- 
rant de prophétie, d'oracle. Cf. dans les Septante, 
_Nauum, 1, 1; Hagacuc, 1, 1. Sur cette rencontre entre 
l'évêque et l’empereur, on trouvera quelques anecdotes 
dans Τηέξοροβετ, À E.,IV,xvi; P. G., LXXXII, 1160 
suiv. Leurs rapports furent ensuite moins tendus; le 
même historien raconte que Valens offrit à Basile, en 
vue de l’hospice que celui-ci se proposait de construire, 
les jardins impériaux qui se trouvaient aux portes de 
Césarée (τα... IV, x). 

LIV. [1] πεπλήρωται : πεπλήρωτο B C. — [2] à χεὶρ 
ἐπέχεται : le fait est rapporté aussi par Théodoret, Hist. 
Eccl., IV, xvi, ἢ. G., LXXXII, 1164. — [31 τί γὰρ ὃ : 
τί γὰρ ἤ B C S. Socrate et Sozomène nous disent que 
ce fils de Valens s'appelait Galatès {1b.). — [4] ταὐτό: 
ταὐτόν G. — [5] ὑπόγυιον : ὑπόγυον B À 6. — καὶ ὅς : χαὶ 
ὡς C. — ἀναδύς : avadueis B CS. — [6] τῷ ποτίμῳ ὕδατι. 
Cf. Paroem. σγ., ὑ. IT, p. 267 n. — ὑγιείας : ὑγείας Βέν. 
Cf. xx, 4; xxxvu, 4. 


; 
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LV. 1] προσέπεμπεν : προσέπιπτεν 6. Cf. sur ce cha- 
pitre SozomÈne, VI, xvi. — :[2] τέλους : τέλος C ς. — 
[31 ὕπαργον : Éusèbe. — προφάσει : πρόφασιν B S. — 
[4] τοῦτο... λόγῳ : om. ς. 

LVI. :11 ὃ τοῦ δικαστοῦ œuveôcos. Il faut peut-être 
entendre par là ou bien l’un des σύμδουλοι (consuliarri:, 
à la compétence de qui le juge recourait avant de 
rendre un jugement, et qu'il invitait à siéger à ses cô- 
tés : d'où l'expression πάρεδροι ou adsessores; ou bien 
un personnage qui, s'étant consacré plus particulière- 
ment à l'étude du droit, était appelé — en dehors des 
σύμθουλοι ou même, contre eux — à l'aider de ses 
lumières. Le σύμδουλος était nécessairement πάρεδρος, 
mais tout πάρεδρος n'était point par le fait même un 
σύμόουλος. Voy. Th. Mommusex, le Droit pénal romain 
(trad. Duquesne), t. 1, pp. 156 suiv. — τοαπέζη. L'in- 
fluence prise au 1v° siècle par le christianisme s'exerçait 
en faveur des opprimés. Une loi de Théodose IT fit pas- 
ser, au siècle suivant (431), l'antique droit d'asile des 
temples aux églises chrétiennes. — [3] ἱκέτευεν : ixéteu- 
σεν S. — χαινός : χενός mss., BEN. — [9] ἐνετείνετο : ἐτεί- 
veto C. — ὅς τις : ὅσπερ BC ; ὥσπερ &. 

LVIL. [1] περιαυχένιον : cf. Heron., III, xx au sens de 
collier. En citant ce passage de saint Grégoire, le The- 
saurus remarque que Volaterra interprète le mot au sens 
de vêtement sacerdotal; Budé le traduit par cucullus. 
Marquaror, Das Privatleben der Rômer ne fait pas d'al- 
lusion à ce mot. — σφενδονᾶσθαι — ἀπορρίπτεσθαι (?) 
(Thes.). Rare dans cette acception. — προσαποδύσομαι : 
συναποδυσομαι G.— ξέειν : ξύειν BC ς, — [2] θεραπεύων : 
θεραπεύεις C, θεραπεύσεις ς΄ --- :3° ἤσθετο Β S : ἤἥσθοντο 
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C. — xaxoû : χαχοῦ τὴν ἐπιδουλὴήν 6. — ὁπλοποιητιχήν : 
cf. Porzux 7, 209. La forme ὁπλοποιιχός est plus cou- 
rante..-— ἱστουργιχήν : CF. GRÉG. Naz., P. G., XXXV, 

672 B., Pozcux 10, 126. — [4] θάρσος : θράσος 6. — [5] 
᾿ ξαυτοῦ : αὐτοῦ ς. 

LVIIL. [1] πλείων : πλεῖστον &. — [2] χατελελύχεσαν CS : 
χαταλελύχασιν B S, BEN. — ἐγένετο : ἐπεγένετο B 6. — [3] 
ἡμῶν : om. BS.— προσαγαγούσης B ς : προσαγούσης BEN. 
— δημοσίοις « ᾿Αρχαῖς καὶ διοιχήσεσι » (Nicétas). — προσελ- 
θόντων : προελθόντων Β. Sur ce partage de la Cappadoce, 
lire dans saint Basile (Ep. xcvn) la remarque plaisante 
que lui suggère cette innovation. Cf. sur la question 
Ducxesne, Origines du culte chrétien, Parrs (3° éd.), 
pp. 12 suiv. — [4] σύνοδοι. Employé par Platon au sens 
de réunion. Cf. Théét., p. 173 d : « σύνοδοι καὶ δεῖπνα. » 
Plus tard il a le sens de collège, association : cf. Dion. 
Sic. IV, v. À partir de l'ère chrétienne, 1] a parfois le 
sens d'assemblée religieuse. Cf. GrÉéG. Naz., P. G., 
XXXVII, 321 A; Eusèse, P. G., XX, 829; parfois 
celui de concile. Cf. Eusèse, P. G., XX, 492; Arua- 
NASE, P. G., XXV, 2576; Basize, P. G., XXXII, 4016. 
Ici — agglomérations de fidèles. — μητροπολίτου : le 
métropolitain Anthime. — [6] ἐξέμηνεν : ἐξέμεινεν B. — 
παρόδιοι : « παραδεύουσαι » (Nicétas). — προσγενόμεναι : 
προσγινόμεναι B C ς. — ᾽Ορέστην. Il y avait au pied 
du Taurus une chapelle dédiée au martyr saint Oreste; 
c'est là que les habitants du pays venaient, chaque 
année, apporter le tribut en nature qu'ils destinaient 
au métropolitain de Césarée. 

LIX. [1] ἐπενόει : ἐπινοεῖ B C. — θαυμασίαν : θαυμάσ- 
τὴν ς. — [2] εὐπρεπές B : εὐτρεπές BEN. — [3] τὴν... xaivo- 
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τομίαν x. ἀπιστίαν : τῆς χαινοτομίας x. ἀπιστίας C. — ἀνάλω- 
σεν : forme peu attique. Cf. Meisrernans, p. 173, 21. 
Cf. pour ce passage, xxv, 3. — 14: τὰ ἀνθοώπινα : ἄνθρω- 
πον ( 6. — πλεῖον : πλέον S. Sur l'orthographe de ces 
mots, cf. MEIsTERHANS, p. 152, 18. — Grégoire fait allu- 
sion à la création de l'évêché de Sasima. Basile, qui 
y voyait un moyen d’affaiblir son concurrent, le métro- 
politain Anthime, voulait y installer Grégoire. Cf. P.G., 
XXX VII, 1059, vers 437 suiv., la description que celui-ci 
fait de cette résidence. Il fut sacré, malgré sa répu- 
gnance, mais il ne résida point à Sasima. C'est à l'oc- 
casion de son sacre qu'il prononça les discours IX et 
X, séparés par le temps que dura sa « fuite ». 

ΠΧ. [1] τὸ πᾶν μέτρον... Sentence de Cléobule, l’un 
des sept Sages. Cf. Paroemiog. Gr., t. II, p. 81, note. 
On la trouve citée dans les Vers Dorés (v. 38) « μέτρον 
δ᾽ ἐπὶ πᾶσιν ἄριστον » ; Cf. le commentaire de Hiéroccës, 
pp. 144 suiv. (éd. NerpHam, Cantabrigiae, 1709). — 
[2] ὁμῶς : ὅμως BEN. — [4] Κράτης. Cf. Disc. fun. de 
Césaire, x. Le mot est cité également par Suidas, s. v. 
L'anecdote est racontée par DioGène LaëËrce, VI. 87. 
On trouve d'ailleurs plusieurs variations sur la même 
idée, cf. Paroem. Gr.,t. Il, p. 486, note 1. — [51 εἶναι 
γάρ, οὐ δοχεῖν : cf. Escuvee, Les Sept contre Thèbes, 578. 
Cf. Disc. fun. de Césaire, vi, 2. — πίθον. Allusion à 
Diogène de Sinope, le philosophe au tonneau, disciple 
d'Antisthène ; cf. DiocÈène LAËRCE, VI, 20 suiv. — xov- 
φως : χοῦφος G. Allusion au naufragé que n'alourdit pas 
son bagage. 

LXI. [1] ὀλιγάρχεια : ὀλιγαρχία Β C. — μὴ χρατεῖ- 
σθαι... : on trouve les mêmes pensées, parfois dans les 
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mêmes termes, dans les Vers Dorés de PrrnAGore, 9- 
10. Cf. le commentaire d'Hrérociës, op. cit., pp. 58 
suiv. — [2-3. Les traits par lesquels Grégoire décrit 
le costume et le régime de Basile ont été depuis long- 
temps stéréotypés dans la philosophie antique. La nour- 
riture qui est toute prête, εὐπόριστος, parabilis, est un 
terme technique de l'épicurisme, tôt emprunté par les 
. cynico-stoïciens. Le vêtement est celui.que l’on attribue 
à Diogène. Le pain et le sel sont les mets que recom- 
mande Ofellus dans Hor., Sat., Il, 11, 17, et ce textese 
place au milieu de toute une tradition. Il n’est pas jusqu'à 
l'expression ἣ χαινὴ χαρυχεία « nouveau raffinement », 
qui ne rappelle la « nouvelle philosophie », φιλοσοφίαν 
χαινήν, que des vers souvent cités de Philémon attri- 
buent à Zénon en la définissant : « un seul pain, boire 
de l’eau ». Voy. mon introduction à Hor., Sat., Il, nr. 
P.L.! — τρυφῶν : τρυφᾶν 6. — [3] ἐμφιλοσόφημα — 
φιλοσόφημα. SOPHOCLES, ΟΡ. cil., ne cite pas d'autre 
exemple de ce mot. 

LXIT. [1] μέγα : cf. Gréc. Naz., P. G., XXXVII, 
1369 suiv., la « vision » des deux vierges. — θελήσας : 
δεήσας G. — παοθενίαν : « λόγον περὶ παρθενίας συνεγρά- 
Ψατο ». Nicétas. — On ἃ sous le nom de saint Basile 
un traité : Πεοὶ τῆς ἐν παρθενίᾳ ἀληθοῦς ἀφθορίας (P. G., 
XXX, 669-810) qui n'est pas authentique. Cf. Bar- 
DENHEWER, Patrologie, 2° édition, p. 243. Ici, la virgi- 
nité de Marie sert de base à la recommandation du céli- 


bat. — χόσμῳ : om. B GC. — [2] παρθενίαν : ἀσαρχίαν ς͵ 
— σαρχί : ἀσαρχίαν C. — [3] ὑποσπῶν : ἀποσπῶν ς. — 
ψυχῶν : om. GC. --- [4] τοῦ ἐρημιχοῦ βίου χαὶ τοῦ μιγά- 


δος : cf. P. G., XXXV, 1201 et 1204. --- πρὸς ἀλλήλους : 
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ἀλλήλοις G. — οὐδετέρου : οὐθετέρου B C. Sur cette seconde 
forme, cf. Meisrernans, p. 259. Sous l'Empire, son 
emploi était rare : ne serait-ce point ici la bonne leçon ἢ 
cf. Juuien (éd. Henrzein), p. 395, 9; 396, 4. — Les 
idées que Gr. exposeicisont développéesailleurs, dansses 
Poem. de seipso, P.G., XXX VII, 1049 suiv. — [5] ἀσκη- 
τήρια χαὶ μοναστήρια. Saint Grégoire semble établir 
une distinction entre les deux. Cf. Conc. Chalced., 
act. 14: « ἐγὼ γὰρ ἤμην παιδόθεν ἀσχητήριον οἰκονομῶν, 
πολύανδρον μονχστήριον ». Quand ces deux mots sont 
opposés, H4se (Euslath opusc., p. 251, 69) dit que 
dans ce cas, « μοναστήρια coenobia sunt majora, asxntr- 
ptœ minora » (Thes.). 1, ᾿ἀσχητήριον, c'est le lieu où habite 
l’acxnrés. Dans l'Église des premiers siècles, on appelle 
de ce nom ceux qui se vouent à la’ méditation et à la 
prière ; l'ascète vit dans le célibat, s'abstient de chair 
et de vin. On trouve des allusions à cette classe de 
fidèles, mais sans qu'il soit fait mention d'aucun nom 
dans IGnace, ἢ. G., V, 724 A ; Jusrin, Apol., I, 15 (éd. 
PauTIGNY) ; ATHÉNAGORE, P. G., VI, 965 A ; TERTULLIEN, 
P. L., I, 1326 C. En tant qu'ils constituent une caté- 
gorie distincte, les asxntai se trouvent mentionnés pour 
la première fois par ORIGÈNE (P. G., XI, 1257 C; XIII, 
917 B. Le μοναστήριον ne doit pas être confondu avec 
le xotvé6tov, établissement monastique où la vie com- 
mune est de règle absolue. Cf. ATHAxASsE, ἢ. G., XXV, 
532 À, 781 A; Basise, P. G., XXXII, 408 B. On dis- 
tinguait le μ. τῶν γυναιχῶν (PazLanios, Historia Lausiaca, 
éd. Burer, p. 84, 8 : p. 166, 7); le uw. ἀνδρῶν; le ψ. διπλοῦν 
(pour hommes et femmes), JusriniEN, Vovel., 123, 36. 
— μιγάδων. Ce mot se rencontre assez fréquemment 
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dans les écrits des Pères. Cf. par exemple Tueopay- 
LACTE, {π S. Marcum, c. 4. Quant au sens du mot, voici 
ce qu’on trouve dans Suipas (5. v.) : « μιγάδες, τὸ ἐχ πολ- 
λῶν ἄθροισμα » ; dans Ὠύσανοε (8. v.) : « μιγάς, coenobium, 
urydde, coenobitae », et il ajoute d'après un ms. : « μιγάς, 
τὸ χοινόῤιον, τὸ μοναστήριον ᾿ χαὶ uryadec, οἱ ἐν χοινούίοις 
μεμιγμένοι ζῶντες, ἤτοι τὸ ἐχ πολλῶν ἀδιορίστως ἄθροισμα. » 
D'autre part Billy dans sa traduction latine des œuvres 
de saint Grégoire de Nazianze, rend à deux reprises 
différentes le mot μιγάς par la périphrase : « qui socie- 
tate gaudet » (pp. 13 C, 358 D). L'éditeur bénédictin 
estime cette traduction fautive et propose de traduire 
μιγάς par coenobila, le sens donné par Ducange (éd. 
bénéd., I, 26 C). Mais alors comment expliquer l'op- 
position formelle que Grégoire établit ici [4] entre la 
vie dans le désert et la vie du χοινόθιον ? Entre celle-là 
et celle-ci en passant par celle du μοναστήριον, 1] n'y 
avait point de différence irréductible, ainsi que le 
prouve l'histoire du développement et de l'évolution 
de la vie monastique. Comment surtout expliquer un 
passage de l'enkômion de saint Athanase (P.G., XXXV, 
1104 A) où Grégoire distinguant entre la vie des soli- 
taires (μοναδιχὸν βίον) et celle des cénobites (τῇ χοινωνίᾳ 
στέργοντες) fail remarquer que ces derniers tiennent à 
la fois des ἐρημιχοί et des μιγάδες : les cénobites ne sont 
donc pas des migades. Il faut donc croire que les 
migades étaient des asxnta vivant dans le monde pour 
donner au monde l'exemple de la vertu. L'idéal était 
élevé ; au 1v° siècle beaucoup en étaient déchus. Le 
cynique Maxime, dont Grégoire fut un moment la 
dupe, au point qu'il fit son éloge en pleine chaire, était 
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sans doute un de ces migades. Sur toutes ces questions, 
cf. passim, Zoeckier, Aritische Geschichte der Askese 
(Francf., 1863); Monraur, Revue crilique de quelques 
questions historiques se rapportant à saint Grégoire de 
Nazianze, Thorin, Paris, 1878; A. Puecx, Saint 
Jean Chrysosiome et les mœurs de son temps, pp. 249- 
265. 

LXIIL. [1] καινὴν πόλιν : l'hospice construit par Basile 
aux portes de Césarée. — ταμεῖον : ταμιεῖον S ; ταμεῖον 
est une forme récente ; institution qui excitait l'ému- 
lation de Julien; cf. une lettre curieuse qu'il écrit au 
pontife de Galatie (Ep. xx). — ἀποτίθεται : ἀποτίθενται 
G. — φθοράν : φοράν 6. — χαὶ τὸ συμπαθὲς δοχιμάζεται 
om. C. — [2] Allusion aux sept merveilles du monde. 
Il faut ajouter à l'énumération le temple d'Hadrien à 
Cyzique et le capitole romain. « Les temples qui ne 
sont plus » est peut-être une allusion à l'incendie du 
temple d'Éphèse, bien qu'il ait été reconstruit. — 
ἱστορίαις : ἱστορίαι ς΄. — [3] λείπεται : λείπηται 6. Le pas- 
sage « οὐχ ἔτι... νεχροί » est la reproduction littérale 
d'un autre passage du disc. XIV (c. x), prononcé à 
Césarée en faveur de l’hospice dont il est question 
plus haut. Nicétas et Basile le Min., dans leurs com- 
mentaires, émettent l'avis que l’hospice était déjà bâti. 
— [4] ἅπαντα : πάντα S. — χεφχλήν. Cette idée que le 
Christ est uni à l'Église, comme la tête est unie au 
corps, se trouve exprimée dans saint Paul, notam- 
ment Ephés., 1, 22-23, et ἃ fourni matière à bien des 
commentaires chez les écrivains ecclésiastiques, sur- 
tout dans saint Augustin qui a laissé des formules 
caractéristiques. Nous sommes les membres du Christ 
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et il est notre tête (οἷ. saint Auc., De Agone christiano, 
c. xx: P. L., XL, 301). Il est aussi le tronc et nous 
sommes les branches : dès lors le Christ ne cesse d’in- 
fuser à l’Église une vie nouvelle (cf. Οπισὲνε, Ado. 
Cels., VI, 48); on trouvera dans saint Jean Chrysos- 
tome d'autres termes de comparaison qui reviennent 
très souvent dans les ouvrages des Pères (Hom. VIII 
in 1 Cor., im, 11). Il ressort de tout cela que nous 
sommes l'achèvement du Christ, τὸ πλήρωμα (saint 
. Pauz, L. cit.). Cf. saint Aucusris, Zn Ps. CXL, n. 3: 
P. L., XXXVII, 1817 : « Si ergo ille caput, nos cor- 
pus, unus homo loquitur, sive caput loquatur, sive 
membra, unus Christus loquitur ». Point de vraie 
notion du Christ sans cette union à l’Église. Le même 
(Zn ps. À VIII, enar. 11, n. 10 : P. L., XXXVI, 161) 
va Jusqu'à dire : « Unus homo caput et corpus, unus 
homo Christus et Ecclesia, vir perfectus ». — ἐλέου : 
ἐλέους ς΄ — [60] τῶν λαῶν B CS: τῷ λαῷ BEN. ---ἰ 7] μαγεί- 
ρων ; μάγειρος est plus noble que ὀψοποιός. Comme le dit 
un cuisinier dans Athénée, Banquet des Soplustes, 404f- 
405a, il y a entre l'un et l’autre la même différence 
qu'entre ἡγεμόνα et στρατηγόν. Platon les unit: Rép. Il, 
p. 373 c. Cf. dans le Dictionnaire des Antiquités de 
DAREMBERG et SaGio, l’article de Porrier, Ï, 1499 suiv. 

LXIV. [1] καὶ τῷ κανόνι x. τ. À. Un scoliaste : « xavo- 
νίζειν αὐτὸν χαὶ ὀρθοῦν βουλόμενοι, αὐτοὶ ἀνόρθωτοι ». — 
χατοφρυᾶσθαι : χατωφρυῶσθαι B, χατοφρυοῦσθαι C. --- τὰς 
σαρχάς : τὸ σῶμα C. — [2] συνέσθοντα : συνεσθίοντα C, 


G. — vinrovra : οἵ. xxxv, ὕ. --- [3] παραπεπήγασι x.T.À.: 
« ἐγγὺς ἀγχθοῦ χαχὰν παραπέφυχε » (Ménandre). [Très 
ancien thème, νου. mon édition des Satires d'Horace, 


ΡΞ 
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p. 63. P. L.]. Cf. Isinore DE PÉL. ép. IV, 210 (P.G., 
LXXVIIL, 1304 D) : « διὸ καὶ ἀγχιθύρους εἶναι τὰς χαχίας 
ταῖς ἀρεταῖς σοφοὶ δρισάμενοι ἄνδρες » — [4] τὸ χκαχόν : 
τὸν xaxov Β. --- [5] πιθήχειον : πιθήχιον Β Ο. --- γέλωτα : 
γέλωτας Β. --- ψοφήμασι. Cf. Gréc. Naz., ἢ. G., 
XXXVII, 1211 À : σοφίσμασι ς. Cf. même idée, ἐῤ., 44 
À. — [6] παιδευτικῶς... ἁπαλῶς : παιδευτιχὸς... ἁπαλός C. 
— ποιῆσα: : ποιεῖσθαι Φ. --- διατάξαντος : διδάσχοντος 6. 
Χν.-. [Π] ἔτι περὶ... ἀπολειπόμενοι om. ᾧ. — [2] 56%- 
νουσα. Dans ce sens, cf. Θεια., P. G., XIII, 420 A; 
ATHANASE, ἢ. G., XXV, 49 C. — [3] ἑτέρῳ : ἑτέρως 6. 
ΧΥῚ. [2] θεολογία, mot emprunté à la langue pro- 
fane, cf. Ῥιάτον, République, 379 ἃ, passa dans la 
langue des Pères pour signifier la « science de Dieu », 
prit souvent une acception plus restreinte en s'appli- 
quant au Fils. Cf. Onc., ἢ. G., XIIT, 1069 C : ἢ περὶ 


Ἰησοῦ 9. — le fait d'affirmer qu'il est Dieu ; Fusèse, 
P. G., XXII, 256 D. Cf. Moxraur, op. cit., pp. 41 
suiv. — [3] μοναστῶν ἡ μιγάδων. Cf. LxI1, 5 ἢ. — πράγ- 


ματι : πράγυχσι ( ς΄ — [4] συγγοάμμχτα : γράμματα B 
GC. — λογίοις : λόγοις C. --- διὰ γλώσσης φέρων : ον LXVH, 
1. Cette locution vient de lusage qu'avaient les 
anciens de lire à haute voix, même quand ils étaient 
seuls ; νου. Horace, Sat., 1, nr, 64-65; Il, vu, 1; 
AuGusT., Conf., VI, 3. 

LXVIL. |1] ἐξχήμερον : neuf homélies de saint Basile 
εἰς τὴν £., où il passe en revue l'œuvre des cinq pre- 
miers jours de la Genèse, prêchées au cours du carème 
à l’église, devant un auditoire de petites gens pour la 
plupart ; peut-être le chef-d'œuvre de saint Basile. Cf. 
A. et M. Croiser, Histoire de la Lattérature grecque 
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(Fontemoing). V, pp. 934 suiv.; BARDENHEWER, ΟΡ. cuil., 
p. 242. — ἀντιρρητιχοῖς À. : 1] nous reste l'’Avatpentixdç 
τοὺ ἀπολογητιχοῦ τοῦ δυσσεδοῦς Evvoutou en trois livres, 
contre l’Apologétique d'Eunomios ; Basile avait com- 
posé un traité contre les Manichéens, qui est perdu. 
Cf. BARDENHEWER, p. 241. — Χαλανῆς : saint Grégoire 
désigne ainsi la tour de Babel. En réalité, dans les Sep- 
tante, le mot « babel » est rendu par le mot σύγχυσις 
dont le sens répond au sien (Gen., x1, 9); quant au 
mot Χαλανή, (Χαλαννή dans les Septante), il se trouve 
employé comme nom de lieu {(Gen., x, 10) à côté de 
Ba6uAwv (Babel), "Opez et ᾿Αρχάδ. Saint Grégoire semble 
avoir commis ici une confusion. S'il est vrai que Χαλα- 
νή n’est pas loin de BabvAov, 1l est bien vrai aussi qu'elle 
formait une localité distincte. Chalané — idéographi- 
quement Kul-u-nu, c'est-à-dire maison de la semence, 
puis Zirlab; la tradition talmudique l'identifie avec 
Nippur; peut-être faut-il l’assimiler au Zerghul actuel. 
Cf. Deurrzscu, Wo lag das Paradies ? Leipzig, 1881, 
pp. 225-226. — [2] περὶ πνεύματος : en deux livres, dé- 
d és à Amphilochios, évêque d'Iconium. — ἐξηγήσεσιν : 
13 homélies sur les psaumes, etc. — τρισσῶς : τρα- 
γῶς ζ΄ ; triple interprétation : littérale, morale, allégo- 
rique. En exégèse saint Basile, comme les autres Cap- 
padociens, se rattache à l'école d'Alexandrie, mais en 
évitant les excès d'Origène. Celui-ci eut pour but 
constant d'accorder les saints livres avec la science et 
la raison (cf. le Periarchon, trad. de Rufin, IV, xu, 
16 : P. G., XI, 115 suiv.). D'où pour lui la nécessité 
d'interpréter les Écritures d'une façon allégorique. 
Pour arriver, chose difficile (ἐῤ.. IV, 1x), à saisir le sens 
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‘mystique qu'elles renferment, il institue des règles et 
il en donne la formule (cf. hom. VII, Sur le Lévitique, 
4; Periarchon, IV, xxsuiv.et hom. XI, Sur les Nombres). 
Le résultat de cette exégèse c'est de dénaturer le sens 
de l'Écriture, comme saint Basile le fait remarquer lui- 
même (Hexaemeron, hom. ΠΠ], 9), et de faire dévier le 
christianisme positif dans l'idéalisme platonicien. Basile, 
tout en procédant d'Origène et en sacrifiant à l'allégo- 
rie, se montre aussi respectueux de la lettre; c'est 
dans l’Hexaemeron qu'il ἃ su le mieux, en les appli- 
quant, fondre les deux systèmes. Cf. BARDENHEWER, 
Patrologie, p. 242. — [3] ἐγκωμίοις : par ex. celui de 
sainte Julitte. — ηθιχοῖς λόγοις : τὰ nôtxx, c'est-à-dire 
surtout les quatre-vingt règles (6co:). ---- ἤοργανον χρουόμε 
νον πνεύματι : C'est la formule même de l'extase prophé- 
tique, avec le mot caractéristique ὄργανον, déjà dans 
Philon, puis chez les apologistes du n° siècle, dans Clé- 
ment d'Alexandrie, dans les oracles montanistes, dans 
Macaire d'Égypte (contemporain de Grégoire) : le plectre 
divin de l'Esprit se sert des hommes justes comme 
d'une cithare ou d’une Iyÿre. Voy. P. pe LABRIOLLE, 
L'anlimontanisme et la prophétie exlalique, dans la 
Rev. d'hust. et de lit. relig., τ. XI, surtout pp. 123-124, 
129, 135, etc. 

LXVIIL. [2] ouvhetas : συμφυΐας C.— σαφέστερον : συν- 


apéotesov B G. — ἐπεπήδησεν : ἐπεδήμησεν S, ἐπεχείρη- 
σεν G. — [3] ἀκολούθων : ἀχολουθούντων C. — πυχτίον : 
πτυχτίον B 6. — ἀναγκαίων : δικαίων ζ΄, — ἐπιλάύοι : ἐπι- 


λάόῃ Β C. — [5] ἦρχε : ye 6. — avribaiverv : ἀντιλέ- 
γειν &. — [6] ὑπερετίθετο : ὑπερέθετο ς΄. — [7] διδασχο- 
μένοις : δυναμέναις GC. — ἡλειμμένου : εἰλημμένου C. — 
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τάττεσθαι : τετάγθαι Φ. L'attitude de Basile fut approu- 
vée par saint ArHANAsE. Ép. ad Palladium P. G., 
XXVI, 1168. | 

LXIX. [1] ὁμοούσιον : terme consacré par le concile 
de Nicée, mais déjà employé dans la langue ecclésias- 
tique (cf. Ἱπένέε, δὶ G., VIT, 492 À, 500 B, 501 À, 565 
A ; CLÉMENT ν᾽ Α., P. G., VIII, 1012 D), et qu'on trouve 
même dans le vocabulaire de l'école néoplatonicienne, 
cf. Ponpuyre, De abslinentia (éd. Reiske, 1767), 
I, 19, p. 30; Jameuique, De mysterus (Parthey, 1857), 
150, 9. Sur l'histotre de ce terme, νου. J. F. BEeTHUNE- 
Baker, 7he meaning of homoousios in the « Constanti- 
nopolitan » creed (Textsand studies, VIE, T), Cambridge, 
1901; T. B. Srroxc, The huslory of the theological 
term « substance », dans The Journal of theolog. stu- 
dies, IT, n° 6,224; III, n° 9, 22 (cf. n° 10, 291); IV, 
n° 13, 28 (1901-1902). — [2] παρρησίαν. Grégoire revient 
volontiers sur cette idée. Cf. Ep. vi (P. G., XXXVII, 
116) et Tircemonr, IX, 143 et 147. — [3] νομίζοντες : γιγ- 
νώσχοντες B GC. — ἣν ὁ καιρὸς... μετὰ τοῦ πνεύματος. Sur le 
rôle joué par les Cappadociens, au point de vue théo- 
logique, Hozz, Amphilochius von Jkonium in seinem 
Verhältnis zu den grossen Kappadoziern, Tubingue, 
1904. Cette formule le résume assez fidèlement. — 14: 
πρᾶγμα: γράμυχ B. — [5] οἱ δὲ Ex τῶν : οἱ δὲ τῶν C. — 
Les divergences des évangiles venaient d'être exploitées 
par Julien dans le second livre du traité : Contre les 
Galiléens et allaient être discutées par saint Jean Chrv- 
sostome dans ses homélies sur saint Matthieu. 

LXX. [1] ἐκείνους B : ἐχείνοις C, BEN. --- [2] εἰ μή : ἵνα 
μκἡ GC. — φλογίνην : πυρίνην ζ΄. — [3] πολύ : πολλῷ C. --- 


e , ὰ fer 
εὑράμενος : εὑρόμενος ς΄. 
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LXXI. [1] καλλιέρημα. Le seul exemple cité dans le 
Thesaurus. Suidas le définit : θυσία εὐποόσδεχτος. --- [3] 
ἄγει : ἀλγεῖ ς. — τὰ σύμθολα. L'éditeur Bénédictin est 
d'avis quil faut entendre par là que Jacob aurait perdu 
dans cette lutte la faculté d'engendrer ; il fait remar- 
quer qu'il n'eut plus d'autre fils après Benjamin, qui 
naquit peu après. — [4] εἰς ἀρετήν : τῆς ἀρετῆς ς΄. 

LXXIL. [1] σιτοδοσίας : σιτομετρίας 6. Sur cette σύγχρι- 
σις, οἷ, χχχνι. — [3] προευχόμενος B : προσευχόμενος C, 
Βέν. — [4] σχιοειδεῖς : σχιώδεις C, σχιοείδεσσιν 6. — πνευ- 
ματιχούς : πνευματιχαῖς ζ΄. --- πολλάχις δέ : ἀλλὰ πολλάχις S. 
Il semble que Basile ne célèbre pas tous les jours les 
saints mystères. — ἀϊδίοις : ἰδίοις B. — [5] où στρατη- 
705... σωζομένων : om. C. — ἐπέπεσον : ἐπέπεσε C. 

LXXIII. [1] θεῷ : om. C. — [2] διπλοΐδος : « ἱερατι- 
xov ὠμοφόριον » (Nicétas), vêtement sacerdotal en usage 
chez les Hébreux. Cf. Septante : Jos, xxix, 14; Ba4- 
RUCH, V, 2. — ἱστοοοῦνται om. Β (ὦ. — πνεύματος : 
δαίμονος S. — [4] δαιμονώντων B C : δαιμονούντων Βέν. 
On ne trouve δαιμονέω nulle part, n1 dans Suidas ni 
dans le Thesaurus. 

LXXIV. [1] Ἡλίου. Cf. IV Reg., 1 suiv. — τυράν- 
νους : Achab, Ochosias. — ᾿Ελισσαίου. Cf. ZV Reg., τι, 
9 suiv. — θαῦμα : cf. Exode, nt, 2. — [2] νεανίας : 
DANIEL, 111, 5 Suiv. — προφήτην : Jonas, 11. — δίκαιον : 
Daniez, xiv, 28 suiv. — ἄθλησιν : 1] Macch., vu, 1 suiv. 

LXXV. [2] ἐκεῖνο : ἐχεῖνος GS. — προεξεταζέτω : προπεξε- 
ταζέτω ς΄ — προτιθείς : neotmnôei 6. — [3] χαὶ μιχρά : 
χαὶ εἰ μιχρά 6, χἂν μιχρά 6. — [4] τούτῳ : τούτου &. — 
τρίχινον C : τρύχινον B,°BÉx. Cf. Marru., πὶ, 4 : « τὸ 
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ἔνδυμα αὐτοῦ ἀπὸ τριχῶν καμήλου ». — ἠξιώθη γενέσθαι : 
om. G. — χρυπτομένου : χρυπτοῦ B. 

LXX VI. [1] Πέτρου : Acies, 1v, 8 suiv. — [2] Στέ- 
pavos : Âcles, νιι, 58. 

LXXVII. [1] ἀρετή : ἀρετὴ γέγονεν G. — L'imitation 
servile des maîtres par les disciples est un thème an- 
cien; νου. Horace, Epit., 1, χιχ, 18. — μηδὲ νοηθέν : 
om. B. — [2] σκιαῖς : σχηναῖς S. 

LXXVIII. [2] ἐξιτηρίους, cf. xxiv, 1 et n. — χειροτο- 
νίαις : geste d'élire à mains levées, puis synonyme d’or- 
dination, consécration. Cf. Eusèse, Hist. Eccl., II, 1, 1 
(édition Graprin, collection HEmmer et Lesay, p. 116); 
et νου. H. pe Gevouiccac, L'Église chrétienne au 
temps de saint Ignace d’Antioche, p. 131, note 4. — 
[3] rooobsetar : προδήσεται G. 

LXXIX. [1] ἐγχεῖτο : ἐχεῖτο Β C. — εαυτῶν : ἑαυτοῦ ς. 
— [2] ἐναπέψυξεν Β C, cf. xxxvir, 1 : ἀναπέψυξεν BEN. — 
ψμυσταγωγήσας. Mot employé le plus souvent au sens 
d'initier ; cf. Puicox, De vita Mosis, éd. Con et 
WenpocanD, t. IV, p. 217, 9; CLÉMENT D'ALex., 112 À, 
608 A. Parfois aussi au sens de célébrer l'eucharistie 
ou de baptiser ; cf. ATHANASE, 1, 276 C; Sozomène, 
H. E., VII, xx1 (P. G., LXVII, 1569 B). 

._LXXX. [1] ἱερώτεοον : ἁγιώτερον S. On trouvera sur 
les cérémonies usitées aux funérailles, au cours du 
iv® siècle, des détails intéressants dans À. Puecu, Saint 
Jean Chrysostome et les mœurs de son temps, pp. 137- 
143. — [3, ψαλμῳδίαι. Saint Jean Chrysostome nous 
dit que les psaumes qu'on chantait aux funérailles 
étaient les psaumes cxv, xx et xxx. Cf. A. Puecn, ΟΡ. 


cit., p.140, et Rev. d’hist. et de littér. rel., VII (1902), 
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pp. 541 suiv. — [5] μόλις : μόγις ζ΄ — [6] προευχόμενος 
B : προσευχόμενος BEN. Cf. Lxxur, 3. 

LXXXI. [1] ζητοῦντες : ζηλοῦντες 6. — [2] θεωρίας : 
θεολογίας ς΄. — [4] [ἢ πλείονας] sans doute une glose 

LXXXIL. [4] ἀπολείποντας : ἀπολιπόντας 6. — ἐν Χρισ- 
τῷ... ἀμήν : om. 6. Cette façon de terminer le discours 
peut sembler à tout le moins étrange. Si l'on s'étonne 
que l'orateur ait jugé bon de finir par lui, on pourra 
penser qu'il manque quelque chose au texte. Un copiste 
aurait comblé la lacune en faisant suivre le mot ἄξιον de 
la formule ordinaire « ἐν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ » qui ne répond 
pas au membre de phrase précédent. 


Les notes signées ἢ. L. sont de l’un des directeurs 
de cette collection, M. Paul Lejay. Tout ce travail doit 
beaucoup à ses avis et à son érudition. 


TEXTE 


ET 


TRADUCTION 


l'PHTOPIOY TOY GEOAOTOY 
ΕΙΣ KAIZAPION TON EAYTOY AAEAPON 
ENITAGIOË 


Ι, Οἴεσθέ με ἴσως, ὦ φίλοι nai ἀδελφοὶ rai πατέρες, 
τὸ Ὑλυχὺ χαὶ πρᾶγμα nai ὄνομα, θρήνους ἐπιῤαλοῦντα 
τῷ ἀπελθόντι χαὶ ὀδυρμούς, ὑποδέχεσθαι προθύμως τὸν 
λόγον, ἢ μαχροὺς ἀποτενοῦντα καὶ χομιψοὺς λόγους, οἷς οἱ 
πολλοὶ χαίρουσι" [2] χαὶ οἱ μὲν ὡς συμπενθήσοντες καὶ 
συνθρηνήσοντες παρεσχεύασθε, ἵν᾽ ἐν τῷ ἐμῷ πάθει τὰ 
οἰχεῖα δαχρύσητε, ὅσοις τι τοιοῦτόν ἐστι, χαὶ σοφίσησθε τὸ 
ἀλγοῦν ἐν φιλιχοῖς πάθεσιν, οἱ δὲ ὡς τὴν ἀχοὴν ἑστιάσον- 
τες, χαὶ ἡδίους ἐσόμενοι " [3] χρῆναι ap ἡμᾶς ἐπίδειξιν 
ποιήσασθαι χαὶ τὴν συμφοράν, οἷά ποτε ἦν τὰ ἡμέτερα, ἡνίχα 
τἄλλα UE ἱκανῶς περιττοὶ χαὶ τῆς ὕλης, χαὶ τὰ περὶ λόγους 
φιλότιμοι, πρὶν avabhé bar πρὸς τὸν ἀληθῇ λόγον καὶ ἀνωτάτω, 
χαὶ πάντα δόντες Θεῷ παρ᾽ οὗ τὰ πάντα, Θεὸν ἀντὶ πάν- 
των λαθεῖν. [4] Μηδαμῶς, μὴ τοῦτο περὶ ἡμῶν ὑπολάθητε, 
εἴ τι ὑπολαμόάνειν βούλεσθε δεξιόν. Οὔτε γὰρ θρηνήσομεν 
τὸν ἀπελθόντα πλέον ἢ χαλῶς ἔχει, οἵ γε μηδὲ τῶν ἄλλων 


Α ΜΗ ? # + 
τὰ «τοιαῦτα ἀποδεχόμεθα, οὔτε ἐπαινεσόμεθα πέρα τοῦ 


DE GRÉGOIRE LE THÉOLOGIEN 
EN L'HONNEUR DE CÉSAIRE SON FRÈRE 
DISCOURS FUNÈBRE 


Ι, Vous croyez de moi peut-être, amis, frères, pères, 
douces choses et doux noms, que c'est pour répandre 
des plaintes et des gémissements sur celui qui s’en est 
allé, que je m'empresse d'entreprendre ce discours, ou 
bien pour m'étendre en des discours longs et ornés, 
qui font l'agrément de la foule. [2] Et vous voilà pré- 
parés, les uns à partager mon deuil et mes plaintes, afin 
dans mon malheur de pleurer vos propres malheurs, 
vous tous qui avez quelque chose de semblable, et de 
tromper votre douleur grâce aux malheurs d’un ami; 
les autres, à vous repaître l'oreille et goûter quelque 
plaisir : [3] il faudrait que nous fissions étalage même 
de notre infortune, ainsi que nous en usions jadis, au 
temps où nous étions trop attaché aux choses de la 
matière et désireux notamment de la gloire de l’élo- 
quence, avant que nous n'eussions élevé les yeux vers 
le Verbe de vérité, le très haut, et donné tout à Dieu de 
qui tout vient, pour recevoir Dieu en échange de tout. 
[4] Point du tout, ne pensez pas cela de moi, si vous 
voulez penser sainement. Nous ne donnerons point à 
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μέτρου ᾿ afro! γε δῶρον φίλον nai οἰχειότατον, εἴπερ τι 
ἄλλο, τῷ λογίῳ λόγος, χαὶ τῷ διαφερόντως ἀγαπήσαντι 
τοὺς ἐμοὺς λόγους ἡ εὐφημία * [5] χαὶ οὐ δῶρον μόνον, 
» \ \ € , … ! . 29? " 
ἄλλα χαὶ χρέος ἁπάντων χρεῶν διχαιότατον ᾿ ἀλλὰ ὅσον 
ἀφοσιώσασθαι τὸν περὶ ταῦτα νόμον, nai δαχρύσαντες χαὶ 
θαυμάσαντες (οὐδὲ Ὑὰρ τοῦτο ἔξω τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς φιλοσο- 
φίας ᾿ Μνήμη τε γὰρ δικαίων μετ΄ ἐγχωμίων ᾿ χαὶ "Ext 
νεχρῷ, φησί, χατάγαγε δάχρυα, χαὶ ὡς δεινὰ πάσχων ἔναρξαι 
θρήνου᾽ ἴσον ἀναλγησίας χωρίζων ἡμᾶς nai ἀμετρίας)" [6] 
à Y - 37 > / , 4 3 , 
τὸ μετὰ τοῦτο ἤδη, τῆς τε ἀνθρωπίνης φύσεως τὴν ἀσθέ- 
νειαν ἐπιδείξομεν, χαὶ τοῦ τῆς ψυχῆς ἀξιώματος ὑπομνή- 
‘ φ +» ἀν u ᾿ 
σομιεν, χαὶ τὴν ὀφειλομένην τοῖς ἀλγοῦσι παράχλησιν ἐπι- 
θήσομεν, χαὶ μεταθήσομεν τὴν λύπην ἀπὸ τῆς σαρχὸς χα 
τῶν προσχαίρων ἐπὶ τὰ πνευματιχὰ χαὶ ἀΐδια. 


IL. Καισαρίῳ πατέρες μέν, ἵν᾿ ἐντεῦθεν ἄρξωμαι ὅθεν ἡμῖν 
πρεπωδέστατον, οὺς πάντες γινώσκετε, καὶ ὧν τὴν ἀρετὴν 
rat ὁρῶντες καὶ ἀχούοντες ζηλοῦτέ «τε > nai θαυμάζετε, 
χαὶ διηγεῖσθε τοῖς ἀγνοοῦσιν, εἴπερ τινές εἰσιν ἀνθρώπων, 
ἄλλος ἄλλο τι μέρος ἀπολαθόντες ᾿ ἐπεὶ μὴ πάντα τὸν 
αὐτὸν οἷόν τε, μιηδὲ μιὰς γλώσσης τὸ ἔργον, χἂν σφόδρα τις 
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celui qui est parti plus de larmes qu'il ne convient, 
n’admettant même point chez les autres les choses de 
ce genre, et dans l'éloge non plus, nous ne dépasse- 
rons la mesure. Pourtant un présent cher et très appro- 
prié, s’il en est un, pour l’homme éloquent, c'est un 
discours, et pour celui qui aima singulièrement mes 
discours, c’est l'éloge; [5] même ce n'est pas seule- 
ment un présent, c'est aussi une dette, la plus Juste de 
toutes les dettes. Mais nous paierons suffisamment tribut 
à l'usage qui règle ces choses et par nos larmes et par 
nos éloges, — et ceci n'est même pas étranger à notre 
philosophie, car « la mémoire des justes sera accom- 
pagnée de louanges » (Prov., x, 7), et : « Sur le mort, 
est-il dit, verse des larmes, et comme un homme qui 
souffre des choses dures, commence à gémir » (Eccl., 
ΧΧΧΥΠΙ, 16), pour nous préserver également de l'insen- 
sibilité et de l'excès. [6] Puis après cela, nous montre- 
rons Ja faiblesse de la nature humaine, nous rappelle- 
rons la dignité de l'âme, nous ajouterons la conso- 
lation qui est due aux afiligés, et nous ferons passer 
le chagrin, de la chair et des choses temporelles, aux 
choses spirituelles et éternelles. 

II. Césaire eut — pour commencer par où il est le 
plus expédient pour nous — des parents que tous vous 
connaissez, et dont la vertu, que vous voyez et dont 
vous entendez parler, fait et votre envie et votre admi- 
ration, est pour vous un sujet de récits auprès de ceux 
qui l’ignorent, si toutefois 1] en est, — chacun de vous 
s'attachant à quelque détail particulier, puisque l'en- 
semble n’est pas à la portée du même homme ni l'œuvre 
d’une seule langue, malgré tout l'effort et tout le zèle 


EURE 
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ἡ τῶν φιλοπονωτάτων χαὶ φιλοτίμων ᾿ [2] οἷς πολλῶν χαὶ 
μεγάλων ὑπαρχόντων εἰς εὐφημίαν, εἰ μιή τῳ περιττὸς εἶναι 
δοχῶ τὰ οἰκεῖα θαυμάζων, ἕν μέγιστον ἁπάντων, χαὶ ὥσπερ 
ἄλλο τι ἐπίσημόν ἔστιν, ἡ εὐσέδεια᾽ τοὺς σευνοὺς τούσδε 
λέγω χαὶ πολιούς, nat οὐχ ἧττον ὃι ἀρετὴν αἰδεσίμους ἢ 
διὰ γῆρας ὧν τὰ μὲν σώματα χρόνῳ χέχμηχεν, αἱ ψυχαὶ 
δὲ Θεῷ νεάζουσι. 

1. Πατὴρ μὲν Ex τῆς ἀγριελαίου χαλῶς ἐγχεντριαθεὶς 
εἰς τὴν χαλλιέλαιον, χαὶ τοσοῦτον χοινωνήσας τῆς πιότητος, 
ὥστε χαὶ ἄλλους ἐγχεντρίζειν πιστευθῆναι χαὶ θεραπείαν 
ἐγχειρισθῆναι ψυχῶν, ὑψηλὸς ὑψηλῶς τοῦ λαοῦ τοῦδε προ- 
χαθεζόμενος, Aapov sie δεύτερος ἢ Μωυσῆς, Θεῷ πλη- 
σιάζειν ἠξιωμένος nat θείαν φωνὴν χορηγεῖν τοῖς ἄλλοις 
ἱσταμένοις πόρρωθεν, πρᾶος, ἀόργητος, γαληνὸς τὸ εἶδος, 
θερμὸς τὸ πνεῦμα, πολὺς τὸ φαινόμενον, πλουσιώτερος τὸ 
χρυπτόμενον. [2] Τί ἂν ὑμῖν ἀναζωγρχφοίην τὸ γινωσχό- 
uevov : Οὐδὲ Ὑὰρ εἰ μακρὸν ἀποτείνοιμεν λόγον, εἴποιμεν 
ἄν τι τοσοῦτον ὅσον ἄξιον, NA! ὁσον ἔχαστος συνεπίσταταί 
τε χαὶ ἀπαιτεῖ τὸν λόγον ᾿ χαὶ βέλτιον ταῖς ὑπονοίαις συγχω- 
ρεῖν ἢ τῷ λόγῳ τὸ πολὺ περιχόπτειν τοῦ θαύματος. 

ΙΝ. Μήτηρ δὲ ἄνωθεν μὲν χαὶ ἐκ προγόνων χαθιερω- 
μένη Θεῷ, χαὶ κλῆρον ἀναγχαῖον οὐχ εἰς ἑαυτὴν μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐξ αὑτῆς χατάγουσα τὴν εὐσέδειαν, ἐξ ἁγίας 
ἀπαργῆς ἔντως ἅγιον φύραμα ᾿ τοσοῦτον δὲ αὐτὲ χὐξέσασά 


; δ’ 


τε χαὶ πλεονάσασχ, ὥστε ἔδη τισί, φθέγξομαι γάρ, εἰ καὶ 


“= ‘ D 


τολμηρὸς à λόγος, μηδὲ τὴν τοῦ ἀνδρὸς τελειότητα ἑτέρου 
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qu'on y pourrait apporter. [2] Entre les titres nombreux 
et considérables qu'ils ont à l'éloge (à moins qu'on ne 
trouve excessive mon admiration pour ma maison), ilen 
est un, le plus grand de tous, qui est en outre comme 
une marque distinctive, la piété ; je parle des vénérables 
têtes blanches que vous voyez, non moins respectables 
par la vertu que par la vieillesse, dont le corps est fati- 
gué par le temps, mais dont l'âme est jeune pour Dieu, 

III. Le père, de l'olivier sauvage greffé avec succès 
sur l'olivier franc et associé à sa graisse (Rom., x1, 17 
suiv.), au point qu'on le chargea de greffer autrui et 
qu'on lui confia la culture des âmes, haut et présidant 
hautement à ce peuple, est un second Aaron ou Moïse, 
qui mérita d'approcher de Dieu et de dispenser la voix 
divine à ceux qui se tiennent à distance, doux, sans 
colère, la sérénité sur le visage, la chaleur dans l’âme, 
abondant en biens apparents, plus riche en biens cachés, 
[2] Pourquoi vous dépeindrions-nous ce qui vous est 
connu ? Non, nous aurions beau nous étendre en un 
long discours; nous ne pourrions établir de proportion 
entre ce qu'il mérite, ce que chacun sait et attend, et ce 
discours. Et mieux vaut s'en remettre à la pensée que 
de mutiler par la parole la plus grande partie de cette 
merveille. 

IV. La mère, dès longtemps et depuis des généra- 
tions consacrée à Dieu; et comme un héritage néces- 
saire, non seulement sur elle-même mais aussi sur ses 
enfants, faisant descendre la piété, « vraie masse sainte 
formée de saintes prémices » (Rom., xt, 16), qu'elle 
augmenta et accrut si bien que certains (je le dirai, si 
audacieux que soit ce propos) croient et disent que la 
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τινὸς ἢ ταύτης ἔργον γενέσθαι πιστευθῆναί te χαὶ ῥηθῆναι, 
χαὶ (ὦ τοῦ θαύματος) ἄθλον εὐσεδείας δοθῆναι μείζονα χαὶ 
τελεωτέραν εὐσέέειαν. 

[2] Φιλόπαιδες ἄμφω χαὶ φιλόχριστοι, τὸ παραδοξότα- 
τον, μᾶλλον δὲ φιλέχριστοι πλέον ἢ φιλόπαιδες. Οἷς γε καὶ 
τῶν τέχνων μία τις ἀπόλαυσις ἦν, τὸ ἀπὸ Χριστοῦ καὶ γνω- 
ρίζεσθαι καὶ ὀνομάζεσθαι, καὶ εἷς εὐπαιδίας ὅρος, à ἀρετὴ 
χαὶ ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον οἰχείωσις. [3] Εὔσπλαγχνοι, συμπα- 
θεῖς, ἁρπάζοντες τὰ πολλὰ σητῶν χαὶ λῃστῶν͵ καὶ τοῦ χοσμο- 
χράτορος, ἐχ τῆς παροικίας εἰς τὴν χατοικίαν μετασχευα- 
ζόμενοι, nai κλῆρον μέγιστον τοῖς παισὶ τὴν ἐχεῖθεν λαμ.- 
πρότητα θησαυρίζοντες. [4] Οὕτω τοι χαὶ εἰς λιπαρὸν ἔφθα- 
σαν γῆρας, ὁμότιμοι χαὶ τὴν ἀρετὴν καὶ τὴν ἡλικίαν, καὶ 
πλήρεις ἡμερῶν τῶν τε μενουσῶν ὁμοίως χαὶ τῶν λυομέ- 
νων, παρὰ τοσοῦτον ἑχάτερος οὐχ ἔχων τὰ πρῶτα τῶν ἐπὶ 
γῆς παρ᾽ ὅσον ὑπ᾿ ἀλλήλων εἰς τὸ πρωτεῖον ἐχωλύοντο * 
χαὶ πάσης εὐδαιμονίας μέτρον ἐπλήρωσαν, πλὴν τῆς τελευ- 
ταίας ταύτης, ὡς ἂν οἰηθείη τις, εἴτε δοχιμασίας χρὴ; 
λέγειν, εἴτε οἰχονομίας. [8] Ἢ δέ ἐστιν, ὡς ὁ ἐμὸς λόγος; 
τὸν σφαλερώτερον τῶν παίδων δι᾿ ἡλικίαν προπέμψαντες, 
οὕτως ἤδη χαταλῦσαι τὸν βίον ἐν dE χαὶ πρὸς. τὰ 


ἄγω πανοικεσίᾳ βεταξευ ναι; 
V. Καὶ ταῦτα διῆλθον, οὐ τούτους ἐγχωμιάσαι βουλό- 


μενος, οὐδὲ ἀγνοῶν ὅτι μόλις ἄν τις τῆς ἀξίας ἐφίκχοιτο, 
χαὶ ὅλην ὑπόθεσιν λόγου τὸν τούτων ἔπαινον ἐνστησάμενος " 


: at νὴ 
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perfection même de son mari n'a pas été l’œuvre d'un 
autre, et que, ὃ prodige ! comme prix de sa piété, il lui 
fut donné une plus grande et plus parfaite piété. 

[2] Aimant leurs enfants tous deux et aimant le Christ, 
chose des plus extraordinaires, ou plutôt aimant le 
Christ plus qu'aimant leurs enfants, puisque de leurs 
enfants ils n'avaient qu'une seule jouissance, celle de 
les voir tirer du Christ et leur renom et leur nom, et 
que leur bonheur en enfants n'eut qu'une règle, la 
vertu et l'union avec le bien. [3: D’entrailles miséricor- 
dieuses, compatissants, soustrayant la plupart de leurs 
biens aux vers, aux voleurs et au dominateur du monde, 
de l'exil émigrant vers la demeure, et pour héritage 
très grand à leurs enfants thésaurisant la gloire qui leur 
venait de là. [4] Oui, c’est de la sorte aussi qu'ils ont 
marché à grands pas vers une grasse vieillesse (Od., 
XIX, 367), égaux en vertu et en âge, pleins de jours 
(Gen., xxv, 8), aussi bien de ceux qui demeurent que 
de ceux qui passent, privés chacun du premier rang 
sur terre dans la mesure où ils s’interdisaient mutuel- 
lement la prééminence ; et ils ont rempli la mesure du 
bonheur complet, sauf à la fin ce qu’il faut nommer, 
suivant l'idée qu'on s'en peut faire, soit une épreuve 
soit une grâce de la Providence. [ὃ] Et cela veut dire, 
d’après moi, qu'ayant envoyé devant eux celui de leurs 
enfants que l’âge exposait le plus à tomber, ils peuvent 
désormais finir leur vie en sécurité et se transporter là- 
haut avec toute leur maison. 

V. Et si J'ai donné ces détails, ce n'est point que je 
désire les louer, ni que j'ignore qu'on atteindrait diffi- 
cilement à leur mérite, même en consacrant à leur éloge. 
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) 2 , 3 4 
ἀλλ᾽ ἵν᾿ ἐπιδείξαιμι x πατέρων ὀφειλομένην Καισαρίῳ τὴν 
, 4 « , s 4 % , 
ἀρετήν, nat un θαυμαζητε μηδὲ ἀπιστῆτε, €! τοιούτων 
τυχὼν γεννητόρων, τοιούτων ἑαυτὸν παρέσχεν ἐπαίνων 
“ἢ , A] 4 ᾽ 9 NS e Ζ κ 4 “- , 
ἄξιον, ἀλλὰ τοὐναντίον, εἰ πρὸς ἑτέρους εἶδε, τῶν οἰκείων 


4 “« 4 , ? = e # 
χαὶ τῶν ἐγγύθεν ἀμελήσας ὑποδειγμάτων. 


[2] Τὰ μὲν δὴ πρῶτα τοιαῦτα, οἷα προσῆχεν εἶναι τοῖς 
ὄντως εὖ γεγονόσι χαὶ χαλῶς βιώσεσθαι μέλλουσιν. Ἵνα 
δὲ τὰ ἐν μέσῳ συντέμω, χάλλος rai μέγεθος nat τὴν ἐπὶ 
πᾶσι τοῦ ἀνδρὸς χάριν χαὶ ὥσπερ ἐν φθόγγοις εὐαρμοστίαν, 
ὅτι μηδὲ πρὸς ἡμῶν τὰ τοιαῦτα θαυμάζειν, εἰ χαὶ τοῖς 
ἄλλοις οὐ μικρὰ φαίνεται, πρὸς τὰ ἐφεξῆς βαδιοῦμαι τοῦ 
λόγου, καὶ ἃ μηδὲ βουλομένῳ παραλιπεῖν ῥάδιον. 


VI. Ὑπὸ δὴ τοιούτοις ἤθεσι τραφέντες nai παιδευθέν- 
τες nat τοῖς ἐνταῦθχ μαθήμασιν ἱκανῶς ἐνασχηθέντες, ἐν 
ν᾽.) > ΄ 4 , 19) 7 Ν 
οἷς ἐχεῖνος τάχει τε χαὶ μεγέθει φύσεως ουὃ ἂν εἴποι τις 
ὅσον ὑπὲρ τοὺς πολλοὺς ἦν (ὦ πῶς ἀδαχρυτὶ τὴν τού 
( ς ᾿οὺς ἦν (ὼ πῶς ἀδαχρυτὶ τὴν τούτων 
παρέλθω μνήμην, χαὶ μή με ἀφιλόσοφον ἐλέγξῃ τὸ πάθος 
παρὰ τὴν ὑπόσχεσιν :), [2] ἀλλ᾽ ἐπειδή, γε ἀποδημίας και- 
pès ἐδόχει, καὶ τότϑ πρῶτον ἀπ᾿ ἀλλήλων ἐσχίσθημεν, ἐγὼ 
μὲν τοῖς χατὰ []αλαιστίνην ἐγχαταμείνας παιβδευτηρίοις; 
ἀνθοῦσι τότε, χατὰ ῥητορικῆς ἔρωτα, ὁ δὲ τὴν ᾿Αλεξάνδρου 
πόλιν χαταλαθών, παντοίας παιδεύσεως χαὶ τότε Ka νῦν 
Θ᾽, 4 - 
οὐσὰν τε χαὶ δοχοῦσαν ἐργαστήριον. 
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ἰουΐθ la matière d'un discours ; mais j'ai voulu montrer 
que la vertu était pour Césaire une obligation de famille, 
et que vous ne devez pas trouver étonnant ou incroyable 
qu'avec de tels parents il se soit rendu digne de telles 
louanges ; el que vous le devriez au contraire, s'il eût 
jeté les yeux sur d’autres, pour négliger les exemples 
domestiques et proches. 

[2] Ses débuts furent donc tels qu’il convient aux 
hommes réellement bien nés et qui doivent bien vivre. 
Mais, sans parler des avantages vulgaires, sa beauté, 
sa taille, la grâce du héros en toutes choses, et cette 
eurythmie quasi musicale, — car il ne nous appartient 
même pas de juger de pareilles choses, encore qu'elles 
n'apparaissent pas sans importance aux autres, — je 
vais en arriver à la suite du discours et aux points que. 
en dépit même de mes désirs, je ne puis facilement 
négliger. 

VI. Nourris et élevés dans de tels principes, et suffi- 
samment exercés dansles sciences d'ici, où on vit Césaire 
par une promptitude et une élévation naturelle plus 
qu'on ne saurait dire surpasser le plus grand nombre 
(ah ! comment ne pas verser des larmes en repassant ces 
souvenirs ? comment empêcher la douleur d’infliger un 
démenti à ma philosophie, contrairement à ma pro- 
messe ?), [2] quand le moment de nous expatrier fut 
venu, ce fut aussi pour l’un et l’autre le temps de la 
première séparation ; car moi je m'arrêtai dans les écoles 
de Palestine, florissantes à cette époque, par amour de 
la rhétorique, et lui alla occuper la ville d'Alexandre 
qui était et passait pour être, alors comme aujourd'hui, 
le laboratoire de toutes variétés de sciences. 
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[3] Τί πρῶτον, à τί μέγιστον εἴπω τῶν éxcivou χαλῶν ; 
τί δὲ παρεὶς μὴ τῷ μεγίστῳ ζημιώσω τὸν λόγον ; τίς μὲν 
ἐχείνου διδασχάλοις πιστότερος ; τίς δὲ ἥλιξι προσφιλέστε- 
ρος ; τίς μὲν μᾶλλον ἀπέφυγε τὴν τῶν μοχθηρῶν ἑταιρίαν 
χαὶ ὁμιλίαν ; τίς δὲ τῇ τῶν βελτίστων ἑαυτὸν προσέθηχε 
πλεῖον, ἄλλοις τε χαὶ τῶν Ex τῆς πατρίδος τοῖς εὐδοχιμὼω- 
τάτοις χαὶ γνωριμωτάτοις ; εἰδὼς οὐδὲ τοῦτο φέρειν μιχρὸν 
εἰς ἀρετὴν ἢ καχίαν, τὰς συνουσίας. [ἃ] EE ὧν, τίς μὲν 
ἄρχουσιν ἐχείνου τιμιώτερος ; τίς δὲ τῇ πόλει πάσῃ, καίτοι 
γε διὰ τὸ μέγεθος πάντων ἐγχρυπτομένων, ἢ ἐπὶ σωφρο- 


σύνῃ γὙνωριμώτερος, ἢ ἐπὶ συνέσει περιφανέστερος; 


VII. Ποῖον μὲν εἶδος οὐχ ἐπῆλθε παιδεύσεως ; μᾶλλον 
δὲ ποῖον, ὡς οὐδὲ μόνον ἕτερος ; Τίνι δὲ παρῆχεν ἐγγὺς 
αὐτοῦ γενέσθαι, καὶ χατὰ μιχρόν, Un ὅτι τῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν 
nai τῆς αὐτῆς ἡλικίας, ἀλλὰ nai τῶν πρεσόυτέρων χαὶ 
παλαιοτέρων ἐν τοῖς μαθήμασι, καὶ πάντα ὡς ἕν ἐξασχή- 
σας, Ka ἀντὶ πάντων ἕχαστον, τοὺς μὲν πτηνοὺς τὴν φύσιν 

lé ᾿ ῖ La ’ 
φιλοπονίᾳ νιχήσας, τοὺς δὲ γενναίους τὴν ἄσχησιν διανοίας 
ὀξύτητι, μᾶλλον δὲ τάχει μὲν τοὺς ταχεῖς, σπουδῇ δὲ τοὺς 
φιλοπόνους ὑπερύαλών, nai τοὺς κατ᾽ ἄμφω δεξιοὺς ἀμφο- 
τέροις ; | 

[2] Γεωμετρίας μέν γε καὶ ἀστρονομίας, [καὶ] τῆς ἐπιχιν- 
δύγου τοὶς ἄλλοις παιδεύσεως, ὅσον χρήσιμον ἐχλεξάμενος, 

- SN: 2 -Ὁ 9 Le U # \] ΡῈ 
τοῦτο δὲ ἦν, ἐχ τῆς τῶν οὐρανίων εὐαρμοστίας καὶ τάξεως 
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[3] Quelle est la première ou la plus grande à rappe- 
ler des qualités de celui-là? que puis-je omettre sans 
causer à mon discours son plus grand préjudice ? qui 
fut plus que lui fidèle à ses maîtres ? qui fut plus cher 
à ceux de son âge ? qui évita davantage la société et la 
fréquentation des méchants? qui rechercha davantage 
celle des meilleurs, et en particulier ceux de ses compa- 
triotes les plus distingués et les mieux connus ? per- 
suadé que s’il y a une chose aussi qui n’est pas d'une 
mince influence sur la vertu ou le vice, ce sont les liai- 
sons. [4] En conséquence, qui fut plus que lui estimé 
des magistrats ? et qui, dans toute la ville, où cepen- 
dant à cause de son immensité tous demeurent ignorés, 
fut plus connu pour sa sagesse ou plus fameux pour son 
intelligence ? 

VII. Quel genre n’a-t-1il pas abordé dans la science ? 
ou plutôt abordé comme un autre ne le fait même pas 
pour une seule branche ? à qui a-t-il permis d'approcher 
de lui, même un peu, je ne dis pas parmi ses camarades 
et ceux de son âge, mais même parmi de plus âgés et de 
plus anciens dans l'étude, —exercé dans toutes les parties 
comme on l'est dans une seule, et dans chacune comme 
s’il l’eût cultivée à la place de toutes, surpassant ceux 
qui sont prompts de nature par son assiduité, et ceux 
qui sont généreux au travail par la pénétration de son 
intelligence, ou plutôt l’'emportant en promptitude sur 
les esprits prompts et en application sur les laborieux, 
et sur ceux qui se distinguent par ces deux qualités, 
par l’une et par l’autre ἢ | 

[2] En géométrie et en astronomie, dans la science 
dangereuse pour les autres, 1] ramassait tout ce qu'elle 
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τὸν δημιουργὸν θαυμάσαι, ὅσον βλαδερὸν ταύτης διέφυγεν, 
οὗ τῇ φορᾷ τῶν ἄστρων διδοὺς τὰ ὄντα καὶ τὰ γινόμενα, ὡς 
οἱ τὴν ὁμόδουλον ἑαυτοῖς χτίσιν ἐπανιστάντες τῷ χτίσαντι, 
Θεῷ δὲ καὶ τἄλλα πάντα, ὥσπερ εἰχός, ἀνατιθεὶς καὶ τὴν 
τούτων χίνησιν. [3] ᾿Αριθμῶν δὲ καὶ λογισμῶν xat τῆς 
θαυμασίας ἰατριχῇς, ὅση τὰ περὶ φύσεις χαὶ χράσεις χαὶ 
τὰς ἀρχὰς τῶν νοσημάτων φιλοσοφεῖ, ὥστε ταῖς ῥίζαις ἀναι- 
ρουμέναις συνεχχόπτειν χαὶ τὰ βλαστήματα, τίς οὕτως ἀμα- 
θὴς À φιλόνεικος ὡς ἐχείνῳ δοῦναι τὰ δεύτερα, vai μὴ 
ἀγαπᾶν, εἰ μετ᾽ ἐχεῖνον εὐθὺς ἀριθμιοῖτο, τὸ πρεσδεῖον ἐν 
τοῖς δευτέροις φερόμενος ; [4] Καὶ ταῦτα οὐ λόγος ἐστὶν 
ἀμάρτυρος, ἀλλ᾽ ξῴα τε ὁμοῦ λῇξις καὶ ἑσπέριος, nai ὅσην 
ἐχεῖνος ἐπῆλθεν ὕστερον, ἐπίσημοι στῆλαι τῆς ἐχείνου παι- 


S ύ 


δεύσεως. 


VIII. ᾿Επεὶ δὲ πᾶσαν ἀρετήν τε nai μάθησιν, ὥσπερ 
μεγάλη φορτὶς παντοδαπὴν ἐμπορίαν, εἰς μίαν τὴν ἑαυτοῦ 
ψυχὴν συλλεξάμενος, ἐπὶ τὴν ἑαυτοῦ πόλιν ἐστέλλετο, ὡς 
ἂν χαὶ τοῖς ἄλλοις μεταδοίη τῶν χαλῶν ἀγωγίμων τῆς 
ἑαυτοῦ παιδεύσεως, ἐνταῦθά τι χαὶ συνηνέχθη πρᾶγμα 
θαυμάσιον᾽ οὐδὲν δὲ οἷον (καὶ γὰρ ἐμέ γε μάλιστα πάντων 
εὐφραίνει τοῦτο μνημονευθέν, xat ὑμᾶς ἂν ἡδίους ποιήσειεν) 
ἐν βραχεῖ διηγήσασθαι. 

[2] Hbyero μὲν ἡ μήτηρ εὐχὴν μητριχήν τινα mai φιλό- 
παιδα, ὥσπερ ἐξέπεμψεν ἀμφοτέρους, οὕτω Kat σὺν ἀλλή- 
λοις ἐπανελθόντας ἰδεῖν, Æuvwpis γὰρ ἐδοχοῦμέν τις, καὶ 


ÉDUCATION 15 


a d'utile, c'est-à-dire que l'harmonie et l'ordre des 
choses célestes lui faisait admirer le Créateur ; et il évi- 
tait tout ce qu'elle a de nuisible, n'attribuant pas au 
cours des astres ce qui est et ce qui arrive, comme ceux 
qui dressent la créature, leur compagne d'esclavage, 
en face du Créateur, mais à Dieu, en même temps que 
tout le reste, comme 1] est juste, rapportant aussi leurs 
mouvements. [3] Quant aux nombres, aux calculs et, 
dans l'admirable médecine, à toute cette partie qui 
étudie les natures, les constitutions et les principes des 
maladies, afin, en même temps qu'on enlève les racines, 
de supprimer aussi les rejetons, qui eût été assez igno- 
rant ou jaloux pour lui attribuer la seconde place et 
ne pas se tenir pour satisfait d'être compté immédiate- 
ment après lui, et d'occuper en second la première 
place? [4] Ce ne sont point là des paroles sans témoi- 
ynages : les contrées tout ensemble de lorient et du 
couchant, et toutes celles que celui-là parcourut plus 
tard, sont des stèles commémoratives de son savoir. 

VIII. Quand après avoir amassé, comme un grand 
navire des marchandises de tous pays, toutes les ver- 
tus et toutes les sciences dans sa seule âme, il repartit 
pour sa ville, afin de faire participer les autres à sa 
belle cargaison de science, il se produisit alors un fait 
merveilleux ; et il n’est rien de tel — car il y a pour moi 
entre tous du charme dans ce souvenir, et il pourra 
vous faire quelque plaisir — que de le rapporter briève- 
ment. | 

[2] Notre mère formait un vœu digne d'une mère et 
de l'amour qu'elle a pour ses enfants : c'était, comme 
elle nous avait vus partir tous deux, de nous voir aussi 
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εἰ μὴ τοῖς ἄλλοις, μητρί y οὖν, εὐχὴς καὶ θέας ἀξία σὺν 
ἀλλήλοις ὁρώμενοι, ἡ νῦν χαχῶς ὑπὸ τοῦ φθόνου διαλυ- 
θεῖσα᾽ [3] Θεοῦ δὲ οὕτω χινήσαντος, ὃς ἀχούει δικαίας 
εὐχῆς nat φίλτρον τιμᾷ γονέων εἰς παῖδας εὐγνώμονας, 
ἐξ οὐδεμιὰς ἐπινοίας οὐδὲ συνθήματος, ὁ μὲν ἀπὸ τῆς 
᾿Αλεξανδρείας, ὁ δὲ ἀπὸ τῆς Εἰλλάδος, χατὰ τὸν αὐτὸν 
χρόνον εἰς τὴν αὐτὴν πόλιν, ὁ μὲν ἀπὸ γῆς; ὁ δὲ ἀπὸ θα- 
λάσσης, χατήραμεν. [8] Ἢ πόλις δὲ ἦν τὸ Βυζάντιον, à 
νῦν προχαθεζομένη τῆς Εὐρώπης πόλις ἐν ἧ τοσοῦτον 
Ἰζαισάριος χλέος οὐ πολλοῦ χρόνου διελθόντος ἠνέγχατο, 
ὥστε δημοσίας τιμὰς αὐτῷ χαὶ γάμον τῶν εὐδοχίμων καὶ 
τὴς συγχλήτου βουλῆς μετουσίαν προτεθῆναι, χαὶ πρὸς 
βασιλέα πρεσόείαν σταλῆναι τὸν μέγαν ἀπὸ χοινοῦ δόγμα- 
τος, τὴν πρώτην πόλιν τῷ πρώτῳ λογίων χοσμηθῆναί τε 
χαὶ τιμηθῆναι; εἴτι μέλον αὐτῷ τοῦ πρώτην ἀληθῶς εἶναι 
nai τὴς ἐπωνυμίας ἀξίαν, [5] καὶ τοῦτο προστεθῆναι πᾶσι 
τοῖς ὑπὲρ αὐτῆς διηγήμασι, τὸ Καισαρίῳ καλλωπίζεσθαι 
rat ἰατρῷ nat οἰχήτορι, καίτοι γε μετὰ τῆς ἄλλης λαμ- 
πρότητος, πολλοῖς χαὶ μεγάλοις εὐθηνουμένην ἀνδράσι, 
χατά τε φιλοσοφίαν χατά τε τὴν ἄλλην παίδευσιν. 

[0] ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἱκανῶς. Τότε δ᾽ οὖν τὸ γενόμενον 
τοῖς μὲν ἄλλοις συντυχία τις ἔδοξεν ἄλογος καὶ ἀναίτιος, 
οἷα φέρει πολλὰ τὸ αὐτόματον ἐν τοῖς ἡμετέροις᾽ τοῖς δὲ 
φιλοθέοις nat λίαν εὔδηλον ἦν, μὴ ἄλλο τι τὸ συμόὰν εἶναι 
ἢ γονέων θεοφιλῶν ἔργον, ἐχ γῆς rat θαλάττης τοὺς παῖδας 
συναγόντων εἰς μίαν εὐχῆς ἐχπλήρωσιν. 
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revenir ensemble ; car nous paraissions, sinon aux autres, 
du moins à notre mère, un couple digne qu'on souhai- 
tât d’en avoir le spectacle, quand nous étions vus l’un 
avec l’autre; et le voilà aujourd'hui misérablement 
séparé par l'envie. [3] Dieu en ayant ainsi disposé, lui 
qui entend une juste prière et honore l'amour des 
parents pour des enfants vertueux, sans aucune prémé- 
ditation ni entente, l’un venant d'Alexandrie, l’autre de 
la Grèce, dans le même temps dans la même ville nous 
descendiîmes, l’un par terre, l’autre par mer. [4] Cette 
ville était Byzance, aujourd’hui la capitale de l’Europe. 
Là, Césaire, avant qu'il fût longtemps, acquit assez de 
gloire pour que des honneurs publics, un mariageillustre, 
une place dans l'assemblée du Sénat lui fussent offerts, 
et pour qu'une ambassade fût envoyée vers le grand 
empereur en vertu d’un décret public : afin que la pre- 
mière ville eût le premier des savants pour ornement 
et pour gloire, s'il avait à cœur qu'elle fût réellement la 
première et digne de son nom, [95] et pour qu'elle püût 
ajouter à tous les récits dont elle était l'objet l’orgueil 
de compter Césaire au nombre et de ses médecins et de 
ses habitants, bien que, avec ses autres illustrations, 
elle fût riche en hommes, grands aussi bien dans la 
philosophie que dans le reste de la science. 

[6] Mais c'est assez sur ce sujet. À ce moment, l'évène- 
ment sembla aux autres une coïncidence étrange et for- 
tuite, comme le hasard en comporte beaucoup dans nos 
affaires ; mais aux personnes pieuses, il apparut très 
clairement que cette conjoncture n'était rien d'autre 
que le fait de parents pieux, réunissant leurs enfants par 
terre et par mer, et rien que pour voir leurs souhaits 
accomplis. 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE, — Discours funèbres, 
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IX. Φέρε μιηδὲ τοῦτο τῶν Καισαρίου χαλῶν παρέλθω- 
μεν, ὃ τοῖς μὲν ἄλλοις ἴσως μιχρὸν χαὶ οὐδὲ μνήμης ἄξιον, 
4 . 4 , des Ζ “ y 9 
ἐμοὶ δὲ χαὶ τότε χαὶ νῦν μέγιστον ἔδοξεν, εἴπερ τῶν ἐπαι- 
γετῶν ἡ φιλαδελφία, nai οὐ παύσομαι τιθεὶς ἐν πρώτοις, 


V9 , 


ὁσάχις ἄν τὰ ἐχείνου ἐχδιηγῶμαι. 


[2] ΚΚατεῖχε μὲν αὐτὸν αἷς εἶπον τιμαῖς ἡ πόλις, καὶ 
οὐδ᾽ ἂν εἴ τι γένοιτο μεθήσειν ἔφασχεν ἐγὼ δὲ ἀνθέλχων 
ἴσχυσα, ὁ πάντα Καισαῤίῳ πολὺς nai τίμιος, nat τοῖς 
γονεῦσι τὴν εὐχὴν πληρῶσαι, nat τῇ πατρίδι τὸ χρέος, καὶ 
ἐμαυτῷ τὸν πόθον, [9] λαῤδὼν τῆς ὁδοῦ χοινωνὸν καὶ συνέμ.- 
πόρον, χαὶ προτιμηθεὶς οὐ πόλεων χαὶ δήμων μόνον, 
οὐδὲ τιμῶν καὶ πόρων, ct πολλοὶ χαὶ πολλαχόθεν, οἱ μὲν 
συνέρρεον ἐχείνῳ, οἱ δὲ ἠλπίζοντο, ἀλλὰ χαὶ αὐτοῦ βασι- 


λέως σχεδόν, χαὶ τῶν ἐχεῖθεν ἐπιταγμάτων. 


[] ᾿Εντεῦδεν ἐγὼ μὲν φιλοσοφεῖν διέγνων, χαὶ πρὸς 
τὸν ἄνω βίον μεθαρμοσθῆναι, ὥσπερ τινὰ βαρὺν δεσπότην 
χαὶ ἀρρώστημα χαλεπὸν πᾶσαν φιλοτιμίαν ἀποσεισάμιενος" 
μᾶλλον δὲ ὁ μὲν πόθος πρεσόύτερος, ὁ δὲ βίος ὕστερος. 
[5] Τὸν δέ, τὰ πρῶτα τῆς παιδεύσεως ἀναθέντα τῇ ἑαυτοῦ 
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πατρίδι χαὶ θαυμασθέντα τῶν πόνων ἀξίως, μετὰ τοῦτο 
δόξης ἐπιθυμία χαὶ τοῦ προστατεῖν τῆς πόλεως, ὡς ἐμέ 
ve συνέπειθε, τοῖς βασιλείοις δίδωσιν, οὐ πάνυ μὲν ἡμῖν 
φίλα ποιοῦντα χαὶ χατὰ γνώμην (χαὶ γὰρ ἀπολογήσομαι 
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IX. Voyons ! gardons-nous aussi d'omettre une des 
belles actions de Césaire, queles autres peut-êtretrouvent 
petite et même indigne de mémoire, mais qui, à mes 
yeux, paraissait à cette époque et paraît encore aujour- 
d'hui très grande, — si toutefois l'amour fraternel est 
une chose louable, — et que je ne cesserai de placer 
en première ligne, chaque fois que j'aurai à passer en 
revue ses actions. 

[2] La ville voulait le retenir par les honneurs dont 
J'ai parlé et, quoi qu'il arrivât, protestait qu'elle ne le 
lâcherait point; mais je tirai en sens contraire et je 
réussis, moi qui, en toutes circonstances, eus une 
grande place dans l'estime de Césaire, à satisfaire 168 
parents dans leur vœu, la patrie dans une dette, moi- 
même dans mon désir. [3] Je le pris pour associé de ma 
route et compagnon de voyage, et je me vis préférer 
non seulement à des villes et à des peuples, à des hon- 
neurs et à des richesses, qui, en grand nombre et de tous 
côtés, ou bien affluaient vers lui ou bien se laissaient 
espérer, mais presque à l'empereur lui-même et aux 
ordres partis de là. 

[4] Dès lors je résolus de vivre en philosophe et de 
me conformer à la vie d'en-haut, après avoir, comme 
. un lourd despote et une pénible maladie, secoué toute 
ambition ; ou plutôt le désir était ancien, la vie vint plus 
tard. [5] Pour lui, quand il eut consacré les prémices 
de sa science à sa patrie, et excité une admiration digne 
de ses travaux, après cela un désir de gloire, de se faire 
le protecteur de la ville, comme il me le persuadait, le 
livre à la cour, fait qui n'était pas précisément pour 
mé plaire, ni à mon gré, — car je dirai pour m'excuser 
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πρὸς ὑμᾶς, ὅτι πολλοστὸν τετάχθαι παρὰ Θεῷ χρεῖττον 
[εἶναι δοχεῖ τε] χαὶ ὑψηλότερον ἢ παρὰ τῷ χάτω βασιλεῖ τὰ 
πρῶτα φέρεσθαι), οὐ μὴν ἀξιός γε μέμψεως. [6] Φιλοσο- 
φεῖν μὲν γὰρ ὅσῳ μέγιστον, τοσούτῳ χαὶ χαλεπώτατον, χαὶ 
où πολλῶν τὸ ἐγχείρημα, οὐδ᾽ ἄλλων ἢ τῶν ὑπὸ τῆς θείας 
προχεχλημένων μεγαλονοίας, ἣ τοῖς προῃρημένοις καλῶς 
χεῖρα δίδωσιν᾽ [1] οὐ μικρὸν δὲ εἴ τις, τὸν δεύτερον προ- 
στησάμενος βίον, χαλοχαγαθίας μεταποιοῖτο, χαὶ πλείω 
λόγον ἔχοι Θεοῦ nat τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας ἢ τῆς χάτω 
λαμπρότητος᾽ χαὶ τὴν μὲν ὡς σχηνὴν προδάλλοιτο, À τι 
προσωπεῖον τῶν πολλῶν χαὶ προσχαίρων, τὸ τοῦ χόσμου 
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τούτου δρᾶμα ὑποχρινόμενος, αὐτὸς δὲ ζῴη Θεῷ, μετὰ τῆς 
εἰχόνος ἣν οἷδε παρ᾽ ἐχείνου λαδὼν καὶ ὀφείλων τῷ δεδω- 
rot ὅπερ ἀμέλει καὶ Καισάριον διανοηθέντα γινώσχομεν. 

X. Τάττεται μὲν Ὑὰρ τὴν πρώτην ἐν ἰατροῖς τάξιν 

| Ÿ ἢ ) 
οὐδὲ πολλοῦ πόνου προσδεηθείς, ἀλλ᾽ ἐπιδείξας μόνον 
τὴν παίδευσιν, μᾶλλον δὲ βραχύν τινα τῆς παιδεύσεως 
οἷον πρόλογον, κἀν τοῖς φίλοις τοῦ βασιλέως εὐθὺς ἀριθμού- 
μενος, τὰς μεγίστας χαρποῦται τιμάς. [2] Αμισθον δὲ 
τὴν τῆς τέχνης φιλανθρωπίαν τοῖς ἐν τέλει προτίθησιν, 
9 ἢ 4 el ς » 4 \ ΝΡ νΝ - «2 
εἰδὼς οὐδὲν οὕτως ὡς ἀρετὴν χαὶ τὸ ἐπὶ τοῖς χαλλχίστοις 
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γινώσχεσθαι προάγειν εἰς τὸ ἔμπροσθεν᾽ χαὶ ὧν τῇ τάξει 
δεύτερος ἦν. τούτων χατὰ πολὺ περιῆν τῇ δόξη, πᾶσι μὲν 
ὧν διὰ σωφροσύνην ἐπέραστος, nat διὰ τοῦτο τὰ τίμια 
πιστευόμενος χαὶ μηδὲν Ἱπποχράτους ὁρχιστοῦ προσδεό- 
μενος, ὡς μηδὲν εἶναι χαὶ τὴν Κράτητος ἁπλότητα 
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auprès de vous qu'une place quelconque auprès de Dieu 
est meilleure et plus haute que le premier rang au- 
près du roi d'ici-bas ; — pourtant il ne méritait pas de 
blâme. [6] En effet, vivre en philosophe, si c'est une 
chose très grande, c'est aussi par là même une chose 
très difficile, l’entreprise n'est pas à la portée d’un 
grand nombre, mais seulement de ceux qui sont appe- 
lés par la grande intelligence divine qui prête une main 
opportune aux élus. [7] D'autre part, ce n’est pas peu 
de chose, quand on s’est proposé la seconde vie, de par- 
ticiper à la vertu; de faire plus d'estime de Dieu et de 
son propre salut que de l'éclat d’en-bas ; de considérer 
cet éclat comme un théâtre ou un masque des choses 
vulgaires et éphémères pour jouer la comédie de ce 
monde, tandis que soi-même on vit pour Dieu, avec 
l'image qu’on sait avoir reçue de lui et devoir à celui 
qui l’a donnée : réflexions auxquelles nous savons avec 
certitude que Césaire s’est livré. 

X. D'une part, il occupe le premier rang parmi les 
médecins, sans avoir besoin de beaucoup d'effort, et en se 
bornant à montrer son savoir, ou plutôt une sorte de 
court préliminaire de son savoir ; et aussitôt compté au 
nombre des amis de l'empereur, il recueille les plus 
grands honneurs. [2] Mais d'autre part il offre gratuite- 
ment aux magistrats la charité de son art, persuadé qu’il 
n'y arien comme la vertu et le renom que donnent les 
plus belles actions pour pousser en avant. Ceux à qui il 
était inférieur par le rang, il les surpassait de beaucoup 
par la réputation, aimé de tous pour sa réserve, et à 
cause de cela se voyant confier les objets précieux, sans 
qu'il eût besoin du serment d'Hippocrate, si bien que la 
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πρὸς τὴν ἐχείνου θεωρουμένην᾽ [3] πᾶσι δὲ πλέον ἢ χατὰ 
τὴν ἀξίαν αἰδέσιμος, μεγάλων μὲν ἀεὶ τῶν παρόντων 
ἀξιούμενος, μειζόνων δὲ ἄξιος εἶναι τῶν ἐλπιζομένων 
χρινόμενος τοῖς τε βασιλεῦσιν αὐτοῖς χαὶ ὅσοι τὰ πρῶτα 
μετ᾽ ἐχείνους ἔχουσιν. [4] Τὸ δὲ μέγιστον, ὅτι μήτε ὑπὸ 
τῆς δόξης μήτε ὑπὸ τῆς ἐν μέσῳ τρυφῆς τὴν τῆς ψυχῆς 
εὐγένειαν διεφθάρη ἀλλὰ πολλῶν nai μεγάλων ὑπαρχόν- 
τῶν αὐτῷ, πρῶτον ἦν εἰς ἀξίωμα Χριστιανὸν χαὶ εἶναι 
nat ὀνομάζεσθαι, nai πάντα ὁμοῦ παιδιά τις ἐχείνῳ χαὶ 
λῆρος πρὸς ἕν τοῦτο χρινόμενα᾽ [9] τὰ μὲν γὰρ ἄλλα ὡς 
ἐπὶ σκηνῆς χαὶ ἄλλο'ς παίζεσθαι, τάχιστα πηγνυμένης τε 
χαὶ χαταλυομένης, τάχα δὲ φθειρομένης ῥᾷον ἢ συνιστα- 
μένης, ὡς εἶναι ἰδεῖν ἐχ τῶν πολλῶν τοῦ βίου μεταδολῶν, 
LA τῆς ἄνω χαὶ χάτω μεταπιπτούσης εὐετηρίας μόνον δὲ 
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ἴδιον ἀγαθὸν εἶναι nai παραμένον ἀσφαλῶς, τὴν εὐσέῤειαν. 


XI. Ταῦτα Καισαρίῳ ἐφιλοσοφεῖτο nav τῇ χλανίδι" ταύ- 
ταις χαὶ συνέζησε ταῖς ἐννοίαις χαὶ συναπῆλθε, μείζω 
τῆς φαινομένης εἰς τὸ χοινὸν εὐσεδείας Θεῷ γνωρίζων 
χαὶ παριστὰς τὴν χατὰ τὸν χρυπτὸν ἄνθρωπον. [2] Καὶ εἴ 
με δεῖ, πάντα παρέντα, τὴν προστασίαν τῶν ἐχ Ὑένους 
ἀτυχησάντων, τὴν ὑπεροψίαν τοῦ τύφου, τὴν πρὸς τοὺς 
φίλους ἰσοτιμίαν, τὴν πρὸς τοὺς ἄρχοντας παρρησίαν, 
τοὺς ὑπὲρ ἀληθείας ἀγῶνας ai λόγους, οὺς πολλοὺς πολ- 
λάχις χαὶ πρὸς πολλοὺς συνεστήσατο, οὐ λογιχῶς μόνον, 
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simplicité de Cratès n'était rien, en regard de la sienne; 
[31] entouré par tous d'un respect qui dépassait sa dignité ; 
toujours estimé digne de sa grande fortune présente, 
et jugé digne de la fortune plus grande qui se laissait 
espérer, aux yeux des empereurs eux-mêmes et de tous 
ceux qui tiennent la première place après eux. [4] Et le 
plus important, c’est que ni la réputation ni les plaisirs 
qui étaient à sa portée ne corrompirent la noblesse de 
son âme ; mais entre les titres nombreux et considérables 
qui lui appartenaient, le premier dans son estime, c'était 
d’être chrétien et de porter le nom de chrétien, et tous 
les biens ensemble n'étaient pour lui qu'enfantillage et 
bagatelle auprès de ce seul bien-là. [51] Le reste n'était 
que jeux destinés à autrui et sur une sorte de théâtre 
bien vite dressé et disparu, plus facile peut-être à 
détruire qu'à édifier, comme on peut voir par les nom- 
breuses vicissiludes de la vie et par les alternatives de 
hauts et de bas de la prospérité ; il n'y avait qu'un bien 
qu'on possède en propre, et qui reste sûrement, la 
piété. 

XI. Voilà quelle était la philosophie de Césaire, 
même sous la chlanide; voilà dans quelles pensées 1] 
vécut et s'en alla, manifestant sous le regard de Dieu 
une piété plus grande que celle qui paraissait en public, 
la piété de l'homme caché (7 Petr., im, 4). [2] Et sil 
faut que je laisse tout de côté : la protection accordée 
à ceux de sa famille qui avaient eu des revers, son mépris 
du faste, son égalité pour ses amis, sa franchise avec 
les magistrats, et en faveur de la vérité les luttes et les 
discours sans nombre où 1] s’engagea bien des fois οἱ 
contre bien des hommes, non seulement avec sa raison, 
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ἀλλὰ nai λίχν εὐσεδῶς τε nat διαπύρως, ἕν ἀντὶ πάν- 
των εἰπεῖν τῶν ἐχείνου τὸ γνωριμώτατον ᾿ [3] ἐλύσσα 
χαθ᾽ ἡμῶν βασιλεὺς ὁ δυσώνυμος, nat καθ᾽ ἑαυτοῦ πρῶτον 
μανεὶς, Ex τῆς εἰς Χριστὸν ἀθετήσεως ἀφόρητος ἤδη 
χαὶ τοῖς ἄλλοις ἦν, οὐδ᾽ ἐν ἴσῳ τοῖς λοιποῖς χριστο- 
μάχοις μεγαλοψύχως ἀπογραφόμενος εἰς τὴν ἀσέφειαν, 
ἀλλὰ χλέπτων τὸν διωγμὸν ἐν ἐπιεικείας πλάσματι, 
χαὶ χατὰ τὸν σχολιὸν ἔφιν, ὃς τὴν Énelvou χατέσχε 
Ψυχήν, παντοίαις μηχαναῖς ὑποσπῶν τοὺς ἀθλίους εἰς τὸ 
ἑαυτοῦ βάραθρον. [4] Καὶ τὸ μὲν πρῶτον αὐτοῦ τέχνασμά 
τε χαὶ σόφισμα, πάσχοντας ὡς Χριστιανούς, ὡς χαχούρ- 
vous χολάζεσθαι, ἵνα μηδὲ τῆς ἐπὶ τοῖς ἄθλοις τιμῆς 
τυγχάνοιμεν᾽ ἐφθόνει γὰρ nai ταύτης Χριστιανοῖς ὁ 
γεννάδας" τὸ δὲ δεύτερον, πειθοῦς ὄνομα προσεῖναι τῷ 
γινομένῳ, μὴ τυραννίδος, ὡς ἄν μεῖζον ἡ τοῦ χινδύνου 
τὸ τῆς αἰσχύνης αὐθαιρέτως χωροῦσι πρὸς τὴν ἀσέθφειαν" 
[5] καὶ τοὺς μὲν χρήμασι, τοὺς δὲ ἀξιώμασι, τοὺς δὲ ὑπο- 
σχέσεσι, τοὺς δὲ παντοίαις τιμαῖς ὑφελκχόμενος, ἃς οὐδὲ 
βασιλικῶς προσῆγεν, ἀλλὰ χαὶ λίαν δουλοπρεπῶς, ἐν 
ταῖς ἁπάντων ὄψεσι, πάντας δὲ τῇ γοητεία τῶν λόγων 
χαὶ τῷ χαθ᾽ ἑαυτὸν ὑποδείγματι, ἐπὶ πολλοῖς πειρᾶται 
χαὶ Καισχρίου. Φεῦ τῆς παραπληξίας χαὶ τῆς ἀνοίας, 
εἰ Καισάριόν τε ὄντα χαὶ ἀδελφὸν ἐμὸν χαὶ τῶν γονέων 
τούτων συλήσειν ἤλπισεν. 

ΧΙ. ᾿Αλλ᾽, ἵνα μικρὸν προσδιατρίψω τῷ λόγῳ, χατα- 
τρυφήσω τοῦ διηγήματος, ὡς οἱ παρόντες τοῦ θεά- 
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mais encore avec toute l’ardeur de sa piété, — 1] y à un 
trait que je vais raconter pour les remplacer tous, c'est 
ce qu’il y a de plus notable chez lui. [3] Il déchaïnait 
sa rage contre nous, l’empereur au nom odieux. Sa 
fureur avait débuté contre lui-méme, et sa renoncia- 
tion au Christ l'avait déjà rendu insupportable aux 
autres. ΠΠ n'apportait même pas la même grandeur 
d'âme que le reste des ennemis du Christ à se faire 
inscrire dans l'impiété, mais 1] escamotait le persécu- 
teur sous une apparence de modération: et semblable 
au serpent tortueux qui posséda son âme, il usait de 
toutes sortes de manœuvres pour entraîner les malheu- 
reux dans son propre abîme. [4] Son début dans l'arti- 
fice et la ruse, ce fut, ceux qui souffraient comme chré- 
tiens, de les punir comme malfaiteurs, pour nous pri- 
ver même de la gloire des combats ; car 1] enviait jus- 
qu'à cela aux chrétiens, le brave. Le second, ce fut 
qu'on donna à ce qui se faisait le nom de persuasion et 
non cêlui de tyrannie, afin qu'il y eût plus de honte 
que de danger pour ceux qui passeraient de leur plein 
gré du côté de l’impiété. [5] Attirant les uns par des 
richesses, les autres par des dignités, d’autres par des 
promesses, d’autres par des honneurs de tout genre 
qu'il n'offrait même pas en roi, mais en pur esclave, 
aux yeux de tous, tous enfin par la magie des discours et 
par son propre exemple, il en arrive, après bien des 
hommes, à tenter même Césaire. Hélas ! quel égare- 
ment et quelle folie, s’il espérait dans un Césaire, dans 
mon frère, dans le fils des parents que vous savez, trou- 
ver une proie | 

XII. Mais je veux insister un peu sur ce trait, je 
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ματος, εἰσήει μὲν ὁ Ὑεννάδας ἐχεῖνος, τῷ τοῦ Χριστοῦ 
σημείῳ φραξάμενος, nai τὸν μέγαν Λέγον ἑαυτοῦ προ- 
βαλλόμενος, πρὸς τὸν πολὺν ἐν ὅπλοις χαὶ μέγαν ἐν 
λόγων δεινότητι᾽ [2] οὐδὲν δὲ καταπλαγεὶς πρὸς τὴν ὄψιν 
οὐδὲ θωπείᾳ τι χαταδαλὼν τοῦ φρονήματος, ἀθλητὴς 
ἕτοιμος ἦν nat λόγῳ nai ἔργῳ πρὸς τὸν ἐν ἀμφοτέροις 
δυνατὸν ἀγωνίζεσθαι. [3] Τὸ μὲν οὖν στάδιον τοιοῦτον, 
ral ὁ τῆς εὐσεθείας ἀγωνιστὴς τοσοῦτος χαὶ ἀγωνο- 
θέτης, ἔνθεν μὲν Χριστός, τοῖς ἑαυτοῦ πάθεσι τὸν 
ἀθλητὴν ἐξοπλίζων, ἐχεῖθεν δὲ δεινὸς τύραννος, τῇ τῶν 
λόγων οἰχειότητι προσσαίνων χαὶ τῷ τῆς ἐξευσίας ἔγχλῳ 
δεξιττόμενος" [4] θέατρον δὲ ἀμφοτέρωθεν, τῶν τε τῇ εὐσε- 
6eix λειπομένων ἔτι nat τῶν ὑπ᾽ ἐχείνου συνηρπασ- 
μένων, ὅπη νεύσῃ τὰ χατ᾿ αὐτοὺς ἀποσχοπούντων, 
ὅστις νιχήσειε πλείω τὴν ἀγωνίαν ἐχόντων ἢ περὶ οὺς 
τὸ θέατρον. 

XIII. Αρ᾽ οὐχ ἔδεισας περὶ Καισαρίου, μή τι πάθῃ τῆς 
προθυμίας ἀνάξιον ; «᾿Αλλὰ θαρσεῖτε »" μετὰ Χριστοῦ γὰρ 
ἡ νίχη, τοῦ τὸν χόσμον νιχήσαντος. Τὰ μὲν οὖν χαθ᾽ 
ἕχαστον τῶν τότε ῥηθέντων ἢ προτεθέντων ἐχδιηγεῖσθα! 
τὰ νῦν ἐγὼ μέν, εὖ ἴστε, τοῦ παντὸς ἂν ἐτιμιησάμην᾽ 
nai γὰρ nat λογιχάς τινὰς ἔστιν ἃς ἔχει στροφὰς a! 
χομψείας ὁ λόγος, ἐμοὶ γοῦν οὐχ ἀηδεῖς εἰς μνήμην᾽ 
ἔξω δ᾽ ἂν εἴη παντελῶς τοῦ καιροῦ χαὶ τοῦ λόγου. [2] Ὡς 
δὲ πάσας αὐτοῦ τὰς ἐν τοῖς λόγοις πλοχὰς διαλύσας, 


χαὶ πεῖραν ἅπασαν ἀφανὴ TE χαὶ φανερὰν ὥσπερ τινὰ 
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veux jouir du récit, comme ceux qui étaient présents 
jouirent du spectacle. 1] s’avançait le héros, armé du 
signe du Christ, ayant le grand Verbe pour se proté- 
ger contre un adversaire riche en armes, grand par 
l’habileté de l'éloquence. [2] Mais sans se sentir frappé 
devant ce spectacle, sans que la flatterie lui fit rien 
rabattre de son orgueil, il était prêt en athlète à lutter 
par la parole et par l’action contre un homme puissant 
dans l’une et dans l'autre. [3] Telle était l'arène, et tel 
le champion de la piété. Et comme agonothète, il y 
avait d’une part le Christ, armant son athlète de ses 
propres souffrances, de l’autre un tyran redoutable, 
caressant par l'affabilité de ses paroles et épouvantant 
par l’immensité de sa puissance ; [4] pour spectateurs, 
d'un côté et de l’autre, ceux qui restaient encore à la 
piété et ceux qui s'étaient laissé entraîner par lui, 
attentifs à regarder de quel côté pencherait leur sort 
et plus inquiets de connaître le vainqueur que ceux 
qu'entouraient les spectateurs. 

XIIT. Ne crains-tu pas pour Césaire, qu'il n’ait des 
sentiments indignes de son courage ? « Rassurez- 
vous ». La victoire est avec le Christ, qui a vaincu 
le monde (Jo., xvi, 33). Pour rapporter par le détail 
ce qui, à ce moment, fut dit et mis en avant, aujour- 
d'hui, sachez-le bien, je donnerais tout. Car il y ἃ des 
artifices et des subtilités de raisonnement qu'on trouve 
dans la discussion et que je ne me rappelle pas sans 
plaisir ; maïs ce serait tout à fait étranger à la circon- 
stance et au discours. [2] Lorsque, après avoir réfuté 
toutes ses arguties de langage, et repoussé toutes ses 
attaques ouvertes ou cachées, comme un jeu, il eut 


\ 
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παιδιὰν παρωσάμενος, μεγάλῃ Kai λαμπρᾷ τῇ φωνῇ 
τὸ Χριστιανὸς εἶναί τε χαὶ μένειν ἀνεχήρυξεν, οὐδὲ 
οὕτω μὲν παντελῶς ἀποπέμπεται" [3] καὶ γὰρ δεινὸς ἔρως 
εἶχε τὸν βασιλέα τῇ Katoapiou παιδεύσει συνεῖναι χαὶ 
καλλωπίζεσθαι" ἡνίχα χαὶ τὸ περιδόητον τοῦτο ἐν ταῖς 
τῶν πάντων ἀχοαῖς ἐφθέγξατο᾽ « ᾽Ὦ πατρὸς εὐτυχοῦς, ὦ 
παίδων δυστυχῶν »᾽ ἐπειδὴ nat ἡμᾶς ἠξίωσε τιμῇσαι τῇ 
χοινωνίᾳ τῆς ἀτιμίας, ὧν καὶ τὴν παίδευσιν ᾿Αθήνῃσιν 
- ἔγνω nat τὴν εὐσέδειαν. [4] Δευτέρᾳ δὲ εἰσόδῳ ταμιευθείς, 
ἐπειδή γε κατὰ [Περσῶν ἐχεῖνον ἡ δίκη χαλῶς ἐξώπλισεν, 
ἐπάνεισι πρὸς ἡμᾶς φυγὰς μαχάριος χαὶ τροπαιοῦχος 
ἀναίμακτος χαὶ περιφανέστερος τὴν ἀτιμίαν ἢ τὴν λαμ- 
πρότητα. 

XIV. Ταύτην ἐγὼ τὴν νίκην τῆς πολλῆς ἐχείνου χειρὸς 
χαὶ τῆς ὑψηλῆς ἁλουργίδος χαὶ τοῦ πολυτελοῦς διαδή- 
ματος ὑψηλοτέραν χρίνω μαχρῷ Ka τιμιωτέραν᾽ τούτῳ 
τῷ διηγήματι πλέον ἐπαίρομαι ἢ εἰ πᾶσαν ἐχείνῳ τὴν 
βασιλείαν ἀπεμερίσατο. 

[2] Τοῖς μὲν οὖν πονηροὶς ὑποχωρεῖ χρόνοις, καὶ τοῦτο 
χατὰ τὴν ἡμετέραν νομοθεσίαν, ἐνστάντος μὲν χαιροῦ, 
διακινδυνεύειν ὑπὲρ τῆς ἀληθείας, καὶ μὴ προδιδόναι δειλία 
τὴν εὐσέδειαν, ἕως δ᾽ ἂν ἐξῇ, μὴ προκαλεῖσθαι τοὺς 
χινδύνους χελεύουσαν, εἴτε δέει τῶν ἡμετέρων ψυχῶν, 
εἴτε φειδοῖ τῶν ἐπαγόντων τὸν χίνδυνον. [3] ᾿Επεὶ δὲ ὁ 
ζόφος ἐλύθη, καὶ ἡ ὑπερορία καλῶς ἐδίκασε, χαὶ ἡ στιλόω- 
θεῖσα ῥομφαία τὸν ἀσεόῇ κχατέθαλε, καὶ Χριστιανοῖς 
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d'une voix haute et éclatante proclamé qu'il était et 
demeurait chrétien, même alors il ne se voit pas con- 
gédier définitivement. [1] Car l’empereur avait un vio- 
lent désir de garder contact avec la science de Césaire 
et de s'en faire une parure. C'est alors aussi qu'il fit 
entendre aux oreilles de tous la parole bien connue : 
« O heureux père! ὁ malheureux enfants! », car il 
daigna nous honorer aussi en nous associant à l'outrage, 
nous dont 1] avait connu à Athènes et la science et la 
piété. [4] Et mis en réserve pour une seconde entrée, 
après que la justice eut armé à propos celui-là contre 
les Perses, Césaire revient vers nous, exilé bienheureux, 
triomphateur non sanglant, plus illustre par sa disgrâce 


que par sa splendeur. 


XIV. Pour moi cette victoire, auprès de la grande 
puissance de celui-là, de sa pourpre sublime et de son 
somptueux diadème, est à mon jugement de beaucoup 
plus sublime et plus honorable ; je me sens plus fier de 
ce récit, que s’il eût partagé avec celui-là tout l'empire. 

[2] 1] cède donc à la malignité des temps, et cela con- 
formément à notre loi qui ordonne, quand le moment 
est venu, de braver le danger pour la vérité et de ne 
point trahir lâchement la piété ; mais, tant que cela 
est possible, de ne point provoquer les périls (Marru., 
x, 23), soit par crainte pour nos âmes, soit par ména- 
gement pour ceux qui suscitent le péril. [3] Mais quand 
les ténèbres furent dissipées, que la terre étrangère eut 
rendu un juste arrêt, que le glaive eut étincelé pour 
abattre l’impie, que le pouvoir fut revenu aux chré- 


30 ÉLOGE DE CÉSAIRE, XIV, 3 — XV, 2 


ἐπανῆλθε τὰ πράγματα, τί δεῖ λέγειν μεθ᾽ οἵας δόξης τε 
χαὶ τιμῆς ἢ τῶν μαρτυρίων olwv χαὶ ὅσων, χαὶ ὡς διδοὺς 
χάρν μᾶλλον ἢ κχομιζόμενος, τοῖς βασιλείοις αὖθις 
ἀναλαμβάνεται, καὶ διαδέχεται τὴν προτέραν τιμὴν ἡ δευ- 
τέρα; [4] Καὶ βασιλεῖς μὲν ὁ χρόνος παρήμειψε, Καισα- 
ρίῳ δὲ τὸ τῆς εὐδοξίας ἄλυτον nai τῶν map αὐτοῖς 
πρωτείων, χαὶ ἀγὼν βασιλεῦσιν ὅστις μᾶλλον Καισάριον 
οἰκειώσηται, καὶ οὗ μᾶλλον ἐχεῖνος ὀνομασθῇ φίλος καὶ 
γνώριμος. Τοιαῦτα Καισαρίῳ τὰ τῆς εὐσεδείας χαὶ παρὰ 
τῆς εὐσεδείας. ᾿Αχουέτωσαν nai νέοι nai ἄνδρες, nai διὰ 
τῆς αὐτῆς ἀρετῆς πρὸς τὴν αὐτὴν ἐπιφάνειαν ἐπειγέσθωσαν 
(ἀγαθῶν γὰρ πόνων χαρπὸς εὐχλεής), ὅσοις καὶ τοῦτο 
διὰ σπουδῆς καὶ μέρος εὐδαιμονίας ὑπολαμβάνεται. 

XV. ᾿Αλλ᾽ οἷον δὴ καὶ τοῦτο τῶν περὶ αὐτὸν θαυμάτων, 
ὁμοῦ τε τῆς τῶν γονέων θεοσεδείας wat τῆς ἐκχείνου 
μεγίστην ἔχον ἀπόδειξιν ; Διέτριδε μὲν ἐν τῇ Βιθυνῶν, 
τὴν οὐ πολλοστὴν ἀπὸ βασιλέως διέπων ἀρχήν. Ἣ δὲ 
ἦν, ταμιεύειν βασιλεῖ τὰ χρήματα nat τῶν θησαυρῶν 
ἔχειν τὴν ἐπιμέλειαν ἐντεῦθεν yap αὐτῷ τὰς μείζους ᾿ 
ἀρχὰς βασιλεὺς προοιμιάζεται. [2] Τοῦ δὲ πρῴην συνεν- 
εχθέντος ἐν Νικαίᾳ σεισμοῦ, ὃς δὴ χαλεπώτατος τῶν 
πώποτε μνημονευομένων γεγονέναι λέγεται, μιχροῦ τοὺς 
πάντας ἐγχαταλαδόντος nai τῷ τῆς πόλεως χάλλει 
συναφανίσαντος, μόνος τῶν ἐπιφανῶν ἢ χομιδῇ σὺν 
ὀλίγοις, ἐχ τοῦ χινδύνου περισώζεται, χαὶ σωτηρίαν 


ἀπιστουμένην, αὐτῷ σχεπασθεὶς τῷ συμπτώματι, χαὶ 
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Liens, faut-il dire avec quelle gloire et quel honneur, 
quels témoignages et combien nombreux et avec l'air 
d'accorder une grâce plutôt que d’en recevoir, il est de 
nouveau repris par le palais et voit une faveur nouvelle 
succéder à la première ? [4] Les empereurs changèrent 
par le temps, mais Césaire jouit sans interruplion de 
la bonne estime et de la première place auprès d'eux ; 
et il y eut une émulation entre les empereurs à celui 
qui s'attacherait davantage Césaire et de qui il pourrait 
plutôt porter le nom d’ami et de familier. Telle fut 
pour Césaire la piété, et les fruits de la piété. Qu'ils 
entendent, les jeunes gens οἱ les hommes; et que par la 
même vertu, ils se hâtent d'arriver à la même illustra- 
tion — car le fruit des bonnes œuvres est glorieux (Sap., 
it, 19), — tous ceux qui ont une telle fortune à cœur 
et la considèrent comme un élément du bonheur. 
XV. Mais quelle est donc encore, entre les merveilles 
qui le concernent, celle où tout ensemble la piété de 
ses parents et la sienne reçoivent une éclatante démons- 
tration ? Il vivait en Bithynie, et remplissait une charge 
non vulgaire au nom de l'empereur. Elle consistait à 
percevoir l'argent pour l’empereur et avoir la surveil- 
lance du trésor; c'est par là que l'empereur prélude 
pour lui à de plus hautes dignités. [2] Lors du tremble- 
ment de terre survenu récemment à Nicée, qui fut, dit- 
on, le plus terrible qu'il y eût de mémoire d'homme, et 
faillit surprendre en masse et faire disparaître tous les 
habitants en même temps que la beauté de la ville, seul 
des personnages de marque, ou en très rare compagnie, 
il échappe au danger et d'une manière invraisemblable, 
puisqu'il trouva un abri dans l’écroulement même et 


32 ÉLOGE DE CÉSAIRE, XV, 2 — XVI, 1 


μικρὰ σημεῖα τοῦ χινδύνου φερόμενος, ὅσον τὸν p660v 
παιδαγωγὸν λαθεῖν τῆς μείζονος σωτηρίας, χαὶ ὅλος 
τῆς ἄνω Ὑενέσθαι μοίρας, μεταθέμενος τὴν στρατείαν 
ἐχ τῶν χινουμένων, χαὶ ἀμείψας ἑαυτῷ τὰ βασίλεια. 
[3] Τοῦτο μὲν οὖν καὶ διενοεῖτο, χαὶ κατὰ σπουδὴν ἑαυτῷ 
συνηύχετο, ὡς πρὸς ἐμὲ Ὑράφων ἔπειθεν, ἁρπάσαντα 
τὸν χαιρὸν εἰς νουθέτησιν, ὅπερ οὐδ᾽ ἄλλοτε ποιῶν 
ἐπαυσάμην, ζηλοτυπῶν τὸ ἐχείνου μεγαλοφυὲς στρεφό- 
μενον ἐν τοῖς χείροσι, nai τὴν φιλόσοφον οὕτω ψυχὴν 
ἐν τοῖς δημοσίοις χαλινδουμένην, nai ὥσπερ ἥλιον 
νέφει συγκαλυπτόμενον. 

[4] ᾿Αλλὰ τοῦ μὲν σεισμοῦ χρείττων ἐγένετο, τῆς νόσου 
δὲ οὐχ ἔτι ᾿ χαὶ γὰρ ἦν ἄνθρωπος nai τὸ μὲν ἴδιον ἐχείνου, 
τὸ δὲ χοινὸν πρὸς τοὺς ἄλλους καὶ τὸ μὲν τῆς εὐσεδείας, 
τὸ δὲ τῆς φύσεως. Καὶ προύλαδεν ἡ παραμυθία τὸ πάθος, 
ἵνα τῷ θανάτῳ σεισθέντες, τῷ παραδόξῳ τῆς τότε σωτη- 
ρίας ἐγχαυχησώμεθα. [5] Καὶ νῦν ἡμῖν ὁ πολὺς Καισάριος 
ἀποσέσωσται, χόνις τιμία, νεχρὸς ἐπαινούμενος, ὕμνοις 
ἐξ ὕμνων παραπεμπόμενος, μαρτύρων βήμασι πομπευό- 
μενος, γονέων χερσὶν ὁσίαις τιμώμενος, μητρὸς λαμπρο- 
φορίᾳ τῷ πάθει τὴν εὐσέδειαν ἀντεισαγούσης, δάχρυσιν 
ἡττωμένοις φιλοσοφίᾳ, ψαλμῳδίαις χοιμιζούσαις τοὺς 
θρήνους, nat τῆς νεοχτίστου ψυχῆς, ἣν τὸ [Πνεῦμα δι’ 
ὕδατος ἀνεμόρφωσεν, ἄξια τὰ γέρα καρπούμενος. 

XVI. Τοῦτό σοι, Καισάριε, παρ᾽ ἐμοῦ τὸ ἐντάφιον " 
αὗται τῶν ἐμῶν λόγων αἱ ἀπαρχαί, οὺς χρυπτομένους πολ- 
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n’emporta du péril que des traces légères, assez pour 
puiser dans les leçons de la peur l'idée d'un salut plus 
grand, pour se consacrer tout entier à la région d’en- 
haut, pour transporter sa milice hors des choses agitées 
et changer de cour. [3] Voilà quelle était sa pensée, et 
l'objet pour lui-même de son ardent souhait, comme ses 
lettres me le persuadaient ; car j'avais saisi cette occa- 
sion pour l'avertir. ce que même en d’autres circon- 
stances j'avais fait sans relâche, voyant avec peine cette 
noble nature s'agiter dans la médiocrité, une âme à ce 
point philosophe se débattre dans les affaires pu- 
bliques, et pour ainsi dire, un soleil voilé par un nuage. 

[4] Il l’emporta sur le tremblement de terre, mais non 
plus sur la maladie, car il était homme. L'une de ces 
choses lui fut particulière, l’autre lui fut commune 
avec les autres ; l’une fut l'œuvre de sa piété, l'autre 
de sa nature. Et la consolation avait précédé la dou- 
leur, afin qu'ébranlés par sa mort nous pussions être 
fiers du miracle de son salut dans cette circonstance. 
“5] Et maintenant, le grand Césaire nous a été conservé, 
cendre vénérable ; mort loué; accompagné d'hymnes 
succédant aux hymnes ; porté en procession aux autels 
des martyrs; honoré par des mains pures de parents, 
la robe brillante d'une mère qui substitue la piété à la 
douleur, des larmes vaincues par la philosophie, des 
psalmodies qui endorment les chants de deuil; et du 
néophyte, que l'Esprit a renouvelé par l’eau, recueil- 
lant les dignes récompenses. 

XVI. C'est là pour toi, ὃ Césaire, le présent funèbre 
qui te vient de moi; ce sont là les prémices de mes 
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λάχις μεμψάμενος ἐπὶ σεαυτὸν γυμνώσειν ἔμελλες. Οὗτος 
ὁ πὰρ ἐμοῦ χόσμος, σοὶ δὲ χόσμου παντός, εὖ οἶδα, φίλτα- 
τος [2] οὐ σηρῶν περιρρέοντα χαὶ μαλαχὰ νήματα, οἷς 
οὐδὲ περιὼν ἔχαιρες χατὰ τοὺς πολλούς, ἀρετῇ μόνῃ χοσ- 
μούμενος, οὐδὲ λίνου διαφανοῦς ὑφάσματα, οὐδὲ μύρων πολυ- 
τίμων ἐπιχύσεις, à ταῖς γυναιχωνίτισιν ἀπεπέμπου καὶ πρό- 
τερον, χαὶ ὧν ἡμέρα μία λύει τὴν εὐωδίαν, οὐδ᾽ ἄλλο τι τῶν 
μικρῶν nai τοῖς μιχροῖς τιμίων, ἃ πάντα χατέχρυψεν ἂν" 
σήμερον ὁ πιχρὸς λίθος οὗτος μετὰ τοῦ χαλοῦ σώματος. 
[3] ᾿Ερρέτωσάν μοι καὶ ἀγῶνες ᾿Ελληνιχοὶ καὶ μῦθοι, δι᾿ 
ὧν ἔφηδοι δυστυχεῖς ἐτιμήθησαν, μικρὰ μικρῶν ἀγωνισμά- 
των προτιθέντες τὰ ἔπαθλα ᾿ χαὶ ὅσα διὰ χοῶν τε καὶ 
ἀπαργμάτων, ἢ στεμμάτων TE χαὶ ἀνθέων νεοδρέπτων, 
ἀφοσιοῦνται τοὺς ἀπελθόντας ἀνθρώπους, νόμῳ πατρίῳ μᾶλ- 
λον nat ἀλογίᾳ πάθους ἢ λόγῳ δουλεύοντες. [4] Τὸ δὲ 
ἐμὸν δῶρον, λόγος, ὃ τάχα καὶ ὁ μέλλων ὑπολήψεται χρό- 
νος ἀεὶ χινούμενον, καὶ οὐχ ἐῶν εἰς τὸ παντελὲς ἀπελθεῖν 
τὸν ἐνθένδε μεταχωρήσαντα, φυλάσσον δὲ ἀεὶ χαὶ ἀχοαῖς 
χαὶ ψυχαῖς τὸν τιμώμενον, χαὶ πινάχων ἐναργεστέραν προ- 
τιθεὶς τὴν εἰχόνα τοῦ ποθουμιένου. 


XVIL. Τὰ μὲν οὖν παρ᾽ ἡμῶν τοιαῦτα. Et δὲ μιχρὰ 
χαὶ τῆς ἀξίας ἐλάττω, χαὶ Θεῷ φίλον τὸ χατὰ δύναμιν. 
Καὶ τὰ μὲν ἀποδεδώχχμεν, τὰ δὲ δώσομεν, τὰς δι᾿ ἔτους 
προσφέροντες τιμάς τε χαὶ μνήμας, οἵ γε τῷ βίῳ περιλει- 
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et que tu devais faire éclater sur toi-même; c'est la 
parure qui te vient de moi, et c'est pour toi la plus 
chère, je le sais bien, de toutes les parures. [2] Ce ne 
sont pas des étoffes de soie flottantes et moelleuses, où 
même pendant ta vie tu ne prenais point plaisir, à la 
façon du grand nombre, content d'avoir la vertu pour 
ornement ; ni des tissus de lin transparent ni des par- 
fums de prix répandus, que tu abandonnais aux 
gynécées, même autrefois, et dont une seule journée 
dissipe la bonne odeur ; ni aucune autre de ces petites 
choses, chères aux petites âmes, et que recouvrirait 
toutes aujourd'hui cette pierre amère, avec ton beau 
corps. [3] Loin de moi les combats et les fables des 
Grecs, par lesquels on honorait de malheureux éphèbes, 
en proposant à de misérables combats des prix misé- 
rables ; et toutes ces choses, libations et prémices, ban- 
delettes et fleurs nouvelles par lesquelles ils rendent 
leurs hommages aux hommes qui s’en sont allés, en se 
faisant les esclaves d'une coutume des ancêtres et d’une 
douleur qui ne raisonne pas, plutôt que de la raison! 
[4] Mon présent c'est un discours, qui peut-être sera 
accueilli par le temps futur dans un mouvement sans 
fin, qui ne laissera point périr tout à fait celui qui a 
émigré d'ici, mais conservera éternellement aux oreilles 
et aux âmes celui que nous honorons, et présentera 
plus vivement que des tableaux l’image de celui que 
nous regrettons. 

XVII. Telles sont donc les choses qui viennent de 
nous. Si elles sont médiocres et inférieures à ton mérite, 
ce que l’on fait selon ses forces, n'en est pas moins 
agréable à Dieu. Les unes, nous les avons données, les 
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πόμενοι. [2] Σὺ δὲ ἡμῖν οὐρανοὺς Epbateborcs, ὦ θεία nai 
ἱερὰ χεφαλή, nat ἐν χόλποις ᾿Αὐραάμ,, οἵτινες δὴ οὗτοί 
εἰσιν, ἀναπαύσαιο, χαὶ ἀγγέλων ἐποπτεύοις χορείαν, καὶ 
μακαρίων ἀνδρῶν δόξας τε nai λαμπρότητας * [3] μᾶλλον 
δὲ συγχορεύοις χαὶ συναγάλλοιο πάντα διαγελῶν τὰ τῇδε 
ἀφ᾽ ὕψους, τούς τε χαλουμένους πλούτους καὶ τὰς ἐρριμ.- 
μένας ἀξίας, nat τὰς ψευδομένας τιμάς, Kai τὴν διὰ τῶν 
αἰσθήσεων πλάνην, χαὶ τὴν τοῦ βίου τούτου περιφοράν, nai 
τὴν ὥσπερ ἐν νυχτομαχίᾳ σύγχυσίν τε χαὶ ἄγνοιαν, βασι-- 
λεῖ τῷ μεγάλῳ παριστάμενος, χαὶ τοῦ ἐχεῖθεν φωτὸς πλη- 
ρούμενος * [4] οὗ μικρὰν ἀπορροὴν ἐντεῦθεν δεξάμενοι, 
ὅσον ἐν ἐσόπτροις φαντάζεσθαι χαὶ. αἰνίγμασιν, αὐτῇ τῇ 
πηγῇ τοῦ χαλοῦ μετὰ ταῦτα ἐντύχοιμεν, καθαρῷ νῷ χαθα- 
ρὰν τὴν ἀλήθειαν ἐποπτεύοντες, χαὶ τοῦτον μισθὸν ebpio- 
χοιμεν τῆς περὶ τὸ χαλὸν ἐνταῦθα φιλοπονίας, τὴν τελεω- 
τέραν ἐχεῖσε τοῦ χαλοῦ μετουσίαν nai θεωρίαν ᾿ ὅπερ δὴ τῆς 
ἡμετέρας τέλος μυσταγωγίας βίδλοι τε καὶ ψυχαὶ θεολόγοι 
θεσπίζουσιν. 


ΧΥΤΙΙ. Τί λοιπὸν ἔτι ; τὴν ἐκ λόγου θεραπείαν τοῖς 
ἀλγοῦσι προσενεγχεῖν. Μέγα δὲ [τοῖς πενθοῦσι] τὸ παρὰ τῶν 
συναλγούντων φάρμαχον ᾿ καὶ οἱ τὸ ἴσον τοῦ πάθους ἔχον- 
τες πλέον εἰσὶν εἰς παραμυθίαν τοῖς πάσχουσι. Μάλιστα 
μὲν οὖν πρὸς τοιούτους ἐστὶν ἡμῖν ὁ λόγος, ὑπὲρ ὧν αἰσχυ- 
γοίμιην ἄν, et un χαθάπερ ἄλλου παντὸς τῶν χαλῶν, οὕτω 
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autres, nous les donnerons en apportant les honneurs et 
les souvenirs annuels, nous qui restons dans cette vie, 
[2] Mais toi, puisses-tu entrer dans les cieux, divine et 
sainte tête ! puisses-tu, dans le sein d'Abraham (Luc., 
xvi, 22), quel qu'il soit, prendre ton repos ; puisses-tu 
voir la danse des anges, la gloire et la splendeur des 
hommes bienheureux ! [3] Ou plutôt puisses-tu t'asso- 
cier à leur chant et à leur allégresse, et mépriser d'en 
haut toutes les choses d'ici, ce qu’on nomme les 
richesses, les dignités abjectes, les honneurs menson- 
gers, l’'égarement causé par les sens, les agitations de 
cette vie, cette confusion et cette ignorance compa- 
rables à un combat dans la nuit : debout à côté du grand 
roi et inondé de la lumière de là-bas. [4] Nous n’en 
recevons ici qu’un faible rayonnement, seulement pour 
pouvoir nous la représenter dans des miroirs et des 
énigmes (1 Cor., x, 12). Mais puissions-nous après 
cela arriver à la source même du beau, contempler avec 
un pur esprit la vérité dans sa pureté ; puissions-nous 
trouver, en récompense des efforts tentés ici en vue du 
beau, la possession et la contemplation du beau plus 
parfaite là-bas ! Car c’est là ce terme de notre initiation 
que les livres et les esprits inspirés de Dieu prophé- 
tisent. 

XVIIT. Que reste-t-il encore ? apporter les soins 
de la parole à ceux qui sont affligés. Il est grand, pour 
ceux qui sont dans le deuil, le remède qui vient d’une 
douleur partagée; et ceux qui ont la même part au 
malheur peuvent davantage pour consoler la souffrance. 
Ce discours donc vise tout particulièrement ceux qui 
sont dans ce cas, pour qui je rougirais si, de mênre que 
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nai χαρτερίας τὰ πρῶτα φέροιντο. [2] Καὶ γὰρ εἰ φιλόπαι- 
ὃες πάντων μᾶλλον, ἀλλὰ Kai πάντων μᾶλλον φιλόσοφοι 
χαὶ φιλόχριστοι, καὶ τὴν ἐντεῦθεν μετάδασιν ἐχ πλείονος 
αὐτοί τε μελετήσαντες χαὶ τοὺς ἐξ αὐτῶν διδάξαντες, μᾶλ- 
λον δὲ τὸν βίον ὅλον μελέτην λύσεως ἐνστησάμενοι. [3] E: 
δὲ ἔτι τὸ πάθος ἐπισχοτεῖ τοῖς λογισμοῖς, καὶ, χαθάπερ 
λήμη τις τὸν ὀφθαλμὸν ὑπελθοῦσα, χαθαρῶς συνιδεῖν οὐχ 
ἐᾷ τὸ δέον, φέρε ξέξασθε παράχλησιν οἱ πρεσόύτεροι τοῦ 
νέου, nat τοῦ παιδὸς οἱ πατέρες, καὶ τοῦ νουθετεῖσθα! παρὰ 
τῶν τηλιχούτων ὀφείλοντος, οἱ πολλοὺς νουθετήσαντες, χαὶ 
τῷ πολλῷ χρόνῳ τὴν ἐμπειρίαν συλλέξαντες. Θαυμάσητε 
δὲ μηδέν, εἰ νέος νουθετῶ γέροντας ᾿ καὶ τοῦτο ὑμέτερον, 
εἴ τι πολιᾶς ἄμεινον συνορᾶν ἔχω. 

[4] Πόσον ἔτι βιωσόμεθα χρόνον, ὦ τίμιαι πολιαὶ καὶ 
Θεῷ πλησιάζουσαι ; πόσον ἐνταῦθα καχοπαθήσομεν ; Οὐδὲ 
ὁ πᾶς ἀνθρώπων βίος μαχρός, ὡς τῇ θείᾳ φύσει καὶ ἀτελευ- 
τήτῳ παραβαλεῖν, μὴ ὅτι τὸ τῆς ζωῆς λείψανον, χαὶ ἢ 
λύσις, ὡς ἂν εἴποιμεν, τῆς ἀνθρωπίνης πνοῆς, χαὶ τοῦ 
προσχαίρου βίου τὰ τελευταῖα. Πόσον ἡμὰς ἔφθη Καισά- 
ριος . πόσον ἔτι τὸν ἀπελθόντα πενθήσομεν ; Οὐ πρὸς τὴν 
αὐτὴν ἐπειγόμεθα μονήν ; [5] Οὐ τὸν αὐτὸν ὑποδυσόμεθα 
λίθον αὐτίχα ; οὐχ ἡ αὐτὴ χόνις μετὰ μιχρὸν ἐσόμεθα ; οὐ 
τοσοῦτον χερδανοῦμεν ἐν ταῖς μιχραῖς ταύταις ἡμέραις, 
ὅσον πλείω χαχά, τὰ μὲν ἰδόντες, τὰ δὲ παθόντες, τὰ δὲ 
χαὶ πράξαντες ἴσως, λειτουργῆσαι τῷ τῆς φύσεως νόμῳ 
τὴν χοινὴν εἰσφορὰν χαὶ ἀσάλευτον, χαὶ τοῖς μὲν ἐπαπελ- 
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dans toutes les autres vertus, ils ne tenaient pas le pre- 
mier rang dans la patience. [2! Car s'ils aiment leurs 
enfants plus que tous, plus que tous aussi ils aiment la 
sagesse et ils aiment le Christ; et le départ d'ici, il ÿ a 
bien longtemps qu'ils s’y sont accoutumés eux-mêmes 
et qu'ils en ont instruit leurs enfants, ou plutôt ils ont 
fait de leur vie tout entière une préparation à la déli- 
vrance. [3] Mais si encore la douleur obscurcit la 
raison, et semblable à une chassie qui s’insinue dans 
l'œil, empêche de distinguer clairement le devoir, 
allons, recevez une consolation, vieillards, du jeune 
homme ; parents, de votre fils; de celui qui devrait 
recevoir les avertissements de personnes de cet âge, 
vous qui avez averti nombre de gens, et à qui de 
longues années ont accumulé l'expérience. N'ayez nul 
étonnement, si jeune homme j'avertis des vieillards ; 
c'est encore votre fait, si je puis mieux voir qu'une tête 
blanche. 

[4] Combien de temps vivrons-nous encore, ὁ têtes 
blanches vénérées et proches de Dieu? Combien de 
temps souffrirons-nous ici? Même dans son ensemble, 
la vie des hommes n'est pas longue, à la comparer à la 
nature divine et immortelle ; à plus forte raison le 
reste de la vie, la dissolution pour ainsi dire du souffle 
humain, et les derniers moments de cette vie d'un 
temps. De combien Césaire nous a-t-il devancés ἢ Com- 
bien de temps encore pleurerons-nous son départ ? 
N'allons-nous pas à grands pas vers la même demeure ? 
51 Ne devons-nous pas sous la même pierre pénétrer dans 
un moment ? Ne serons-nous pas la même cendre dans 
peu de temps? Gagnerons-nous autre chose, dans ces 
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θεῖν, τῶν δὲ προχπελθεῖν, mat τοὺς μὲν χλαῦσαι, ὑπὸ δὲ 
-᾽ ᾽ » ᾽ ῳ 

τῶν θρηνηθῆναι, nai παρ ἄλλων ἀντιλχόεῖν ὃν προεισὴ- 
νέγχαμεν ἄλλοις τῶν δχχρύων ἔρανον ; 


XIX. Τοιοῦτος ὁ βίος ἡμῶν, ἀδελφοί, τῶν ζώντων 
πρϑόσχαιρα᾽ τοιοῦτο τὸ ἐπὶ γῆς παίγνιον " οὐκ ἔντας γενέσ- 
bar, χαὶ γενομένους ἀναλυθῆναι. "Ovap ἐσμὲν οὐχ ἰστάμε- 
γον, φάσμα τι μὴ HOATOUMEVOY, πτῆσις ὀρνέου παρεργχου.ἐ- 
vou, ναῦς ἐπὶ θαλάσσης ἴχνος οὐχ ἔχουσα, χόνις, ἀτμίς, 
ἑωθινὴ δρόσος, ἄνθος χαιρῷ φυόμενον χαὶ χχιρῷ λυόμενον. 


À # 


[2] « "Avôpwros, ὡσεὶ χόρτος ai ἡμέρα! αὐτοῦ, ὡσεὶ ἄνθος 
τοῦ ἀγροῦ, οὕτως ἐξανθήσει »" χαλῶς ὁ θεῖος Δαδὶδ περὶ 
τ, 3 θ / το ὦ 9 λ ! ὲ 1 9 4 ᾽, ) 
τῆς ἀσθενείας ἡμῶν ἐφιλοσόφησεν * χαὶ ἐν ἐκείνοις πάλιν 
τοῖς ῥήμασι « Τὴν ὀλιγότητα τῶν ἡμερῶν μου ἀνάγγειλόν 
μοι »)᾽ χαὶ παλαιστῶν μέτρον τὰς ἀνθρωπίνχς ἡμέρας ὁρί- 

΄ € “ 
ζεται. Τί δ᾽ ἂν εἴποις πρὸς ᾿Ϊερεμίαν, ὃς καὶ τῇ μητρὶ 
2 .- , - ,) 3 ».» / 

μέυφεται τῆς γεννήσεως ἀλγῶν, χαὶ ταῦτα ἐπ ἀλλοτρίοις 
πταίσυασι; [3] « Πάντα εἶδον, φησὶν ὁ ᾿Εἰχχλησιχστής, 
πάντα ἐπῆλθον λογισμῷ τὰ ἀνθρώπινα, πλοῦτον, τρυφήν, 
δυναστείαν, δόξαν τὴν ἄστατον, σοφίαν τὴν ὑποφεύγουσαν 

, ON ἐν / # 9 À 
πλέον ἢ χρατουμένην, TAALY τρυφήν, σοφίαν πᾶλιν, ἐπὶ τὰ 
αὐτὰ πολλάχις ἀναχυχλούμενος, γαστρὸς ἡδονάς, παραδεί- 
σους, πλῆθος οἰχετῶν, πλῆθος χτημάτων, οἰνοχόους nai 
ϑ 0 » ‘ Γἢ “ --ὠ ’ 
οἰνοχϑας, ἄδοντας na! αδούσχξ, ὁπλα, δορυφόρους, ἔθνη 


προσπίπτοντα, φόρους συλλεγομένους, ὀφρῦν βασιλείας, 
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courtes journées, que des maux de plus, ou à voir ou à 
souffrir, peut-être même à faire, avant de payer à la loi 
de la nature le tribut commun et immuable? de partir 
après les uns, de partir avant les autres, de pleurer 
ceux-ci, d'être pleurés par ceux-là, et de recevoir des 
uns en échange la contribution de larmes dont nous 
aurons fait l’avance à d’autres ? 

XIX. Telle est notre vie, frères, à nous qui vivons 
de la vie temporelle ; telle est le mime du monde : 
ne pas exister et naître, naître et mourir. Nous ne 
sommes qu'un songe inconsistant (Jos, xx, 8), un 
fantôme insaisissable, un vol d'oiseau qui passe, un 
vaisseau sur la mer ne laissant point de trace, une 
cendre, une vapeur, une rosée matinale, une fleur qui 
naît en un moment et qui meurt en un moment (Sap., 
v, 10, 12 ; Osée., xm, 3). [2] « L'homme, ses jours 
sont comme l'herbe; comme la fleur du champ, ainsi il 
fleurira » (Ps., cn, 15). Il a bien, le divin David, médité 
sur notre faiblesse. Et de nouveau dans ces paroles : 
« Fais-moi connaître le petit nombre de mes jours » 
(Ps., xxxvin, 5); et 1l définit les jours de l’homme 
une mesure de palme (Ps., xxxvi, 6). Et que diras- 
tu à Jérémie qui va jusqu'à reprocher à sa mère son 
enfantement (xv, 10) à cause de ses souffrances, οἱ 
cela au sujet de fautes d'autrui ? [3] « J'ai tout vu, dit 
l'Ecclésiaste (1, 14 suiv., passim) ; j'ai parcouru par la 
pensée toutes les choses humaines, la richesse, le plai- 
sir, la puissance, la gloire qui ne dure pas, la sagesse 
qui fuit plus qu'elle ne se laisse prendre, encore 
le plaisir, la sagesse encore, par des retours fréquents 
aux mêmes objets, les plaisirs du ventre, les Jardins, 
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ὅσα περιττὰ τοῦ βίου, Sox τῶν ἀνχγχαίων, οἷς ὑπὲρ πᾶν- 
τας ἦλθον βασιλεῖς τοὺς ἔμπροσθεν, καὶ ti ἐπὶ πᾶσι τού- 
τοις ; [4] Πάντα ματαιότης ματαιοτήτων, τὰ πάντα μαται- 
ὁτης χαὶ προαίρεσις πνεύματος, εἴτ᾽ οὖν ὁρμή τις ψυχῆς 
ἀλόγιστος, χαὶ περισπασμὸς ἀνθρώπου, τοῦτο χχταχριθέν- 
τος, ἴσως nr τοῦ παλαιοῦ πτώματος" τἀλλά, τέλος Ἀόγου, 
φησὶ, τὸ πᾶν ἄχουε, τὸν Θεὸν φοδοῦ». ᾿Ενταῦθα τῆς ἀπο- 
ρίας ἴσταται᾿ καὶ τοῦτό σοι μόνον τῆς ἐνταῦθα ζωῆς τὸ χέρ- 
δος, ὁδηγηθῆναι διὰ τῆς ταραχῆς τῶν ὁρωυένων χαὶ σαλευο- 


μένων ἐπὶ τὰ ἑστῶτα χαὶ νὴ κινούμενα. 


XX. Μὴ τοίνυν πενθῶμεν Καισάριον, οἵων ἀπηλλάγη 
χαχῶν εἰδότες, ἀλλ᾽ ἡμὰς αὐτούς, οἵοις ὑπελείφθημεν, 
χαὶ οἷα θησαυρίσομεν, εἰ μὴ γνησίως Θεῷ προσθέμενο! ai 
παραδραμόντες τὰ παρατρέχοντα πρὸς τὴν ἄνω ζωὴν ἐπει- 
γοίμεθα, ἔτι ὑπὲρ γῆς ὄντες καταλιπόντες τὴν γῆν, KA 
τῷ πνεύματι φέροντι πρὸς τὰ ἄνω γνησίως ἀχολουθήσαν- 
τες. [2] Ταῦτα χαὶ ἀλγεινὰ τοῖς ὀλιγοψύχοις, καὶ κοῦφα 
τοῖς ἀνδριχοῖς τὴν διάνοιαν. Σχοπῶμεν δὲ οὕτως. Οὐχ 
ἄρξει Καισάριος ᾿ ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀρχθήσεται πρὸς ἄλλων. Οὐ 
φοθήσει τινάς ᾿ ἀλλ᾽ οὐδὲ δείσει βαρὺν δεσπότην, πολλάχις 
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une multitude de domestiques, une multitude de pos- 
sessions, des verseurs de vin et des verseuses de vin, 
des chanteurs et des chanteuses, des armes, des satel- 
lites, des peuples qui se prosternent, des tributs amas- 
sés, le faste de la royauté, toutes les superfluités de la 
vie, tout le nécessaire, par quoi je me suis élevé au- 
dessus des rois mes prédécesseurs ; et quoi, après tout 
cela ? [4] Tout est vanité des vanités, l'ensemble est 
vanité et préjugé de l'esprit (Eccl., 1, 14), c'est-à-dire 
un élan irréfléchi de l’âme et un égarement de l’homme, 
punition peut-être à la suite de l'ancienne chute. 
Mais écoute, pour finir, le résumé de la Parole : Crains 
Dieu » (Eccl., xu, 43). C’est là qu'il s'arrête dans ses 
perplexités, et c'est le seul gain qui te puisse venir de 
la vie d'ici, de trouver une direction, dans le désordre 
des choses visibles et troublées, vers les choses stables 
et non agitées. 

XX. Donc, ne pleurons pas sur Césaire, puisque nous 
savons de quels maux il a été affranchi ; mais pleurons 
sur nous-mêmes, à l'idée de ceux auxquels nous avons 
été réservés et des trésors de maux que nous amasse- 
rons, Si nous ne nous attachons pas sincèrement à Dieu, 
si nous ne laissons pas de côté les choses qui passent à 
côté de nous pour nous hâter vers la vie d'en-haut, dès 
notre séjour sur la terre quittant la terre et suivant 
sincèrement l'esprit qui nous porte vers les choses 
d’en-haut : [2] pensées pénibles aux petites âmes, et 
légères aux cœurs virils. Mais réfléchissons comme ceci. 
Césaire ne donnera pas d'ordres, mais il n’aura pas non 
plus d'ordres à recevoir d'autrui. Il ne fera trembler per- 
sonne ; mais il n'aura plus à craindre la tyrannie d'un 
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τὸν οὐδὲ ἄρχεσθαι ἄξιον. [3] Οὐ συνάξει πλοῦτον ᾿ ἀλλ᾽ 
οὐδὲ ὑπόψεται φθόνον, ἢ ψυχὴν ζημιωθήσεται χαχῶς συνά- 
γῶν; χαὶ τοσοῦτον ἀεὶ προσλαμβάνειν ζητῶν ὅσον ἐχτήσατο. 
Τοιαύτη γὰρ ἡ τοῦ πλουτεῖν νόσος, ὅρον τοῦ δεῖσθαι πλείο- 
νος οὐκ ἔχουσα, ἀλλὰ τὸ ποτὸν ἀεὶ δίψους ἔτι ποιουμένη 
φάρμαχον. [4] Οὐχ ἐπιδείξεται λόγους ᾿ ἀλλ᾽ ὑπὸ λόγων 
γε θαυμασθήσεται. Οὐ φιλοσοφήσει τὰ ᾿ἱπποχράτους καὶ 
Γαληνοῦ, nai τῶν ἀντιθέτων ἐχείνοις * ἀλλ᾽ οὐδὲ χαχοπα- 
θήσει νόσοις, ἰδίας ἐπ᾿ ἀλλοτρίαις συμφοραῖς λύπας 
χαρπούμενος. Οὐχ ἀποδείξει τὰ Εἰὐχλείδου χαὶ Πτολε- 
μαίου xat Ἥρωνος * ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀλγήσει τοῖς ἀπαιδεύτοις 
φυσῶσι μείζονα. [5] Οὐ χαλλωπιεῖται τοῖς Πλάτωνος καὶ 
᾿Αριστοτέλους καὶ Πύρρωνος χαὶ Δημοχῤῥίτοις δή τισι 
χαὶ Ἡραχλείτοις rai ᾿Αναξαγόραις, Κλεάνθαις τε xai 
᾿Επιχούροις, χαὶ οὐχ οἶδ᾽ οἴστισι τῶν Ex τῆς σεμνῆς Στοᾶς 
rat ᾿Αχαδημίας * ἀλλ᾽ οὐδὲ φροντίσει ὅπως διαλύσῃ, τούτων 
τὰς πιθανότητας. 

[6] Τί με δεῖ μνημονεύειν τῶν ἄλλων ; ᾿Αλλὰ ταῦτα 
δὴ τὰ τίμια πᾶσι ai περισπούδαστα ᾿ οὐ παραστήσεται 
γαμετήν, οὐ παΐδας ᾿ ἀλλ᾽ οὐδὲ θρηνήσει τούτους ἢ θρη- 
νηθήσεται ὑπὸ τούτων, ἣ χαταλιπὼν ἄλλοις ἢ καταλειφθεὶς 
συμφορᾶς ὑπόμνημα. [7] Οὐ χληρονομήσει χρημάτων " 
ἀλλὰ κχληρονομηθήσεται ὑφ᾽ ὧν χρησιμώτατον nai ὧν 
αὐτὸς ἠθέλησεν, ἵνα πλούσιος ἐνθένδε μεταναστῇ, πάντα 
μεθ᾽ ἑαυτοῦ φερόμενος. Ὦ τῆς φιλοτιμίας! ὦ τῆς χαινῆς 
παραχλήσεως ! ὦ τῆς μεγαλοψυχίας τῶν ἐπιῤβαλλομένων ! 
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maître, souvent indigne même qu'on lui commande. 
[3] Il n'amassera pas de richesses ; mais aussi il n'aura 
pas d'envie à redouter, il ne perdra point son âme à 
amasser injustement ni à s'efforcer sans cesse d'ajouter 
à ses biens autant qu'il en ἃ acquis. Car telle est la 
maladie de la richesse qu'elle ne met point de terme à 
ses désirs croissants, et qu'au contraire, c’est dans la 
boisson qu'elle voit toujours le remède à la soif. [4] Il 
ne fera pas étalage de discours, mais il y aura des 
discours pour le proposer à l'admiration. Il ne méditera 
pas les écrits d'Hippocrate, de Galien et de leurs adver- 
saires, mais il n'aura pas non plus à souffrir de la maladie 
en puisant des chagrins personnels dans des malheurs 
d'autrui. Il n’expliquera pas les œuvres d'Euclide, de 
Ptolémée et d'Héron ; mais il ne souffrira pas non plus 
de l’enflure des ignorants. [5] Il ne se parera point des 
idées de Platon, d’Aristote, de Pyrrhon, d'un Démo- 
crite, d'un Héraclite, d’un Anaxagore, d'un Cléanthe, 
d’un Épicure et de je ne sais quels personnages de l'au- 
guste Portique et de l'Académie; mais 1] n'aura pas 
davantage à se préoccuper de la façon de réfuter leurs 
sophismes. 

[6] Qu’ai-je besoin de faire mention du reste? Mais 
du moins les objets précieux et désirables aux yeux 
de tous? Il n’aura pas de femme, pas d'enfants? Mais 1] 
n'aura pas non plus à les pleurer ou à être pleuré par 
eux, en laissant à d’autres ou en restant un monument 
d'infortune. [7] 1] ne recevra pas de biens par héri- 
tage; mais il aura les plus opportuns des héritiers, 
ceux qu'il a désirés lui-même, afin de s'en aller d'ici 
riche, emportant tout avec soi. O la libéralité! ὃ Îa 
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[8] Ἤχούσθη κήρυγμα πάσης ἀχοῆς ἄξιον, nai μητρὸς 
πάθος χενοῦτα' δι᾿ ὑποσχέσεως χαλῆς χαὶ ὁσίας, δοῦναι τὰ 
πᾶντα τῷ παιδί, τὸν ἐχείνου πλοῦτον ὑπὲρ ἐχείνου δῶρον 
ἐντάφιον, καὶ μηδὲν ὑπολειφθῆναι τοῖς προσδοχήσασιν. 
XXI. Οὔπω ταῦτα ἱκανὰ πρὸς παραμυθίαν; ITpocoicw 
τὸ μεῖζον φάρμαχον. [Πείθομαι σοφῶν λόγοις, ὅτι ψυχὴ 
πᾶσα χαλή τε χαὶ θεοφιλής, ἐπειδὰν τοῦ συνδεδεμένου 
λυθεῖσα σώματος ἐνθένδε ἀπαλλαγῇ, εὐθὺς μὲν ἐν σὺυν- 
χισθήέσει χαὶ θεωρίᾳ τοῦ μένοντος αὐτὴν χαλοῦ γενομένη, 
ἅτε τοῦ ἐπισχοτοῦντος ἀναχαθαρθέντος, ἢ ἀποτεθέντος, 
ἢ οὐχ οἶδ᾽ ὁ τι καὶ λέγειν χρή, [2] θαυμασίαν τινὰ 
ἡδογὴν ἥδεται χαὶ ἀγάλλεται χαὶ ἵλεως χωρεῖ πρὸς τὸν 
ἑχυτῆς δεσπότην, ὥσπερ τι δεσμωτήριον χαλεπὸν τὸν 
ἐνταῦθα βίον ἀποφυγοῦσα, χαὶ τὰς περιχειμένας ἀπο- 
“σεισαμένη πέδας ὑφ᾽ ὧν τὸ τῆς διανοίας πτερὸν χαθ- 
είλχετο, vai οἷον ἤδη τῇ φαντασίᾳ καρποῦται τὴν 
ἀποχειμένην μαχαριότητα᾽ [3] μικρὸν δ᾽ ὕστερον χαὶ τὸ 
συγγενὲς σαρχίον ἀπολαθοῦσα, ᾧ τὰ ἐκχεῖθεν συνεφιλο- 
σέφησε, παρὰ τῆς χαὶ δούσης nai πιστευθείσης γῆς» τρό- 
πον ὃν οἶδεν ὁ ταῦτα συνδήσας χαὶ διαλύσας Θεός, τούτῳ 
συγχληρονομεῖ τῆς ἐχεῖθεν δόξης [4] χαὶ χαθάπερ τῶν 
μοχθηρῶν αὐτοῦ μετέσχε διὰ τὴν συμφυΐαν, οὕτω χαὶ 
τῶν τερπνῶν ἑαυτῆς μεταδίδωσιν, ὅλον εἰς ἑαυτὴν 
ἀναλώσασα, χαὶ γενομένη σὺν τούτῳ ἕν χαὶ πνεῦμα 
rai νοῦς nai θεός, χαταποθέντος ὑπὸ τῆς ζωῆς τοῦ 


θνητοῦ τε χαὶ ῥέοντος. [ὅ] ΓἼΑχους γοῦν οἷα περὶ συμπήξεως 
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consolation nouvelle ! ὁ la grandeur d'âme de ceux 
qui se donnent! [8] Elle a été entendue, cette pro- 
messe digne de toute audience, et la douleur d'une 
mère se dissipe grâce à ce bel et saint engagement, de 
donner tout à son fils, la fortune qui est à lui comme 
un présent funéraire en l'honneur de lui, et de ne rien 
laisser à ceux qui l’attendaient. 

XXI. N'est-ce pas encore suffisant comme consola- 
tion ? Je vais recourir au remède supérieur. Je crois 
à ces paroles des sages, que toute âme bonne et pieuse, 
lorsqu'elle s’est détachée des liens du corps pour s'éloi- 
gner d'ici, entre immédiatement dans la perception et 
la vision du bien qui l’attend — puisque des ténèbres qui 
l’obscurcissaient, elle s’est purifiée, ou débarrassée, ou 
je ne sais comment dire — ; [2] et qu'alors elle jouit d'un 
plaisir indicible, qu'elle est fière et s'avance joyeuse vers 
son Seigneur ; après s'être, comme d’une prison odieuse, 
échappée de la vie d'ici et débarrassée des entraves qui 
l’environnent et appesantissent l'aile de sa pensée, et 
qu'elle goûte, comme elle faisait déjà par l'imagination, 
la félicité mise en réserve. [3] Et peu de temps après, elle 
reprend cette chair, sa sœur, avec qui elle méditait sur 
les choses de là-bas, à la terre qui l'avait donnée et qui 
l'avait reçue en dépôt, — d’une façon que connaît le Dieu 
qui les unit et qui les sépara —, et elle l’associe à l’héri- 
tage de la gloire de là-bas; 4] et de même qu’elle avait 
participé à ses souffrances à cause de son union avec 
elle, elle la fait aussi participer à son bonheur, en se 
l'assimilant tout entière, ne faisant qu'un avec elle, 
esprit, intelligence, dieu, la vie ayant absorbé le mortel 
et le périssable. [5] Écoute donc les considérations que 
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ὀστῶν τε καὶ νεύρων φιλοσοφεῖται τῷ θείῳ ᾿ἸΙεζεχιήλ, 
ὁσα μετ᾽ ἐχεῖνον τῷ θείῳ Παύλῳ περὶ σχηνώματος ἐπι- 
γείου χαὶ οἰκίας ἀχειροποιήτου, τοῦ μὲν χαταλυθησο- 
μένου, τῆς δὲ ἀποχειμένης ἐν οὐρανοῖς χαὶ τὴν μὲν 
ἀπὸ τοῦ σώματος ἐχδημίαν ἐνδημίαν πρὸς τὸν Κύριον 
εἶναι φάσχοντος, τὴν δὲ σὺν τούτῳ ζωὴν ὡς ἐχδημίαν 
ὀδυρομένου, καὶ διὰ τοῦτο ποθοῦντος χαὶ σπεύδοντος τὴν 
ἀνάλυσιν. 

[6] Τί μιχροψυχῶ περὶ τὰς ἐλπίδας ; τί: γίνομαι 
πρόσχαιρος ; ᾿Αναμένω τὴν τοῦ ἀρχαγγέλου φωνήν, τὴν 
ἐσχάτην σάλπιγγα, τὸν οὐρανοῦ μετασχηματισμόν, τὴν 
VAS μεταποίησιν, τὴν τῶν στοιχείων ἐλευθερίαν, τὴν 
χόσμου παντὸς ἀναχαίνισιν. [1] Τότε Καισάριον αὐτὸν 
ἔψομαι, μηχέτι ἐχδημοῦντα, μιηχέτ' φερόμενον, μηχέτι 
πενθούμενον, μηχέτ᾽ ἐλεούμενον, λαμπρόν, ἔνδοξον, ὑψηλόν, 
οἷός μοι χαὶ nat’ ὄναρ ὥφθης πολλάχις, ὦ φίλτατε ἀδελ- 
φῶν ἐμοὶ χαὶ φιλαδελφότατε, εἴτε τοῦ βούλεσθαι τοῦτο 
ἀγατυποῦντος, εἴτε τῆς ἀληθείας. 

XXII. Νυνὶ δὴ ἀφεὶς τοὺς θρήνους εἰς ἐμαυτὸν βλέψω, 
μή τι θρήνων ἄξιον λάθω φέρων, χαὶ τὰ ἐμαυτοῦ περισχέ- 
ψομαι. Υἱοὶ ἀνθρώπων (μέτεισι γὰρ πρὸς ὑμᾶς ὁ λόγος), 
ἕως πότε βαρυχάρδιοι nai παχεῖς τὴν διάνοιαν ; ἵνα τί 
ἀγαπᾶτε ματαιότητα χαὶ ζητεῖτε ψεῦδος, μέγα τι τὸν 
ἐνταῦθα βίον nai τὰς ὀλίγας ταύτας ἡμέρας πολλὰς 
brohapédvovtes, Kai τὴν διάζευξιν ταύτην, τὴν ἀσπα- 
στὴν χαὶ ἡδεῖαν, ὡς δή τι βαρὺ χαὶ φρικῶδες ἀποστρε- 


EXHORTATION 49 


fait sur la réunion des os et des nerfs le divin Ezéchiel 
(xxxvinr, 3, suiv.); celles que fait après lui le divin 
Paul sur la maison terrestre et sur l'habitation qui 
n'est point faite de main d'homme (17 Cor., v,1), l’une 
destinée à se dissoudre, l’autre en réserve dans les 
cieux ; et lorsqu'il affirme qu’aller loin du corps c’est 
aller vers le Seigneur, qu'il déplore cette vie avec lui 
comme un exil, et que pour ce motif il aspire ardem- 
ment après l'affranchissement (Philipp., 1, 23). 

[6] Pourquoi suis-je faible au sujet de ces espérances ? 
Pourquoi deviens-je temporel? J'attends la voix de 
l’archange, la trompette dernière, la transformation du 
ciel, la métamorphose de la terre (11 Petr., x, 10), la 
liberté des éléments, le renouvellement du monde 
entier. [7] Alors je verrai Césaire lui-même, non plus 
exilé, non plus porté, non plus pleuré, non plus 
regretté ; je le verrai brillant, glorieux, élevé, tel que 
je t'ai vu en songe bien des fois, ὁ le plus aimant et le 
plus aimé des frères, soit que mon désir ait produit 
cette image ou la réalité. 

XXII. Maintenant donc, laissant de côté les 
thrènes, je vais jeter les regards sur moi-même, par 
crainte de porter en moi sans le savoir un digne sujet 
de thrènes, et j'examinerai mes propres affaires. Fils 
des hommes, car c'est à vous que le discours arrive, 
jusqu’à quand aurez-vous le cœur pesant et l'intel- 
ligence épaisse ? Pourquoi aimez-vous la vanité et 
recherchez-vous le mensonge (Ps., iv, 3), vous ima- 
ginant que la vie d'ici est une grande chose et que ces 
rares jours sont nombreux, et de cette séparation 


aimable et douce vous détournant comme d’une chose 
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gopevor ; [2] Οὐ γνωσόμεθα ἡμᾶς αὐτούς ; où τὰ φαινόμενα 
δίψομιεν ; οὐ πρὸς τὰ νοούμενα βλέψομεν : Οὐχ, εἴ τι nai 
λυπεῖσθαι χρή, τοὐναντίον ἀνιασόμεθα τῇ παροικία 
μηχυνομένῃ, χατὰ τὸν θεῖον Δαδίδ, σχηνώματα σχο- 
τασμοῦ χαὶ τόπον χαχώσεως Kai ἰλὺν βυθοῦ χαὶ σχιὰν 
θανάτου τὰ τῇδε ἀποχαλοῦντα, ὅτι βραδύνομεν ἐν τοῖς 
τάφοις οἷς περιφέρομεν, ὅτι ὡς ἄνθρωποι ἀποθνήσχομεν 
τὸν τῆς ἁμαρτίας θάνατον, θεοὶ γεγονότες ; [9] Τοῦτον ἐγὼ 
φοδοῦμαι τὸν φόύδον, τούτῳ χαὶ νύχτωρ χαὶ μεθ᾽ ἡμέραν 
σύνειμι, καὶ οὐχ ἐᾷ με ἀναπνεῖν ἡ ἐχεῖθεν δόξα nai τὰ 
ἐκεῖσε διχαιωτήρια᾽ ὧν τῆς μὲν ἐφίεμαι, μέχρι καὶ 
τοῦ δύνασθαι λέγειν᾽ « ᾿Εὐχλείπει εἰς τὸ σωτήριόν σου ἡ 
ψυχή μου », τὰ δὲ φρίττω χαὶ ἀποστρέφομαι. [4] ᾿Εἰκεῖνο δὲ 
où δέδοικα, ph μοι τὸ σῶμα τοῦτο διαρρυὲν nat διαφθαρὲν 
παντελῶς οἰχήσεται, ἀλλὰ μὴ τὸ τοῦ Θεοῦ πλάσμα τὸ 
ἔνδοξον, ἔνδοξον γὰρ χατορθοῦν, ὥσπερ ἄτιμον ἁμαρτάνον, 
ἐν ᾧ λόγος, νόμος, ἐλπίς, τὴν αὐτὴν τοῖς ἀλόγοις ἀτι- 
μίαν χαταχριθῇ, χαὶ μηδὲν πλέον ἦ μετὰ τὴν διάζευξιν " 
ὡς ὄφελόν γε τοῖς πονηροῖς χαὶ τοῦ ἐχεῖθεν πυρὸς ἀξίοις. 


ΧΧΙΠ. Εἴθε νεχρώσαιμι τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς᾽ εἴθε 
πάντα τῷ πνεύματι δαπανήσαιμι, τὴν στενὴν χαὶ ὀλίγοις 
βατὴν ὁδεύσας, μὴ τὴν πλατεῖαν χαὶ ἄνετον᾽ ὡς τά γε 
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pénible et affreuse ? 2! Ne nous connaîtrons-nous pas 
nous-mêmes ? Ne renoncerons-nous pas aux appa- 
rences? Ne fixerons-nous pas nos regards sur les choses 
de l'esprit? N'allons-nous pas, s'il faut nous abffli- 
ger de quelque chose, gémir au contraire de cet exil 
qui se prolonge (Ps., cxix, 5), comme le divin David, 
qui appelait maisons de ténèbres, lieu de douleur, 
boue d’abîme et ombre de mort les choses d'ici (Ps., 
LXVI, 3; XLI, 20); puisque nous nous attardons dans 
les tombeaux qui nous enveloppent, et qu'en qualité 
d'hommes nous mourons de la mort du péché, alors 
que nous sommes nés dieux. [3] Voilà la crainte qui 
s'empare de moi, qui s'attache à moi et le jour et la 
nuit; et je ne puis respirer à la pensée de la gloire de 
là-bas et du tribunal de là; l’une que 16 désire au 
point même de pouvoir dire : « Mon âme défaille dans 
l'attente de ton salut » (Ps., cxvin, 81); l'autre qui 
m'inspire de la frayeur et de l’aversion. [4] Ce que Je 
crains, ce n’est pas de voir ce corps tomber en dissolu- 
tion et en ruine pour disparaître complètement ; mais 
bien que la glorieuse créature de Dieu (glorieuse quand 
elle marche droit, comme elle est infâme quand elle 
s'égare), où résident la raison, la loi, l'espérance, ne 
soit condamnée à la même ignominie que les êtres sans 
raison et ne soit rien de plus après la séparation, 
comme ce serait à souhaiter du moins pour les hommes 
pervers et dignes du feu de là-bas. 


XXIII. Puissè-je mortifier les membres qui sont sur 
la terre (Coloss., ur, 5)! Puissè-je absorber tout dans 
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μετὰ τοῦτο λαμπρὰ nai μεγάλα, nai μείζων ἢ χατὰ 
τὴν ἀξίαν ἐλπίς. 

[2] « Τί ἐστιν ἄνθρωπος, ὅτι μιμνήσχγ͵, αὐτοῦ » ; Τί τὸ 
χαινὸν τοῦτο περὶ ἐμὲ μυστήριον ; Μιχρός εἶμι χαὶ μέγας, 
ταπεινὸς nai ὑψηλός, θνητὸς nai ἀθάνατος, ἐπίγειος nai 
οὐράνιος" ἐχεῖνα μετὰ τοῦ χάτω χόσμου, ταῦτα μετὰ τοῦ 
Θεοῦ ἐχεῖνα μετὰ τῆς σαρχός, ταῦτα μετὰ τοῦ πνεύ- 
ματος. [3] Χριστῷ συνταφῆναί με dei, Χριστῷ συναναστῇ- 
var, συγχληρονομῆσαι Χριστῷ, vièv γενέσθαι Θεοῦ, θεὸν 
αὐτόν. Ὃρᾶτε ποῖ προϊὼν ἀνήγαγεν ἡμᾶς ὁ λόγος. Μιχροῦ 
χαὶ χάριν ὁνιολογῶ τῷ πάθει, ᾧ τοιαῦτα ἐφιλοσόφησα, καὶ 
δι᾿ ὃ μᾶλλον ἐραστὴς ἐγενόμην τῆς ἐνθένδε ἀπαναστάσεως. 
[4 Τοῦτο ἡμῖν τὸ μέγα μυστήριον βούλεται τοῦτο ἡμῖν 
ὁ ἐνανθρωπήσας δι᾿ ἡμᾶς χαὶ πτωχεύσας Θεός, ἵνα ἀνα- 
στήσῃ, τὴν σάρκα χαὶ ἀνασώσηται τὴν εἰχόνα χαὶ ἀναπλάσῃ 


᾿ La 


τὸν ἄνθρωπον, ἵνα γενώμεθα οἱ πάντες ἕν ἐν Χριστῷ, γενο- 
μένῳ τὰ πάντα ἐν πᾶσιν ἡμῖν τελείως ὁσαπέρ ἐστιν αὐτός, 
ἵνα μηχέτι ὦμεν ἄρρεν καὶ θῆλυ, βάρδαρος, Σκύθης, δοῦ- 
λος, ἐλεύθερος, τὰ τῆς σαρχὸς γνωρίσματα, [Ὁ] μόνον 
δὲ φέρωμεν ἐν ἡμῖν αὐτοῖς τὸν θεῖον χαραχτῇρα, παρ᾽ οὗ 
χαὶ εἰς ὃν γεγόναμεν, τοσοῦτον ἀπ᾿ αὐτοῦ μορφωθέντες 


\ (4 \ ? A ! ? 
χαὶ τυπωθέντες WOTE HAL ἀπὸ μόνου γὙινωσχεσθαι. 


XXIV. Kai εἴημέν γε ὅπερ ἐλπίζομεν, κατὰ τὴν μεγά- 
λὴν Θεοῦ τοῦ μεγαλοδώρου φιλανθρωπίαν, ὃς μιχρὰ αἰτῶν 


μεγάλα χαρίζεται νῦν τε χαὶ εἰς τὸν ἔπειτα χρόνον 
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l'esprit, et marcher dans la voie étroite et accessible au 
petit nombre, non dans la voie large et libre (Marru., 
vu, 13-14)! Car ce qui vient après est brillant et 
grand, et l'espérance dépasse notre mérite. 

[2] Qu'est-ce que l’homme pour que tu te souviennes 
de lui (Ps., vx, 5)? Quel est sur moi ce nouveau mys- 
tère ? Je suis petit et grand, humble et élevé, mortel 
et immortel, terrestre et céleste; cela avec ce bas 
monde, ceci avec Dieu; cela avec la chair, ceci avec 
l'esprit. [3] Il faut que je sois enseveli avec le Christ, 
que Je ressuscite avec le Christ, que je sois héritier 
avec le Christ, que je devienne fils de Dieu, Dieu 
même. Voyez jusqu'où dans sa marche nous a élevés ce 
discours. Peu s’en faut que je ne rende grâce au mal- 
heur qui m'a suggéré de telles réflexions et m'a rendu 
plus désireux d’émigrer d'ici. [4] Voilà ce que nous 
indique ce grand mystère; voilà ce que nous indique le 
Dieu qui s’est fait homme et pauvre pour nous, afin de 
relever la chair, de sauver son image, de renouveler 
l’homme, pour que tous nous ne fassions qu'un dans 
le Christ, qui s’est fait en nous absolument tout ce qu'il 
est lui-même, pour qu'il n’y ait plus parmi nous ni 
homme ni femme, ni barbare ni scythe, ni esclave 
ni libre (Gal., 1, 28), distinctions de la chair; [5] mais 
que nous portions seul en nous-mêmes le caractère 
divin, par qui et pour qui nous sommes nés, et que sa 
forme et son empreinte suffisent à elles seules à nous 
faire reconnaître. 


XXIV. Et puissions-nous être ce que nous espérons, 
par la grande bonté de ce Dieu magnifique, qui demande 
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τοῖς γνησίως αὐτὸν ἀγαπῶσι πάντα στέγοντες, πάντα 
ὑπομένοντες διὰ τὴν εἰς αὐτὸν ἀγάπην τε χαὶ ἐλπίδα, 
ἐπὶ πᾶσιν εὐχαριστοῦντες, δεξιοῖς τε ὁμοίως χαὶ ἀρι- 
στεροῖς, ἡδέσι λέγω χαὶ ἀνιαροῖς, ἐπειδὴ χαὶ ταῦτα 
σωτηρίας ὅπλα πολλάχις οἶδεν ὁ λόγος, αὐτῷ παραχατα- 
τιθέμενοι τὰς ἡμετέρας ψυχάς, τὰς τῶν προχαταλυόν- 
των, ὥσπερ ἐν ὁδῷ χοινῇ τῶν ἑτοιμοτέρων᾽ [2] ὃ δὴ 
mat αὐτοὶ ποιήσαντες, ἐνταῦθα τοῦ λόγου λήξωμεν, 
ἀλλὰ χαὶ ὑμεῖς τῶν δαχρύων, ἐπὶ τὸν τάφον ἤδη 
σπεύδοντες τὸν ὑμέτερον, ὃν δῶρον παρ᾽ ὑμῶν ἔχει 
Καισάριος λυπηρόν τε χαὶ μόνιμον, γονεῦσι μὲν ἑτοιμα- 
σθέντα χαὶ Ὑήρα χατὰ χαιρόν, παιδὶ δὲ χαὶ νεότητι 
δωρηθέντα παρὰ τὸ εἰκός, nai οὐχ ἀπειχὸς τῷ διέποντι 
τὰ ἡμέτερα. 

[3] Ὦ δέσποτα πάντων χαὶ ποιητὰ χαὶ διαφερόντως 
τοῦδε τοῦ πλάσματος, ὦ Θεὲ τῶν σῶν ἀνθρώπων χαὶ 
πάτερ καὶ κυδερνῆτα, ὦ ζωῆς χαὶ θανάτου χύριε, ὦ ψυχῶν 
ἡμετέρων ταμία χαὶ εὐεργέτα, ὦ ποιῶν τὰ πάντα χαὶ 
μετασχευάζων τῷ τεχνίτῃ Λόγῳ κατὰ χαιρὸν καὶ ὡς αὐτὸς 
ἐπίστασαι τῷ βάθει τῆς σῆς σοφίας χαὶ διοικήσεως, νῦν μὲν 
δέχοιο Καισάριον ἀπαρχὴν τῆς ἡμετέρας ἀποδημίας" 
[4] εἰ δὲ τὸν τελευταῖον πρῶτον, συγχωροῦμεν τοῖς σοῖς 
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λόγοις, οἷς τὸ πᾶν φέρεται δέχοιο δὲ χαὶ ἡμὰς ὕστερον ἐν 
χαιρῷ εὐθέτῳ, οἰχονομήσας ἐν τῇ σαρχὶ ἐφ᾽ ὅσον ἄν ἦ 
συμφέρον" nai δέχοιό ve διὰ τὸν σὸν φόδον ἑτοιμα- 


σθέντας, χαὶ οὐ ταρασσομένους, οὐδὲ ὑποχωροῦντας ἐν 
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peu pour accorder beaucoup, et maintenant et dans le 
témps qui suivra, à ceux qui l’aiment sincèrement ! 
excusant tout, endurant tout (1 Cor., xim, 7) par amour 
pour lui et par espérance en lui; rendant grâces de 
tout : de la prospérité aussi bien que de l’adversité, 
je veux dire des joies et des douleurs, car même là 
l'Écriture voit souvent des armes de salut ; lui confiant 
nos âmes, les âmes de ceux qui nous devancent au terme, 
comme ceux qui dans un voyage commun sont plus 
diligents. [21] Faisons cela nous aussi: et mettons fin à 
ce discours, mais vous aussi à vos larmes, pour nous 
hâter enfin vers ce tombeau qui est le vôtre, présent 
triste et durable que Césaire tient de vous; préparé pour 
des parents et pour la vieillesse, comme 1] est naturel, 
et donné à un fils et à la jeunesse, contrairement à la 
vraisemblance, mais non pas sans raison aux yeux de 
celui qui dirige nos affaires. 

[3] O maître et auteur de toutes choses, et spéciale- 
ment de cette créature-ci, Dieu des hommes qui sont à 
toi, père et pilote, seigneur de la vie et de la mort, 
gardien et bienfaiteur de nos âmes, toi qui fais et 
transformes toutes choses par l'industrie de ton Verbe, 
à propos et de la manière que tu sais, grâce à la pro- 
fondeur de ta sagesse et de ta providence, puisses-tu 
recevoir aujourd'hui Césaire comme prémices de notre 
départ ! [4] Si c'est le dernier que tu reçois le premier, 
nous cédons à tes décrets qui mènent tout; mais 
puisses-tu nous recevoir aussi dans la suite, au moment 
opportun, après nous avoir régis dans la chair autant 
qu'il sera utile! et puisses-tu nous recevoir préparés 
par ta crainte et non troublés, ni reculants au Jour der- 
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ἡμέρᾳ τῇ τελευταίᾳ, καὶ βίᾳ τῶν ἐντεῦθεν ἀποσπωμέ- 
A -Ὁ -Ὁ U À , 
vous, ὃ τῶν φιλοχόσμων ψυχῶν πάθος χαὶ φιλοσάρχων, 
> 4 , ᾽ν 4 9 _! V 4 , , 
ἀλλὰ προθύμως πρὸς τὴν αὐτόθεν ζωὴν τὴν μαχραίωνα 
ΠῚ ? ΝΟ “᾿ - 

τε χαὶ μαχαρίαν, τὴν ἐν Χριστῷ [Ιησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, 
Li 0 3 * 9 _ 3. 3 

ὦ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


PRIÈRE 57 


nier, ne nous arrachant pas avec effort aux choses 
d'ici, ce qui est le fait des âmes amies du monde et 
amies de la chair, mais nous empressant vers cette vie- 
là, la vie longue et bienheureuse qui est dans le Christ 
Jésus notre Seigneur, à qui est la gloire dans les siècles 
des siècles. Amen. 


EIZ TON METAN BAZIAEION 


ΕΠΙΣΚΟΠΟΝ KAIYAPEIAZ ΚΑΠΠΑΔΟΚΙΑΣ 
ΕΠΙΤΑΦΙΟΣ 


Ι. ἔμελλεν ἄρα πολλὰς ἡμῖν ὑποθέσεις τῶν λόγων ἀεὶ 
προθεὶς ὁ μέγας Βασίλειος, χαὶ γὰρ ἐφιλοτιμεῖτο τοῖς 
ἐμοῖς λόγοις ὡς οὕπω τοῖς ἑαυτοῦ τῶν πάντων οὐδείς, 
ἑαυτὸν νῦν ἡμῖν προθήσειν, ὑπόθεσιν ἀγώνων μεγίστην τοῖς 
περὶ λόγους ἐσπουδαχόσιν. [2] Οἶμαι γάρ, εἴ τις τῆς ἐν 
λόγοις δυνάμεως πεῖραν ποιούμενος, ἔπειτα πρὸς μέτρον 
χρῖναι ταύτην θελήσειε, μίαν ἐχ πασῶν ὑπόθεσιν προστησά- 
μενος, χαθάπερ οἱ ζωγράφοι τοὺς ἀρχετύπους πίναχας, 
ταύτην ἂν ὑφελὼν μόνην, ὡς λόγου χρείττονα, τῶν ἄλλων 
ἐλέσθα. τὴν πρώτην᾽ [3] τοσοῦτον ἔργον ἡ τοῦ ἀνδρὸς 
εὐφημία, μὴ ὅτι γε ἡμῖν τοῖς πάλαι πὰν τὸ φιλότιμον χατα- 
λύσασιν, ἀλλὰ χαὶ οἷς βίος ἐστὶν ὁ λόγος, ἕν τοῦτο ἐσπου- 
δακόσι nai μόνον, ταῖς τοιαύταις ἐνευδοχιμεῖν ὑποθέσεσιν | 
Ἔχω μὲν οὕτω περὶ τούτων χαί, ὡς ἐμαυτὸν πείθω, λίαν 
ὀρθῶς. [4] Οὐχ οἶδα δὲ εἰς ὁ τι ἂν ἄλλο χρησαίμην τοῖς 
λόγοις μὴ νῦν χρησάμενος, ἢ ὃ τί ποτ᾽ ἂν μᾶλλον ἢ ἐμαυτῷ 
χαρισαίμιην à τοῖς ἀρετῆς ἐπαινέταις ἢ τοῖς λόγοις αὐτοῖς, 


le natif 


EN L'HONNEUR DU GRAND BASILE, 


ÉVÊQUE DE CÉSARÉE DE CAPPADOCE 
DISCOURS FUNÈBRE 


[. 1] devait donc, après nous avoir toujours proposé 
tant de sujets à traiter, le grand Basile, — car il était 
fier de mes discours plus qu'aucun orateur ne le fut 
Jamais des siens, — s'offrir aujourd’hui en personne à 
nous, comme une très grande matière à exercice pour 
ceux qui s'adonnent aux discours. [2] Car j'estime 
que, si un orateur jaloux d'essayer son talent désirait 
l'apprécier à sa mesure en se proposant un sujet entre 
mille, comme font les peintres pour les tableaux qui 
servent de modèles, il écarterait seulement celui-ci, le 
trouvant au-dessus de l'éloquence, et choisirait dans les 
autres le premier ; [3] tant c’est un travail que l'éloge 
de cet homme, Je ne dis pas pour nous qui sommes 
depuis longiemps dégagé de toute prétention, mais 
encore pour ceux-là dont l’éloquence est la vie, et qui 
n'ont qu'un seul et unique souci, celui de se distinguer 
dans ce genre de sujets ! C'est mon opinion sur ce 
point, et je crois qu'elle est parfaitement fondée. [4] 
D'un autre côté, je me demande pour quel autre objet 
je pourrais faire appel à l'éloquence, si je n'en usais au- 
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ἢ τὸν ἄνδρα τοῦτον θαυμάσας. ‘Eqoi τε γὰρ ἔσται τοῦτο 
χρέος ἱκανῶς ἀφωσιωμένον᾽ χρέος δέ, εἴπερ ἄλλο τι, τοῖς 
ἀγαθοῖς τά τε ἄλλα καὶ περὶ τὸν λόγον, ὁ λόγος. [5] ᾽᾿Εἰχεί- 
νοις θ᾽ ἅμα μὲν ἡδονὴ « ἂν Σ» γένοιτο, καὶ ἅμα παράχλησις 
εἰς ἀρετήν, [ὁ λόγος]. Ὧων γὰρ τοὺς ἐπαίνους, οἶδα τούτων 
σαφῶς καὶ τὰς ἐπιδόσεις ᾿ [ἐπ᾿ οὐδενὸς οὖν τῶν ἁπάντων, οὐχ 
ἔστιν ἐφ᾽ ὅτῳ οὐχὶ τῶν ἁπάντων]. Τοῖς τε λόγοις αὐτοῖς 
ἀμφοτέρωθεν ἄν ἔχοι τὸ πρᾶγμα χαλῶς᾽ εἰ μὲν ἐγγὺς 
ἔλθοιεν τῆς ἀξίας, τὴν ἑαυτῶν ἐπιδεδειγμιένοις δύναμιν * εἰ 
δὲ πλεῖστον ἀπολειφθεῖεν, ὃ πᾶσα παθεῖν ἀνάγχη τοῖς ἐχεῖ- 
νον ἐγχωμιάζουσιν, ἔργῳ δεδηλωχόσι τὴν ἧτταν, Hal τὸ 
χρείττω ἢ κατὰ λόγου δύναμιν εἶναι τὸν εὐφημούμενον. 


IT. A μὲν οὖν πεποίηχέ μοι τὸν λόγον nai δι᾽ ἃ τὸν 
ἀγῶνα τοῦτον ἐνεστησάμην, ταῦτά ἐστιν. Et δὲ τοσοῦτον 
ἀπήντηχα τοῦ χαιροῦ δεύτερος καὶ μετὰ τοσούτους ἐπαινέτας, 
ἰδία τε χαὶ δημοσίᾳ τὰ ἐχείνου σεμνύναντας, μιηδεὶς θαυμα- 
ζέτω. ᾿Αλλὰ συγγινωσχέτω μὲν ἡ θεία ἡ ψυχή, καὶ πάντ᾽ 
% Ἁ 6 { \ - \ ? 9 Il , ss ε x 
ἐμοὶ cebaouia nat νῦν χαὶ πρότερον. [2] Πάντως δὲ ὡς σὺν 

ΝΣ Ἅ 4 1 “- , - et t 
ἡμῖν ὧν ἐπηνωρθου πολλὰ τῶν ἐμῶν ὅρῳ τε φιλίας χαὶ 
νόμῳ χρείττονι (οὐ γὰρ αἰσχύνομαι τοῦτο λέγειν, ὅτι nai 
πᾶσι νόμος ἦν ἀρετῆς), οὕτω καὶ ὑπὲρ ἡμὰς γενόμενος, 
συγγνώμων ἔσται τοῖς ἡμετέροις. Συγγινωσχέτωσαν δὲ καὶ 
ὑμῶν ὅσοι θερμότεροι τοῦ ἀνδρὸς ἐπαινέται, εἴπεὺ τις ἔστιν 


a 
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jourd'hui, et par quel moyen je’ pourrais être plus 
agréable à moi-même, aux panégyristes de la vertu, 
et aux lettres elles-mêmes, qu'en admirant cet homme. 
Car pour moi ce sera un moyen convenable d'acquit- 
ter une dette : si un tribut est dû à ceux qui, entre 
autres mérites, ont eu celui de la parole, c'est la 
parole. [5] Ceux-là pourront trouver tout ensemble un 
plaisir et un encouragement à la vertu dans ce discours; 
car je sais que faire l'éloge d’une chose, c’est en accroître 
évidemment la portée lcf. note]. Et pour les lettres 
mêmes, dans l’un et l’autre cas, la chose pourra aller 
bien : si elles approchent du mérite, elles auront mani- 
festé leur puissance ; si elles demeurent beaucoup au- 
dessous, ce qui est inévitable dans l'éloge de celui-là, 
elles auront montré par le fait leur insuffisance, et que 
celui qui est loué est supérieur à la force de l'élo- 
quence. 

IT. Donc les raisons qui m'ont fait prendre la parole 
et m'ont engagé dans cette entreprise, les voilà. Si je 
l'aborde avec tant de retard et après tant de panégy- 
ristes qui ont prononcé son éloge en particulier et en 
public, que nul ne s'en étonne. Mais qu'elle pardonne, 
cette âme divine et digne en tous points de mon res- 
pect, aujourd’hui comme hier.[2] Tout comme au temps 
où, étant avec nous, il redressait en moi bien des 
défauts, au nom des droits de l’amitié et d’une loi 
supérieure (je n'ai pas à rougir de parler ainsi, puis- 
qu'il était, et pour tout le monde, une règle de vertu), 
ainsi, même élevé au-dessus de nous, il nous sera misé- 
ricordieux. Puissent pardonner aussi, ceux qui dans vos 
rangs sont les plus chauds panégyristes de cet homme, 
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ἄλλου θερμότερος, ἀλλὰ μὴ τοῦτο μόνον πάντες ὁμότιμοι, 
τὴν τοῦ ἀνδρὸς εὐφημίαν. 

[3] Οὐ γὰρ ὀλιγωρίᾳ τὸ εἰχὸς ἐνελίπομεν᾽ μή ποτε 
τοσοῦτον ἀμελήσαιμεν ἢ ἀρετῆς ἢ τοῦ φιλικοῦ χαθήχοντος᾽ 
οὐδὲ τῷ νομίζειν ἄλλοις μᾶλλον ἡμῶν προσήκειν τὸν 
ἔπαινον. ᾿Αλλὰ πρῶτον μὲν ὥχνουν τὸν λόγον, εἰρήσεται 
γὰρ τἀληθές, ὥσπερ οἱ τοῖς ἱεροῖς προσιόντες, πρὶν χαθαρ- 
θῇναι rat φωνὴν χαὶ διάνοιαν. [4] "Exerra, οὐχ ἀγνοοῦντας 


μέν, ὑπομνήσω ὃ οὖν ὅμως, ὧν μεταξὺ περὶ τὸν ἀληθῆ 


λόγον ἠσχολήμεθα χινδυνεύοντα, καλῶς βιασθέντες, χαὶ 
χατὰ Θεὸν ἴσως ἔχδημοι γεγονότες, καὶ οὐδὲ ἀπὸ γνώμης 
ἐχείνῳ τῷ γενναίῳ τῆς ἀληθείας ἀγωνιστῇ καὶ μηδὲν ἔτε- 


É x J © ἡ ÀC ὑσεδῇ καὶ χό ὸ 
ρον ἀναπνεύσαντι OTL "Ἢ λόγον εὑὐσεδῇ καὶ κόσμου παντὸς 


σωτήριον. [5] Τὰ γὰρ τοῦ σώματος ἴσως οὐδὲ θαρρῇσαι 
χρὴ λέγειν ἀνδρὶ γενναίῳ καὶ ὑπὲρ τὸ σῶμα πρὶν ἐνθένδε 
μεταναστῆναι, χαὶ μηδὲν ἀξιοῦντι τῶν τῆς ψυχῆς χαλῶν 
ὑπὸ τοῦ δεσμοῦ παραθδλάπτεσθαι. 


Τὰ μὲν δὴ τῆς ἀπολογίας ἐνταῦθα χείσθω᾽ nat γὰρ 
οὐδὲ μαχροτέρας οἶμαι ταύτης δεήσειν ἡμῖν, πρὸς ἐκεῖνόν 
Ὑε ποιουμένοις τὸν λόγον χαὶ τοὺς εἰδότας σαφῶς τὰ ἡμέ- 
τερα. [0] Ἤδη δὲ πρὸς αὐτὴν ἡμῖν ἱτέον τὴν εὐφημίαν, 
αὐτὸν προστησαμένοις τοῦ λόγου τὸν ἐχείνου Θεόν, μὴ 
χαθυύρίσαι τὸν ἀνδρα τοῖς ἐγκωμίοις, μηδὲ πολὺ δεύτερον 
τῶν ἄλλων ἐλθεῖν, χἂν ἐχείνου πάντες ἴσον ἀπολειπώμεθα, 
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si toutefois il est quelqu'un qui soit plus chaud qu’un 
autre, et si au contraire ce n'est pas ici le seul point où 
tous font accorder leur estime, l'éloge de Basile. 

[3] Car ce n'est point par négligence que nous avons 
différé notre devoir. À Dieu ne plaise que nous ayons 
pu négliger à ce point les droits de la vertu ou ceux de 
l'amitié! Ce n'est pas non plus par la pensée qu'à 
d'autres plutôt qu'à nous convenait cet éloge. Mais 
d'abord, j'hésitais devant ce discours (car on dira la 
vérité), avant d’avoir comme ceux qui s’approchent 
des choses saintes purifié ma voix et ma pensée. [4] Et 
puis, vous le savez sans doute et pourtant je vais vous 
le rappeler, dans l'intervalle nous avons eu à nous occu- 
per de la vraie doctrine mise en péril, à la suite d’une 
heureuse violence et après avoir quitté le pays, peut- 
être en conformité avec Dieu, et non sans l'approbation 
de ce généreux défenseur de la vérité, qui n'avait d'autre 
aspiration que de prêcher la doctrine pieuse, salut du 
monde entier. [5] Quant aux choses du corps, peut-être 
ne dois-je même pas avoir l'audace d'en parler à un 
homme généreux et supérieur à son çorps avant d'émi- 
grer d'ici, et qui ne voulait pas que ces liens pussent 
porter atteinte aux biens de l’âme. 

Mais restons-en là dans cette justification. Je ne 
crois même pas qu'il nous soit nécessaire de la prolon- 
ger, puisque nous nous adressons à lui et à des hommes 
qui sont bieg au courant de nos affaires. [6] Nous avons 
maintenant à aborder l'éloge, en mettant le Dieu même 
de celui-là en tête de ce discours, afin que les éloges ne 
soient pas un outrage à l’homme et que nous n’arrivions 
pas trop en retard sur les autres, bien que nous soyons 
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χαθάπερ οὐρανοῦ nai ἡλιαχῆῇς ἀχτῖνος οἱ πρὸς αὐτὰ βλέ- 
ποντες. 


Π|. Εἰ μὲν οὖν ἑώρων αὐτὸν γένει nat τοῖς Ex γένους 
φιλοτιμούμενον, ἤ τινι τῶν μιχρῶν ὅλως χαὶ οἷς οἱ χαμαὶ 
βλέποντες, ἄλλος ἂν ἡρώων ὥφθη κατάλογος. Ὅσα τῶν ὑπὲρ 
ἐχεῖνον τοῖς χρόνοις ἐχείνῳ συνεισενεγχεῖν « ἄν > εἴχομεν 
χαὶ οὐδ᾽ ἂν ταῖς ἱστορίαις παρήχαμεν ἔχειν τι πλέον ἡμῶν 
ἐχεῖνό γε πλέον ἔχοντες πάντως, τὸ μὴ πλάσματι μηδὲ 
μύθοις, αὑτοῖς δὲ τοῖς πράγμασι καλλωπίζεσθαι, καὶ ὧν 
πολλοὶ μάρτυρες. [2] Πολλὰ μὲν γὰρ ὁ Πόντος ἡμῖν Ex 
τοῦ πατρὸς προθάλλει τὰ διηγήματα χαὶ οὐδενὸς ἐλάττω 
τῶν πάλαι περὶ αὐτὸν θαυμάτων, ὧν πλήρης πᾶσα συγ- 
γραφή τε χαὶ ποίησις ᾿ πολλὰ δὲ τὸ ἐμὸν ἔδαφος τοῦτο, ci 
σεμνοὶ ΚΚαππαδόχαι, τὸ μηδὲν ἧττον χουροτρόφον ἢ εὔϊππον. 
[3] Ὅθεν τῷ πατρῴῳ γένει τὸ μητρῷον ἡμεῖς ἀντανίσχο- 
μεν. Στρατηγίαι τε nai δημαγωγίαι καὶ χράτος ἐν βασι- 
λείοις αὐλαῖς ἔτι δὲ περιουσίαι χαὶ θρόνων ὕψη χαὶ 
τιμαὶ δημόσιαι καὶ λόγων λαμπρότητες, τίνων ἢ πλείους ἢ 
μείζους ; [4] Ὧν ἡμῖν, εἰ βουλομένοις εἰπεῖν ἐξῆν, οὐδὲν 
ἂν ἦσαν ἡμῖν οἱ Πελοπίδαι καὶ Κεχροπίδαι rat οἱ ᾿Αλχμαίω- 
vec, Αἰαχίδαι τε. καὶ ἩΗραχλεῖδαι καὶ ὧν οὐδὲν ὑψηλότε- 
ρον, οἵτινες Ex τῶν οἰχείων φανερῶς εἰπεῖν οὐχ ἔχοντες 
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tous également loin de lui, comme par rapport au ciel 
et aux ravons du soleil ceux qui les regardent. 

Π|. Si je le voyais tirer vanité de la naissance 
et des avantages de la naissance, ou de quelqu’une 
des choses tout à fait petites dont s'enorgueillissent 
les gens qui regardent par terre, il v aurait un nou- 
veau catalogue de héros à vous faire voir. Que de 
traits nous pourrions emprunter à ses ancêtres pour 
les amasser sur lui! Nous enlèverions même à l'his- 
toire toute supériorité sur nous. et nous aurions du 
moins l’absolue supériorité d'emprunter notre illustra- 
tion non pas aux fictions de la fable, mais à des faits 
seuls, et qui ont eu beaucoup de témoins. [2] Nom- 
breux sont les récits que le Pont nous fournit du côté 
paternel, et nullement inférieurs aux merveilles que 
l'antiquité v rattache et qui remplissent entièrement et 
l'histoire et la poésie ; nombreux aussi, ceux que nous 
offre mon pays que voici, la noble Cappadoce, non 
moins fertile en beaux jeunes gens qu'en beaux cour- 
siers. [3] Dès lors à la lignée du père nous pouvons 
opposer celle de la mère. Charges militaires, fonctions 
civiles, dignités à la cour des empereurs ; et de plus, 
fortune, élévation du rang, honneurs publics, éclat de 
l'éloquence, qui en a eu davantage ou de plus grands? 
[4]'Aussi nous, s’il nous était permis d'en parler à notre 
gré, nous tiendrions pour néant les Pélopides, les 
Cécropides, les Alcméonides, les Eacides, les Héra- 
clides, et ceux que rien ne surpasse, qui n'ayant point 
de mérites personnels à proclamer au grand jour, se 
réfugient dans l’obseur, et rattachent leurs origines à 
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ù - ! , , Li ᾿ 
Kat μύθους τοῖς προγόνοις ἐπιφημίζοντες, ὧν τὸ σεμνότα- 


τον ἀπιστία, nat ὕόρις τὸ πιστευόμενον. 


ΙΝ. ᾿Επειδὴ δὲ ὑπὲρ ἀνδρὸς ἡμῖν ὁ λόγος rat’ ἀνδρα 
χρίνεσθαι τὴν εὐγένειαν ἀξιοῦντος, χαὶ μὴ τὰς μὲν μορφὰς 
χαὶ τὰς χρόας ἐξ ἑαυτῶν δοχιμάζεσθαι χαὶ τῶν ἵππων τοὺς 
εὐγενεστάτους ἢ ἀτιμοτάτους, ἡμᾶς δὲ ζωγραφεῖσθαι τοῖς 
ἔξωθεν, ἐν ἢ δύο τῶν ἐξ ἀρχῆς ὑπαρχόντων αὐτῷ χαὶ 

πὰ ᾽ ῳᾧ ΠῚ , / \ > n , ’ 
ταῦτα οἰχεῖα τῷ ἐχείνου βίῳ nai οἷς ἂν μάλιστα ἡσθείη 
« ; , 3 2 4 4 A] 
λεγομένοις εἴἰπων, ἐπ αὐτὸν na! δὴ τρέψομαι. 

[2] ἼΑλλου μὲν οὖν ἄλλο τι γνώρισμα nai διήγημα, καὶ 
γένους χαὶ τοῦ χχθέχαστον, ἢ μικρὸν ἢ μεῖζον, χαθάπερ 
τις χλῇρος πατρῷος ἢ πόῤρωθεν ἢ ἐγγύθεν ἠργμένος, 
χάτεισιν εἰς τοὺς ὕστερον τούτῳ δὲ γὙενοῖν τοῖν ἀμφοτέ- 


“ϑ 


ροιν τὸ εὐσεδὲς ἐπίσημον, δηλώσει δὲ νῦν ὁ λόγος. 


V. Διωγμὸς ἦν, nai διωγμῶν ὁ φρικωδέστατος χαὶ 
βαρύτατος ᾿ εἰδόσι λέγω τὸν Μαξιμίνου, ὃς πολλοῖς τοῖς 
ἐγγύθεν γενομένοις ἐπιφυεὶς πάντας φιλανθρώπους ἀπέ- 
δειξε, θράσει τε πολλῷ ῥέων χαὶ φ'λονειχῶν τὸ τῆς ἀσε- 
θείας κράτος ἀναδήσασθαι. Τοῦτον πολλοὶ μὲν ὑπερέσχον 
τῶν ἡμετέρων ἀγωνιστῶν, χαὶ μέχρι θανάτου διηγωνισ- 
μένοι χαὶ πρὸ θανάτου μιχρόν, τοσοῦτον ἀπολειφθέντες 
ὅσον ἐπιῤιῶναι τῇ νίχῃ χαὶ μιὴ συναπελθεῖν τοῖς παλαίσμασιν. 
ἀλλ᾽ ὑπολειφθῆναι τοῖς ἄλλοις ἀλεῖπται τῆς ἀρετῆς, [2] 
ζῶντες μάρτυρες, ἔμπνοο! στῆλαι, σιγῶντα χηρύγματα, 
σὺν πολλοῖς δὲ τοῖς ἀριθμουμένοις χαὶ οἱ πρὸς πατρὸς τούτῳ 


PIÉTÉ DES ANCÊTRES DE BASILE 67 


plus noble ne mérite pas creance et qui sont infâmes 
dans ce qu'ils ont de vrai. 

IV. Mais puisque nous avons à parler d'un homme 
qui estimait que c'est d'après l’homme qu'on juge la 
noblesse, et qui n'admettait point que, puisque les 
formes et les couleurs, les chevaux de race et les bêtes 
de rebut ne tirent leur prix que d'eux-mêmes, nous 
nous fassions peindre sous des traits pris au dehors, il y 
a une ou deux des qualités qu'il tenait de son origine, 
qui ne faisaient plus qu'un avec sa vie et dont il aime- 
rait tout spécialement à entendre parler, que 16 vais 
vous dire, et puis j'en arriverai à lui. 

[2] Les familles et les individus ont chacun un trait 
caractéristique et une histoire, petite ou plus grande, 
semblable à un héritage paternel d'origine lointaine 
ou proche et qui se transmet à ceux qui suivent; lui, 
dans l'une et l’autre lignée, c'est la piété qui est sa 
marque; c'est ce que va montrer maintenant le 
discours. 

V. Il y eut une persécution, la plus formidable et la 
plus terrible. Vous la connaissez, je parle de celle de 
Maximin, qui venu après plusieurs persécuteurs récents, 
les fit tous paraître humains par son débordement d’ar- 
rogance et ses prétentions à s'attacher l'empire de 
l'impiété. Mais 1] fut vaincu par beaucoup de nos 
athlètes qui luttèrent jusqu’à la mort, et tout près de 
la mort. épargnés assez pour survivre à la victoire et 
ne pas succomber à la lutte, et paur rester aux autres 
comme maîtres dans la vertu; [2] témoins vivants, 
stèles animées, prédications muettes ; et avec tous 
ceux que l'on comptait, les aïeuls paternels de celui-ci, 
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πατέρες, οἷς πᾶσαν ἀσχήσασιν εὐσεδείας ὁδὸν χαλὴν ἐπὸ- 
γε χεν ὁ χαιρὸς ἐχεῖνος τὴν χορωνίξδα ᾿ παρασχευῆς μὲν γὰρ 
οὕτως εἶχον χαὶ γνώμης ὡς πάντα ῥαδίως οἴσοντες, ἐξ ὧν 
στεφανοῖ Χριστὸς τοὺς τὴν ἐχείνου μιμησαμένους ὑπὲρ 


ΕῚ Μ“ἢὖ 
ἡνιῶν ἄθλησιν. 


VI. Ἐπεὶ δὲ νόμιμον αὐτοῖς ἔδει χαὶ τὸν ἀγῶνα 


γενέσθαι ᾿ νόμος δὲ μαρτυρίας μήτε ἐθελοντὰς πρὸς τὸν 
ἀγῶνα χωρεῖν, φειδοῖ τῶν διωχόντων χαὶ τῶν ἀσθενεσ- 
τέρων, μήτε παρόντας ἀναδύεσθαι" τὸ μὲν γὰρ θράσους. 
τὸ δὲ ἀνανδρίας ἐστίν᾽ χαὶ τοῦτο τιμῶντες ἐκεῖνοι 
τὸν νομοθέτην, τί μηχανῶνται : μᾶλλον δέ, πρὸς t! 
φέρονται παρὰ τῆς πάντα τὰ ἐχείνων ἀγούσης προνοίας : 
Ext τινα τῶν Ποντικῶν ὀρῶν λόχμην, πολλαὶ δὲ αὗται 
παρ᾽ αὑτοῖς εἰσι χαὶ βαθεῖαι nai ἐπὶ πλεῖστον διήχουσαι, 
χαταφεύγουσι, λίαν ὀλίγοις χρώμενοι χαὶ τῆς φυγῆς συνερ- 
γοῖς rat τῆς τροφῆς ὑπηρέταις. [2] Αλλοι μὲν οὖν θαυ- 
μαζέτωσαν τὸ τοῦ χρόνου μῆχος nat γὰρ ἐπὶ πλεῖστον 
αὐτοῖς, ὥς φασι, τὸ τῆς φυγῆς παρετάθη ἔτος που ξῤδο- 
μον, καὶ μικρόν τιπρός ᾿ τό τε τῆς διαίτης σώμασιν εὖ γεγο- 
νόσι στενόν τε χαὶ παρηλλαγμένον, ὡς τὸ εἰχός, χαὶ τὲ 
ὑπαιθρίοις χρυμοῖς nai θάλπεσι nai ἔμόροις ταλαιπωρεῖν, 
ἤ τε ἄφιλος ἐρημία καὶ τὸ ἀχοινώνητόν τε χαὶ ἄμικτον. 
σον εἰς χαχοπάθειαν τοῖς ὑπὸ πολλῶν δορυφορουμένοις 
χαὶ τιμωμένοις. [3] ᾿Ἐϊγὼ δέ, ὃ τούτων μεῖζόν ἐστι χαὶ 
παραδοξότερον, λέξων ἔρχομαι" ἀπιστήσει δ᾽ οὐδεὶς ἢ ὅστις 
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qui s'étaient exercés dans toutes les voies de la piété 
el à qui cette circonstance ajouta une belle couronne. 
Car ils s'étaient préparés el disposés de façon à subir 
volontiers toutes les épreuves pour lesquelles le Christ 
couronne ceux qui imitent le combat qu'il a livré pour 
nous. | 

VT. Mais comme 1] fallait que leur lutte fût aussi con- 
forme à la loi, — or la loi du martyre, c'est de ne point 
aller de plein gré au-devant de la lutte, par ménage- 
ment pour les persécuteurs et les faibles, mais quand 
on v est de ne pas se dérober : car dans le premier cas 
c'est témérité et dans l’autre lâcheté, — ainsi, pour 
rendre hommage au législateur, que vont-ils imaginer ? 
ou plutôt vers quel but les mène la Providence qui diri- 
geait tous leurs conseils? C'est dans une forêt des mon- 
tagnes du Pont — et les forêts y sont nombreuses et 
profondes et des plus étendues — qu'ils vont se réfu- 
gier, n'ayant avec eux que lrès peu de gens pour aider 
à la fuite et veiller à la subsistance. [2] Que d’autres 
admirent la longueur du temps, car en tout leur exil 
dura, dit-on, jusqu'à la septième année environ, et un 
peu davantage; et ce qu'il v avait dans ce régime, pour 
des corps bien nés, de dur et d’étrange, comme il est 
vraisemblable, les incommodités du plein air avec le 
froid, le chaud, la pluie ; le désert sans amis et l’isole- 
men! et l'abandon ; et ce qu'il en résultait de souffrance 
pour des gens qu'un nombreux cortège comblait 
d'égards ; [3] pour moi, il ν ἃ quelque chose de plus 
grand que cela et plus admirable, que je m'en vais 
vous dire; et on ne sera pas incrédule, à moins de ne 
rien voir de grand dans les persécutions et les dan- 
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οὐδὲν μέγα οἴεται τοὺς ὑπὲρ Χριστοῦ διωγμοὺς χαὶ χινδύ- 


νους, καχῶς γινώσχων χαὶ λίαν ἐπικινδύνως. 


VII. ᾿Επόθουν τι καὶ τῶν πρὸς ἡδονὴν οἱ γεννάδαι, τῷ 
χρόνῳ χάμνοντες χαὶ τῶν ἀναγχαίων ἔντες διαχορεῖς᾿ χαὶ 
τὰ μὲν τοῦ ᾿Ισραὴλ οὐχ ἐφθέγξαντο᾽ οὐ γὰρ ἦσαν Ὑογγυ- 
σταὶ χατὰ τοὺς ἐχείνους ἐν τῇ ἐρήμῳ ταλαιπωροῦντας μετὰ 
τὴν ἐξ Αἰγύπτου φυγήν, ὡς ἄρα βελτίων Αἴγυπτος αὐτοῖς 
εἴη τῆς ἐρημίας, πολλὴν τῶν λεδήτων χαὶ τῶν χρεῶν χορη- 
γοῦσα τὴν ἀφθονίαν τῶν τε ἄλλων ὅσα ἐχεῖσε ἀπέλιπον ᾿" 
ἡ γὰρ πλινθεία χαὶ ὁ πηλὸς οὐδὲν ἦν αὐτοῖς τότε διὰ τὴν 
ἄνοιαν ἄλλα δέ, ὡς εὑὐσεθέστερα χαὶ πιστότερα! 

[2] « Τί γάρ ἐστιν, ἔλεγον, τῶν ἀπίστων, εἰ ὁ τῶν θαυ- 
μασίων Θεός, ὁ θρέψας πλουσίως ἐν ἐρήμῳ ξένον λαὸν nai 
φυγάδα, ὥστε χαὶ ἄρτον ὀμόρῆσχι na! βλύσαι ὄρνιθας, 
τρέφων οὐ τοῖς ἀναγχαίοις μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοῖς περιττοῖς" 
εἰ ὁ τεμὼν θάλασσαν nai στήσας ἥλιον χαὶ ποταμὸν ἀναχέ- 
Was, χαὶ τἄλλα δὴ ὑπειπόντες ὅσα πεποίηχε (φιλεῖ γὰρ ἐν 
τοῖς τοιούτοις φιλιστορεῖν ἡ ψυχὴ χαὶ πολλοῖς θαύμασιν 
ἀνυμνεῖν τὸν Θεόν)" οὗτος, ἐπῆγον, rat ἡμᾶς θρέψειε σήμε- 
ρον τοῖς τῆς τρυφῆς τοὺς τῆς εὐσεύείας ἀγωνιστάς : [3] 
Πολλοὶ μὲν θῇρες τὰς τῶν πλουσίων διαφυγόντες τραπέζας, 
ἅπερ ἦν ποτε χαὶ ἡμῖν, τοῖς ἔρεσι τούτοις ἐμφωλεύουσ!᾽" 
πολλοὶ δὲ ὄρνιθες τῶν ἐδωδίμων τοὺς ποθοῦντας ἡμᾶς 


- / + ? ἢ , ! « , ᾿ 
ὑπερίπτανται, ὧν τί μὴ θηρᾶσιμιον σοι θελήσαντι μόνον » ; 
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gers encourus pour le Christ, par une erreur de pen- 
sée des plus dangereuses. 

VII. Ils souhaitaient aussi quelque chose pour le 
plaisir, ces nobles personnages, fatigués à la longue et 
rebutés de leur nécessaire. Et leur langage ne fut point 
celui des Israélites : 115 n'étaient pas murmurants comme 
ceux-là, qui au désert étaient malheureux après la fuite 
d'Égypte, à la pensée que l'Égypte leur était meilleure 
que le désert, qu’elle leur fournissait avec une pleine 
profusion les marmites et les viandes, et toutes les 
autres choses qu'ils avaient laissées là ; les briques et 
le mortier, ils les comptaient pour rien alors à cause 
de leur aveuglement. Mais leur langage était différent, 
et combien plus pieux et plus confiant! 

[2] « Quoi d'’invraisemblable, disaient-ils, à ce que le 
Dieu des miracles, celui qui a nourri magnifiquement 
dans le désert un peuple étranger et fugitif, au point de 
faire pleuvoir du pain et Jaillir des oiseaux, et de le 
nourrir non seulement du nécessaire, mais même du 
superflu ; qui a divisé la mer, arrêté le soleil, refoulé un 
fleuve, -— et ils ajoutaient toutes les autres choses qu'il 
avait faites; car l’âme se plaît en des circonstances 
pareilles à se livrer à des récits et pour des miracles 
nombreux à chanter un hymne à Dieu —, quoi d'invrai- 
semblable à ce que celui-là, concluaient-ils, nous nour- 
risse aussi aujourd'hui de délices, nous les athlètes 
de la piété? [3] Bien des bêtes sauvages qui ont 
échappé aux tables des riches — et nous en avions 
jadis nous aussi — se réfugient dans ces montagnes ; 
une foule d'oiseaux comestibles volent à souhait au- 
dessus de nous ; et qu'y a-t-il là qu'on ne puisse prendre 
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[4] Tadr’ ἔλεγον, nai ἡ θήρα παρῆν, ὄψον αὐτόματον, 
ἀπραγμάτευτος πανδαισίχ. ἔλαφοι τῶν λόφων ποθὲν ὑπερ- 
φανέντες ἀθρόως. ᾿ὥς μὲν εὐμεγέθεις, ὡς δὲ πίονες, ὡς 
δὲ πρέθυμοι πρὸς σφαγήν ! Μονονουχὶ nat τοῦτο εἰχά- 
ζειν ἦν, ὅτι μὴ τάχιον ἐκλήθησαν ἐδυσχέραινον. [5] Οἱ μὲν 
εἴλχον τοῖς νεύμασι, οἱ δὲ ἤγοντο. Τίνος διώκοντος 1 
συναναγχάζοντος ; Οὐδενός. Τίνων ἱππέων ; [Ποίων κυνῶν ; 
Τίνος ὑλαχῆς ἢ χραυγῆς ἢ νέων προχαταλαδόντων τὰς 
διεξόδους τοῖς θήρας νόμοις ; Εὐχῆῇς δέσμιοι ai δικαίας 
αἰτήσεως. Τίς ἔγνω τοιοῦτον θήραμα τῶν νῦν ἢ τῶν 


πώποτε. 


ΥΠΠ. Ὦ τοῦ θαύματος ! αὐτοὶ τοῦ θηράματος ἦσαν 
ταμίαι. Ὅσον φίλον εἴχετο θελήμασι μόνον ᾿ ὅσον περιττὸν 
ἀπεπέμφθη ταῖς λόχμαις εἰς δευτέραν τράπεζαν. Οἱ ὀψο- 
ποιοὶ σχέδιοι, τὸ δεῖπνον εὐτρεπές, οἱ δαιτύμονες εὐχάρισ- 
τοι, προοίμιον ἔχοντες ἤδη τῶν ἐλπιζομένων τὸ παρὸν 
θαῦμα. Ἔξ οὗ χαὶ πρὸς τὴν ἄθλησιν ὑπὲρ ἧς ταῦτα ἦν 
αὐτοῖς, ἐγίνοντο προθυμότεροι. Τοιαῦτα τὰ ἐμὰ διηγήματα. 
[2] Σὺ δέ μοι λέγε τὰς ἐλαφηδόλους σου καὶ τοὺς ᾿Ωρίω- 
γας χαὶ τοὺς ᾿Αχταίωνας, τοὺς χαχοδαίμονας θηρευτάς, ὁ 
ἐμὸς διώχτης, ὁ τοὺς μύθους θαυμάζων χαὶ τὴν ἀντιδο- 
θεῖσαν ἔλαφον τῆς παρθένου, εἴ τι τοσοῦτον εἰς φιλοτιμίαν 
ἔστι σοι, χἂν δῶμεν μὴ μῦθον εἶναι τὸ ἱστορούμενον. [3] 
Ὡς τά γε ἑξῆς τοῦ λόγου χαὶ λίαν αἰσχρά ! Τί γὰρ ὄφε- 
λος τῆς ἀντιδόσεως, εἰ σῴζει παρθένον ἵνα ξενοχτονεῖν 
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à la chasse, rien qu’à le vouloir ? » [4] [ls disaient 
cela, et le gibier était là, mets spontané, repas sans 
fatigue : des cerfs, d’un point des collines apparus en 
troupes! combien grands ! combien gras! combien prêts 
pour l'égorgement! Encore un peu — on eût pu le 
croire — ils regrettaient de n'avoir pas été appelés 
plus tôt. [5| On les attirait par des signes, et ils se 
laissaient mener. Qu'y avait-il pour les poursuivre ou 
les forcer? Personne. Quels cavaliers? Quelle espèce 
de chiens ? Quels aboiements, quels cris, quels jeunes 
gens pour occuper les issues, suivant les lois de la 
chasse? Ils étaient captifs d’une prière, d'une juste 
demande. Qui ἃ vu un pareil butin, aujourd'hui ou 
n'importe quand ? 

VIII. O miracle ! ils étaient eux-mêmes arbitres de la 
chasse. Tout ce qui plaisait, il suffisait pour l'avoir 
d'un désir; tout ce qu’il ÿ a de meilleur, la forêt le 
leur envoyait pour le second service. Les cuisiniers 
étaient improvisés, le festin préparé, les convives 
reconnaissants, car ils avaient déjà le prélude de leurs 
espérances dans le présent miracle : et de là, en vue de 
la lutte qui leur valait ces choses, ils sortaient plus 
ardents. Tels sont mes récits. [2] Mais Loi, viens donc 
me citer tes chasseuses de cerfs, et tes Orions et tes 
Actéons, ces chasseurs infortunés, toi mon persécuteur, 
toi qui admires les fables et la biche substituée à la 
vierge, si cela te fait autant d'honneur, à supposer que 
nous t’accordions que ces histoires ne sont pas de Îa 
fable! [3] Et la suite de ce récit, quel excès de honte: 
Car à quoi bon la substitution, si elle ne sauve la vie à 
une vierge que pour lui enseigner à tuer des hôtes, et 


----. res ἣν 
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διδαχθῇ, ἀπανθρωπίχν μαθοῦσα φιλανθρωπίας ἀντίδοσιν ; 

[4] Τοῦτο ᾿μὲν οὖν τοσοῦτον Ex πολλῶν ἕν χαὶ ἀντὶ 
πολλῶν, ὡς ὁ ἐμὸς λόγος. Καὶ τοῦτο διῆλθον, οὐχ ἵν᾿ 
ἐχείνῳ προσθῶ τι τῆς εὐδοξίας * οὔτε γὰρ θάλασσα δεῖτα' 
τῶν εἰσρεόντων εἰς αὐτὴν ποταμῶν xäv εἰσρέωσιν ὅτι 
πλεῖστοι καὶ μέγιστοι, οὔτε τῶν εἰσοισόντων τι πρὸς εὐφη- 
μίαν ὁ νῦν ἐπαινούμενος ᾿ [5] ἀλλ᾽ ἵν᾽ ἐπιδείξαιμι, οἵων 
αὐτῷ τῶν ἐξ ἀρχῆς ὑπαρχόντων, χαὶ πρὸς ὃ παράδειγμα 
βλέπων, ὅσον ὑπερηχόντισεν. Et γὰρ μέγα τοῖς ἄλλοις τὸ 
προσλαβεῖν τι παρὰ τῶν ἄνωθεν εἰς φιλοτιμίαν, μεῖζον 
ἐχείνῳ τὸ προσθεῖναι τοῖς ἄνω παρ᾽ ἑαυτοῦ, χαθάπερ ῥεύ- 


ματος ἀνατρέχοντος. 


ΙΧ. Τῆς δὲ τῶν πατέρων συζυγίας οὐχ ἧττον χατὰ τὸ 
τῆς ἀρετῆς ὁμότιμον ἢ χαὶ τὰ σώματα, πολλὰ μὲν χαὶ 
ἄλλα γνωρίσματα, πτωχοτροφίαι, ξενοδοχίαι, ψυχῆς χάθαρ- 
σις ἐξ ἐγχρατείας, ἀπόμοιρα χτήσεως Θεῷ χαθιερωθείσης, 
πρᾶγμα οὕπω τότε πολλοῖς σπουδαζόμενον. ὥσπερ νῦν 
αὐξηθέν τε χαὶ τιμηθὲν Ex τῶν πρώτων ὑποδειγμάτων, τά 
τε ἄλλα, ὅσα [Πόντῳ χαὶ Καππαδόχαις μερισαμένοις ἤρχεσε 
πολλῶν πληροῦν ἀχοάς ᾿ ἐμοὶ δὲ μέγιστον δοχεῖ χαὶ περι- 
φανέστατον À εὐτεχνία. 

[2] Τοὺς γὰρ αὐτοὺς πολύπαιδας καὶ χαλλίπαιδας 
μαὖθοι μὲν ἴσως ἔχουσιν ᾿ ἡμῖν δὲ τούτους ἡ πεῖρα παρέ- 
στησε, τοιούτους μὲν αὐτοὺς Ὑεγονότας ὥστξ, εἰ Kai μὴ 
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lui apprendre à rendre l'humanité par de l'inhuma- 
nité ? 

T4" C'est assez de ce trait pris isolément entre beau- 
coup et pour beaucoup, à mon avis. Et si je l'ai rap- 
porté, ce n'est point dans le dessein d'ajouter à sa gloire : 
ni la mer n'a besoin des fleuves qui s’y versent, bien 
qu'il s’y en verse d'aussi nombreux et d’aussi grands 
qu'il est possible ; ni, de ce qui puisse contribuer à sa 
gloire, celui qui est loué aujourd'hui. [5] Mais j'ai 
voulu montrer quels ont été ses ancêtres, quels modèles 
il eut sous les veux et combien .1] les surpassa. S'il est 
grand pour les autres de recevoir de ses aïeux des titres 
de gloire, il fut plus grand pour lui d'en ajouter à ses 
aïeux en les tirant de sa personne, comme un courant 
qui remonte à sa source. 

‘IX. L'union des parents n'était pas moins grande 
dans l'estime commune de la vertu que dans les 
corps, et 1] ven a maintes preuves, notamment la nour- 
riture des pauvres, l'hospitalité pour les étrangers, la 
purification de l'âme par l’austérité, le prélèvement de 
dimes consacrées à Dieu, pratique quin avait pas encore 
beaucoup de zélateurs à cette époque et qui aujourd'hui 
a pris de l'extension et est mise en honneur grâce aux 
premiers exemples ; et le reste, tout ce que le Pont et 
la Cappadoce se partageaient et dont Île bruit suffisait à 
remplir nombre d'oreilles; mais, à mon avis, la preuve 
la plus grande, la plus éclatante, c'est leur bonheur en 
enfants. 

[2] Des personnages qui ont à la fois beaucoup d'en- 
fants et de beaux enfants, les fables peut-être en ren- 
ferment; mais nous ici, c'est l'expérience qui nous les a 
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τοιούτων ἦσαν πατέρες, ἑαυτοῖς εἰς εὐδοξίαν ἀρχεῖν" τοιού- 
των δὲ πεφηνότας πατέρας ὥστε, εἰ καὶ μὴ αὐτοὶ τοσοῦτον 

᾽ , , ε 9 ὕ, 3: σ 
ἦσαν εἰς ἀρετήν, πάντας ὑπεραίρειν τῇ εὐτεχνία [31 “Eva 

ῖ LA , ’ + 3 , n , 
μὲν γὰρ ἢ δύο γενέσθαι τῶν ἐπαινουμένων, χἂν τῇ φύσει 
δοίη τις ᾿ ἡ δὲ διὰ πάντων ἀχρότης, σαφὲς τῶν ἀγχγόντων 
ἐγχώμιον. Δηλοῖ δὲ ὁ μαχαριστὸς τῶν ἱερέων Vai τῶν 
παρθένων ἀριθμὸς καὶ τῶν ἐν γάμῳ, μηδὲν τῇ συζυγία 
βλαόδῆναι βιασαμένων πρὸς τὴν ἴσην τῆς ἀρετῆς εὐδοχί-- 
μησιν, ἀλλὰ βίων αἱρέσεις μᾶλλον ἢ πολιτείας ταῦτα 
ποιησαμένων. 

X. Τίς οὐχ οἷδε τὸν τούτου πατέρα, Βασίλειον, τὸ μέγα 
παρὰ πᾶσιν ἔνομα, ὃς πατριχῆς εὐχῆς ἔτυχεν, ἵνα μὴ λέγω 
μόνος, εἴπερ τις ἀνθρώπων ; [lavrès yap χρατῶν ἀρετῇ, 
παρὰ τοῦ παιδὸς χωλύεται μόνου τὸ πρωτεῖον ἔχειν. Τίς 
᾿Εμμελίαν, τὴν ὅπερ ἐγένετο προχληθεῖσαν ἢ γενομένην ὃ 
προεχλήθη, τὴν τῆς ἐμμελείας ὄντως φερώνυμον, ἣ τοῦτο 
ἐν γυνα!ξὶν ὥφθη, εἰ δεῖ συντόμως εἰπεῖν, ὅπερ ἐν ἀνδράσιν 
ἐχεῖνος ᾿ [2] ὥστ᾽ εἴπερ ἔδε: δουλεύσαντα πάντως τῇ φύσει 
τὸν νῦν εὐφημούμενον ἀνθρώποις δοθῆναι ὥσπερ τινὰ τῶν 
πάλαι παρὰ Θεοῦ δεδομένων εἰς χοινὸν ἔφελος, μήτε ἐξ 
ἄλλων μᾶλλον ἁρμόζειν ἢ ἐχείνων τοῦτον γενέσθαι, (λήτε 
ἐχείνοις ἑτέρου μᾶλλον ἢ τοῦδε πατράσιν ὀνομασθῆναι ᾿ 
ὅπερ οὖν χαλῶς ποιοῦν nai συνέδραμεν. 

[3] ᾿Επεὶ δὲ τὰς ἀπαρχὰς τῶν ἐπαίνων νόμῳ θείῳ πει- 
θόμενοι, ὃς πατρᾶσι χελεύει πᾶσαν νέμειν τιμήν, τοῖς μνὴη- 

_ , , 3 4 9 «ς [2 » “ 
μονευθεῖσιν ἀποδεδώχαμεν, ἐπ᾽ αὑτὸν ἴωμεν ἤδη, τοσοῦτον 
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fournis: tels par eux-mêmes, que même sans être pères 
de tels enfants, ils pourraient suffire à leur propre 
gloire ; et pères de tels enfants, que même s'ils n'avaient 
pas été aussi zélés pour la vertu, ils seraient supérieur* 
à tous par leur bonheur en enfants. [3} Qu'il v eu ait 
un ou deux qu'on loue, on peut l'attribuer à leur natu- 
rel; mais la supériorité chez tous, évidemment c'est un 
éloge pour leurs éducateurs. Or c'est ce dont témoigne 
le nombre enviable des prêtres, des vierges, et de ceux 
qui dans le mariage se firent violence pour que leur 
union ne fût point un obstacle à une égale réputation 
de vertu, et qui estimaient que ce sont là questions de 
choix dans les carrières plutôt que dans la conduite. 
X. Qui ne connaît le père de celui-ci, Basile, nom 
grand partout, qui réalisa ses souhaits de père, sinon 
seul, du moins autant qu'homme du monde ? Supé- 
rieur à tous en vertu, 1l trouve dans son fils seul un 
obstacle à occuper le premier rang. Et Emmélie, appe- 
lée ce qu'elle devint ou devenue ce qu'elle fut appelée, 
la véritablement bien nommée du nom de l’harmonie, 
qui se montra entre les femmes, pour tout dire d'un 
mot, telle que lui parmi les hommes ἢ [2] En sorte que, 
s'il devait être asservi complètement à la nature, 
l'objet de cet éloge, pour être donné aux hommes 
comme un de ces anciens personnages accordés par 
Dieu pour le bien général, il convenait qu'il naquit de 
ceux-là plutôt que d'autres, et aussi que ce fût de lui 
plutôt que d’un autre qu'ils fussent nommés les parents ; 
et cette coïncidence se trouva heureusement réalisée. 
[3] Mais puisque les prémices de nos louanges ont 
été, pour obéir au précepte divin qui ordonne de rendre 
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εἰπόντες, ὃ nai πᾶσιν ἂν οἶμαι δόξειεν ἀληθῶς λέγεσθαι τοῖς 
ἐχεῖνον ἐπισταμένοις, ὅτι μόνης ἡμῖν ἔδει τῆς ἐχείνου φωνῆς 
L +» 9 ζω 4 Ὁ 4 4 « e ? « 
ἐχεῖνον ἐγκωμιάζουσιν. [4] Ὃ γὰρ αὐτὸς ὑπόθεσίς τε λαμ- 
ι - 9 A , - ! ἢ 
πρὰ τοῖς ἐπαινοῦσι, καὶ μόνος τῇ τοῦ λόγου δυνάμει τῆς 
ὑποθέσεως ἄξιος. Κάλλους μὲν δὴ καὶ ῥώμης xai μεγέθους, 
δ \ 4 -Ὁ “ Û 
οἷς τοὺς πολλοὺς ὁρῶ χαίροντας, τοῖς βουλομένοις rapa- 
χωρήσομεν᾽ οὐχ ὅτι χἀν τούτοις ἔλαττόν τινος ἠνέγχατο τῶν 
μιχρολόγων χαὶ περὶ τὸ σῶμα καλινδουμένων, ἔως ἦν ἔτι 
ΠῚ -Ὺ … LA =. 
véos καὶ οὕπω φιλοσοφίᾳ τῶν σαρχῶν χατεχράτησεν ᾿ [9] 
ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ταὐτὸν πάθω τοῖς ἀπειροτέροις τῶν ἀθλητῶν, 
OÙ τὴν ἰσχὺν ἐν τοῖς εἰχῇ παλαιομένοις χαὶ παρέργοις 
χενώσαντες, ἥττους ἐν τοῖς χαιρίοις εὑρίσχονται. καὶ τοῖς 
+ - _ 0 “ u 
ἐξ ὧν τὸ νιχᾶν ὑπάρχε'! nat στεφανίτας ἀναγορεύεσθαι. 
Ἃ δὲ οὐδαμῶς ἂν εἰπὼν οἶμαι περιττὸς δόξειν οὐδὲ ἔξω 


τοῦ σχοποῦ βάλλειν τὸν λέγον, ταῦτ᾽ ἐπαινέσομαι. 


ΧΙ. Οἶμαι: δὲ πᾶσιν ἀνωμολογῆσθαι τὸν νοῦν ἐχόντων, 
παίδευσιν τῶν παρ᾽ ἡμῖν ἀγαθῶν εἶναι τὸ πρῶτον ᾿ οὐ ταύ- 
TNY μόνην τὴν εὐγενεστέραν χαὶ ἡμετέραν, ἣ πᾶν τὸ ἐν 
λόγοις χομψὸν καὶ φιλότιμον ἀτιμάζουσα μόνης ἔχεται τῆς 
σωτηρίας nai τοῦ κάλλους τῶν νοουμένων ᾿ ἀλλὰ χαὶ τὴν 
ἔξωθεν, ἣν οἱ πολλοὶ Χριστιανῶν διαπτύουσιν, ὡς ἐπίδουλον 
χαὶ σφαλερὰν χαὶ Θεοῦ πόρρω βάλλουσαν, καχῶς εἰδότες. 
[2] “Ὥσπερ γὰρ οὐρανὸν rai γῆν καὶ ἀέρα καὶ ὅσα τούτων, 
οὐχ ἐπειδὴ χαχῶς τινες, ἐξειλήφασιν ἀντὶ Θεοῦ τὰ τοῦ 
Θεοῦ σέθοντες, διὰ τοῦτο περιφρονητέον ᾿ ἀλλ ὅσον χρή- 
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tout honneur aux parents, consacrées à ceux que nous 
avons mentionnés, hâtons-nous d'en arriver à lui-même. 
en disant seulement, parole qui pourra sembler vraie 
aussi, Je pense, à tous ceux qui le connaissent, que 
c'est sa voix seule qu'il nous faudrait pour le louer. 
[4] Car il est tout à la fois un magnifique sujet d'éloge, 
et aussi le seul dont l'éloquence soit à la hauteur de 
ce sujet. La beauté, la force, la taille, où je vois la 
foule se complaire, nous les laisserons à ceux qui s'y 
intéressent. Ce n'est pas que là encore Basile eût été 
inférieur à aucun de ces petits esprits, empressés 
autour de leur corps, tant qu’il resta jeune et qu'il 
n'eut pas encore dompté sa chair par la philosophie, 
[5] Mais Je ne veux pas avoir le sort des athlètes 
inexpérimentés qui épuisent leurs forces en luttant à 
l'aventure et sans utilité, et qu'on trouve impuissants 
au moment opportun, à celui qui décide de la victoire, 
de la couronne et de la proclamation. Et ce que Je 
pense pouvoir dire, sans paraître prolixe ni jeter ce 
discours hors de son but, c'est ce dont 16 ferai l'objet 
de mon éloge. 

XI. Je crois que tous les hommes de sens con- 
viennent que l'éducation, parmi nos biens, tient le 
premier rang, et non pas seulement la plus noble, la 
nôtre, qui dédaigne toutes les ambitieuses parures du 
discours, pour ne s'attacher qu'au salut et à la beauté 
de la pensée, mais aussi celle du dehors, que la plu- 
part des chrétiens repoussent comme un piège, un 
danger, un obstacle qui nous rejette loin de Dieu, 
par erreur de jugement. [2] De même que le ciel, la 
terre, l’air et tout ce qu'ils renferment, pour être mal 
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σιμὸν αὐτῶν χαρπούμενο! πρὸς τε ζωὴν vai ἀπόλαυσιν 
σον ἐπ'χίνδυνον διαφεύγομεν, οὐ τῷ χτίστη τὴν χτίσιν ἐπαν- 
LOTAVTES χατὰ τεὺς ἄφρονας, ἀλλ᾽ ἐχ τῶν δημιουργημᾶ- 
των τὸν δημιουργὲν χχταλαμόάνοντες, χαὶ ὃ φησιν ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος, αἰχμαλωτίζοντες πὰν ὑδημα εἰς Χριστὲν " 
[3] ὡς δὲ nai πυρὸς καὶ τροφῆς χαὶ σιδήρου χαὶ τῶν ἄλλων 
οὐδὲν χαθ᾽ ἑαυτὸ χρησιμώτατον ἴσμεν ἢ βλαθερώτατον, 
ἀλλ ὅπως ἂν δοχῇ τοῖς χρωμένοις ᾿ ἤδη δὲ ai τῶν ἐρπυσ- 
τιχῶν θηρίων ἔστιν ἃ τοῖς πρὸς σωτηρίαν φαρμάχοις συνεχε- 
ράσαμεν ᾿ οὕτω χαὶ τούτων τὸ μὲν ἐξεταστικόν τε χαὶ 
θεωρητιχὸν ἐδεξάμεθα, ὅσον δὲ εἰς δαίμονας φέρει χαὶ 
πλάνην χαὶ ἀπωλείας βυθὸν διεπτύσαμιεν ᾿ ὅτι μὴ «EX τού- 
των πρὸς θεοσέθειαν ὠφελήμεθα, ἐχ τοῦ χείρονος τὸ χρεῖττον 
χαταμαθόντες, χαὶ τὴν ἀσθένειαν ἐχείνων ἰσχὺν τοῦ χαθ᾽ 
ἡμᾶς λόγου πεποιημένοι. 

[1] Οὔχουν ἀτιμαστέον τὴν παίδευσιν, ὅτι τοῦτο δοχεῖ 
τισιν ἀλλὰ σχαιοὺς χαὶ ἀπαιδεύτους ὑποληπτέον τοὺς 
οὕτως ἔχοντας, οἵ βούλοιντ᾽ ἂν ἅπαντας εἶναι χαθ᾽ ἐαυ- 
τούς, ἵν᾿ ἐν τῷ χοινῷ τὸ χατ΄ αὐτοὺς χρύπτηται, χαὶ τοὺς 
τῆς ἀπαιδευσίας ἐλέγχους διαδιδράσχωσιν. ᾿Επεὶ δὲ τοῦτο 
ὑπεθέμεθα χαὶ ἀνωμολογησάμεθα, φέρε τὰ κατ᾿ αὐτὸν θεω- 
ρήσωμεν. 

ΧΙ, Τὰ μὲν δὴ πρῶτα τῆς ἡλικίας ὑπὸ τῷ μεγάλῳ 
πατρί, ὃν χοινὸν παιδευτὴν ἀρετῆς ὁ [Πόντος τηνιχαῦτα 
προυθάλλετο, σπαργανοῦται KA! διαπλάττεται πλάσιν τὴν 


ἀρίστην τε χαὶ χαθαρωτάτην, ἣν ἡμερινὴν ὁ θεῖος Δι δὶδ 


Σ΄... 
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compris par des hommes qui à la place de Dieu 
honorent les créatures de Dieu, n'en sont pas pour cela 
à mépriser : au contraire nous y recueillons tout ce 
qu'ils offrent d'avantages pour la vie et pour l'utilité, et 
nous y évitons tout ce qui est dangereux, sans dresser 
en face du Créateur la créature, à limitation des insen- 
sés, mais des œuvres nous élevant à la connaissance de 
l'ouvrier (Sap., xiu, 5), et, comme dit le divin Apôtre, 
amenant au Christ toute pensée captive (ZI Cor., x, 5); 
[3] de même que dans le feu, dans la nourriture, dans 
le fer et dans le reste, nous savons qu'il n'y ἃ rien 
en soi de souverainement utile ou nuisible, et que tout 
dépend de l'intention de ceux qui s'en servent : il n'ya 
pas jusqu'à des reptiles, qu'on ne mélange à des 
remèdes salutaires ; de même aussi nous prenons là 
tout ce qui peut nous porter à l’étude et à la contem- 
plation; mais tout ce qui conduit aux démons, à l'er- 
reur, à l’'abîme de perdition, nous le rejetons, sauf que 
même de ces choses nous trons profit pour la piété, 
car du mal nous apprenons à tirer le bien, et de leur 
faiblesse nous faisons la force de notre doctrine. 

[4] I ne faut donc pas mépriser la science parce que 
quelques-uns en jugent ainsi; il faut plutôt considérer 
comme ignorants et sans culture les gens qui se com- 
portent de la sorte, et qui voudraient voir tout le 
monde semblable à eux, pour que dans la masse leur cas 
fût inaperçu et que leur ignorance s'épargnât des 
reproches. Ce principe une fois posé et admis, allons, 
examinons ce qui concerne notre héros. 

XII. Dans le premier âge, c'est sous la direction de 


l'illustre père que le Pont se proposait alors comme 
GréaoiRe DE ΝΆΖΙΑΝΖΕ. — Discours funèbres. 6 
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χαλῶς ὀνομάζει nai τῆς νυχτερινῇς ἀντίθετον. [2] l'rx> 
δὴ τούτῳ, na βίον χαὶ λόγον συνχυξανομένους τε χαὶ συνχ- 
γιόντας ἀλλήλοις ὃ θχυμάσιος ἐχπαιδεύεται * οὐ Θεττα- 
λικόν τι χαὶ ὄρειον ἄντρον αὐχῶν ὡς ἀρετῆς ἐργαστήριον. 
4 3. t M 9 4. « 

οὐδέ τινα Κένταυρον ἀλαζόνα τῶν at αὐτὸν ἡρώων διδάσ- 
χκαλον * οὐδὲ πτῶχας βάλλειν ἢ χατατρέχειν νεῤρῶν À 
θηρεύειν ἐλάφους ὑπ᾽ αὐτοῦ διδασχόμενος, ἢ τὰ πολεμιχὰ 

Υ̓͂ " - = ἢ, - L - “ 

χράτιστος εἶναι ἢ πωλοδαμνεῖν ἄριστα, τῷ αὐτῷ πώλῳ 
χαὶ διδασχάλῳ χρώμενος, À μυελοῖς ἐλάφων τε χαὶ λεόν- 
τῶν τοῖς μυθικοῖς ἐχτρεφόμενος ᾿ ἀλλὰ τὴν ἐγχύχλιον 
παίδευσιν παιδευόμενος χαὶ θεοσέδειαν ἐξασχούμενος nai, 
συνελόντι φάναι, πρὸς τὴν μέλλουσαν τελειότητα διὰ. τῶν 


ἐξ ἀρχῆς μαθημάτων ἀγόμενος. 


Οἱ μὲν Ὑὰρ ἢ βίον μόνον, ἢ λόγον χατωρθωχότες, τῷ 
ἑτέρῳ δὲ λείποντες, οὐδὲν τῶν ἑτεροφθάλμων. ἐμοὶ ξδοχεῖν, 
διχφέρουσιν. οἷς μεγάλη μὲν ἡ ζημία, μεῖζον δὲ τὸ αἶσχος 
ὁρῶσι καὶ ὁρωμένοις. Οἷς δὲ nat’ ἀμφότερα εὐξοχιμεῖν 
ὑπάρχει καὶ εἶναι περιδεξίοις, τούτοις nai τὸ εἶναι τελείοις 
wat βιοτεύειν μετὰ τῆς ἐκεῖθεν μαχαριότητος. [4] Ὅπερ 
οὖν ἐχείνῳ συμθέῤδηχεν εὖ ποιοῦν οἴχοθεν ἔχοντι τῆς ἀρετῆς 
τὸ παράδειγμα, πρὸς ὃ βλέπων εὐθὺς ἄριστος ἦν. “Ὥσπερ 
τοὺς πώλους wat τοὺς μόσχους ὁρῶμεν ὁμοῦ τῇ Ὑενέσε' 
ταῖς μητράσιν ἑαυτῶν παρασχαίροντας, οὕτω Kat αὐτὸς τῷ 
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maître de vertus pour tous, que dès les langes il reçoit 
une formation éminente et très pure, que le divin 
David a raison de nommer la formation au grand jour 
[Ps., cxxxvii, [6], par opposition à celle qui se donne 
la nuit. [2] C'est sous lui que, faisant aller de pair le 
progrès et l'ascension dans sa vie et dans son élo- 
quence, ce prodige fait son éducation. Il n’a pas la 
gloire d’avoir eu un antre des montagries de Thessalie 
comme officine de vertu; ni un Centaure fanfaron, 
maître des héros de son temps; il n'a pas appris de 
lui à abattre les lièvres, à courir le faon ou à chasser 
la biche ; à être très fort dans les choses de la guerre, 
à exceller au dressage des chevaux avec lui en même 
temps pour monture et pour maître ; il n’a pas eu des 
moelles de cerf et de lion, comme dans la fable, pour 
se nourrir. Mais on lui enseigne le cercle des sciences, 
on l’exerce à la piété ; pour parler en abrégé, ses études 
du début le mettent sur la voie de sa perfection 
future. 

[3] Ceux qui perfectionnent seulement soit leur vie, 
soit leur éloquence, et l’une à l'exclusion del’autre, nese 
distinguent en rien, il me semble, des borgnes, dont le 
désavantage est grand, mais la difformité plus grande 
dès qu'ils regardent ou qu'on les regarde. Mais ceux qui 
sous les deux rapports se font apprécier et ont de la 
dextérité, ceux-là sont des hommes accomplis et vivent 
avec la félicité de là-bas. [4] C’est l'heureuse destinée 
qui lui échut ; il puisa chez lui le modèle de la vertu, il 
n'eut qu'à y jeter les yeux pour être tout de suite 
excellent. Comme nous voyons les poulains et les 
veaux, dès leur naissance, sauter à côté de leur mère, 
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πατρὶ παραθέων ἐγγύθεν ἐν πωλιχῷ τῷ φρυάγματι καὶ 
τῶν ἄχρων τῆς ἀρετῆς χινημάτων οὐ παρὰ πολὺ λειπόμε- 
νος ᾿ εἰ βούλει δέ, nav τῇ σχιαγραφία τὸ μέλλον τῆς ἀρε- 
τῆς κάλλος ὑποσημαίνων χαὶ πρὸ τοῦ καιροῦ τῆς ἀχριδείας 
τὰ τῆς ἀχριδείας προχαραττόμενος. 

XIIL. ᾿Επεὶ δὲ ἱκανῶς εἶχε τῆς ἐνταῦθα παιδεύσεως, 
ἔδει δ᾽ αὐτὸν μηδὲν τῶν καλῶν διαφυγεῖν, μηδὲ τῷ φιλο- 
πόνῳ τῆς μελίσσης ἀπολειφθῆναι συλλεγούσης ἐκ παντὸς 
ἄνθους τὰ χρησιμώτατα, ἐπὶ τὴν Καισαρέων πόλιν ἐπείγε- 
ται, τῶν τῇδε μεθέξων παιδευτηρίων ᾿ ταύτην δὲ λέγω τὴν 
περιφανῇ τε χαὶ ἡμετέραν, ἐπεὶ xai τῶν ἐμῶν λόγων αὕτη 
χαθηγεμὼν χαὶ διδάσχαλος, τὴν οὐχ ἧττον λόγων μητρό- 
πολιν ἢ τῶν πόλεων ὧν ὑπέρχειται καὶ καθ᾽ ὧν ἔχει τὴν 
δυναστείαν ᾿ ἣν εἴ τις τοῦ ἐν λόγοις χράτους ἀποστερήσειεν, 
ἀφηρηχὼς ἔσται αὐτὸ τὸ κάλλιστόν τε καὶ ἰδικώτατον. [2] 
ἌΛλλαι μὲν γὰρ τῶν πόλεων ἄλλοις ἀγάλλονται χαλλω- 
πίσμασιν ἢ παλαιοῖς ἢ νέοις, ὅπως ἂν οἶμαι τῶν διηγημά- 
των ἔχωσιν ἢ τῶν ὁρωμένων ᾿ τῇδε λόγοι τὸ γνώρισμα, 
ὥσπερ ἐν τοῖς ὅπλοις ἢ τοῖς δράμασι τὰ ἐπίσημα. [3] Τὰ 
δὲ ἑξῆς αὐτοὶ διηγείσθωσαν, οἱ καὶ παιδεύσαντες τὸν ἄνδρα 
παρ᾽ ἑαυτοῖς χαὶ τῆς παιδεύσεως ἀπολαύσαντες ᾿ ὅσος μὲν 
ἦν διδασχάλοις, ὅσος δὲ ἥλιξι, τοῖς μὲν παρεχτεινόμενος, 
τοὺς δὲ ὑπεραίρων χατὰ πᾶν εἶδος παιδεύσεως ᾿ ὅσον 
χλέος ἐντὸς ὀλίγου χρόνου. παρὰ πᾶσιν ἠνέγχατο, καὶ τοῖς 
ἐχ τοῦ δήμου xai τοῖς πρώτοις τῆς πόλεως, μείζω μὲν τῆς 
ἡλικίας τὴν παίδευσιν, μείζω δὲ τῆς παιδεύσεως τὴν τοῦ 
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ainsi de son côté 1] courait tout près de son père, avec 
une ardeur de poulain, et sans se laisser beaucoup 
devancer par les élans sublimes de sa vertu ; et si on 
préfère, cette ébauche laissait deviner la beauté de sa 
vertu future ; et avant l’âge de la perfection, il offrait 
déjà en lu; une esquisse de la perfection. 

XIII. Comme c'était assez de l'instruction qu'on 
trouvait là, et qu'il lui fallait ne négliger aucune forme 
de la beauté et ne pas se laisser dépasser en diligence 
par l'abeille qui butine sur chaque fleur ce qu'elle a de 
plus utile, il se hâte d'arriver à la ville de Césarée pour 
en fréquenter les écoles ; je parle de cette ville illustre 
et aussi la nôtre, puisqu'elle fut aussi de mon éloquence le 
guide et la maîtresse, qui n’est pas moins la métropole 
de l'éloquence que celle des villes qu'elle domine et 
qui sont soumises à son pouvoir; vouloir lui enlever 
sa suprématie dans l'éloquence ce serait la dépouiller 
de ce qu'elle ἃ de plus beau et de plus légitime. [2] Les 
villes se glonifient chacune de gloires différentes, an- 
ciennes on modernes, cela dépend, je pense, de leurs 
annales ou de leurs monuments. Celle-ci, son signe dis- 
tinctif c'est l'éloquence, comme sur les armes ou dans les 
pièces de théâtre, l'épisème. [3] Pour ce qui suit, qu'ils 
racontent eux-mêmes, ceux qui tout en instruisant 
l'homme à leur côté profitèrent de son instruction; 
combien 1] était grand aux yeux de ses maîtres, com- 
bien grand aux yeux de ses camarades : égalant les uns, 
surpassant les autres dans tous les genres de science ; 
quelle gloire 1] sut en peu de temps se ménager auprès 
de tout le monde, les gens du peuple et les premiers 
de la ville, montrant une science supérieure à son âge 
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ἤθους πῆξιν ἐπιδειχνύμενος ᾿ ῥήτωρ ἐν ῥήτορσι χαὶ πρὸ 
τῶν σοφιστιχῶν θρόνων, φιλόσοφος ἐν φιλοσόφοις χαὶ πρὸ 
τῶν ἐν φιλοσοφίᾳ δογμάτων ᾿ τὸ μέγιστον, ἱερεὺς Χριστια- 
νοῖς καὶ πρὸ τῆς ἱερωσύνης ᾿ τοσοῦτον ἦν αὐτῷ τὸ παρὰ 
πάντων συγχεχωρηχὸς ἐν ἅπασιν ! [4] Τῷ δὲ λόγοι μὲν 
τὸ πάρεργον ἦσαν, τοσοῦτον ἐξ αὐτῶν δρεπομένῳ ὅσον εἰς 
τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς φιλοσοφίαν συνεργοὺς ἔχειν, ἐπειδὴ δεῖ nai 
τῆς ἐν τούτοις δυνάμεως πρὸς τὴν τῶν νοουμένων δήλω- 
σιν ᾿ χίνημα γὰρ ναρχώντων ἐστὶ νοῦς ἀνεκλάλητος. [D] 
Φιλοσοφία δὲ ἡ σπουδή, χαὶ τὸ ῥαγῆναι κόσμου χαὶ μετὰ 
Θεοῦ γενέσθαι, τοῖς χάτω τὰ ἄνω πραγματευόμενον nai 
τοῖς ἀστάτοις χαὶ ῥέουσι τὰ ἑστῶτα χαὶ μένοντα χαταχτώ- 
μενον. 

XIV. ᾿ἘΕντεῦθεν ἐπὶ τὸ Βυζάντιον, τὴν προκαθεζομένην 
τῆς Euaç πόλιν : καὶ γὰρ ηὐδοχίμει σοφιστῶν τε χαὶ φιλο- 
σόφων τοῖς τελεωτάτοις, ὧν ἐν βραχεῖ χρόνῳ τὰ κράτιστα 
συνελέξατο τάχει τε χαὶ μεγέθει φύσεως. ᾿Εἰντεῦθεν ἐπὶ 
τὸ τῶν λόγων ἔδαφος, τὰς ᾿Αθήνας, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πέμπε- 
ται χαὶ τῆς χαλῆς περὶ τὴν παίδευσιν ἀπληστίας, ᾿Αθήνας 
τὰς χρυσᾶς ὄντως ἐμοὶ χαὶ τῶν καλῶν προξένους εἴπερ 
τινί [2] ᾿Εἰχεῖναι γάρ μοι τὸν ἄνδρα τοῦτον ἐγνώρισαν 
τελεώτερον οὐδὲ πρὶν ἀγνοούμενον  χαὶ λόγους ἐπιζη- 
τῶν εὐδαιμονίαν ἐχομισάμην ᾿ χαὶ τρόπον ἕτερον ταὐτὸ 
πέπονθα τῷ Σαούλ, ὃς, τὰς ὄνους τοῦ πατρὸς ἐπιζητῶν, 
βασιλείαν ηὕρατο, μεῖζον τοῦ ἔργου τὸ πάρεργον ἐμπορευ- 
σάμενος. 
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et une inflexibilité de mœurs supérieure à sa science ; 
rhéteur entre les rhéteurs, même avant la chaire de 
conférencier; philosophe entre les philosophes, même 
avant les systèmes philosophiques ; et, chose plus 
grande, prêtre aux yeux des chrétiens, même avant la 
prêtrise. Tant il y avait d’unanimité à s’effacer devant 
lui en toute chose ! [4] Chez lui l'éloquence n'était que 
l'accessoire ; tout l'avantage qu'il y cherchât, c'était 
d'en faire l'auxiliaire de notre philosophie, d'autant 
que la puissance qu'elle renferme est nécessaire à la 
manifestation des idées; car ce n'est qu un mouvement 
de paralytique qu'une idée sans expression. [5] Mais 
c'est la philosophie qui était son but, la séparation 
d'avec le monde, l'union avec: Dieu, gagner par Île 
moyen des biens d’en-bas ceux d’en-haut, et par les 
choses instables et qui s'écoulent acquérir Fe biens 
solides et qui demeurent. 

XIV. De là, à Byzance, capitale de l'Orient ; car elle 
était illustrée par des sophistes et des philosophes des 
plus accomplis, de qui en peu de temps 1] recueillit le 
plus solide, grâce à la promptitude et à l'ampleurde son 
esprit. De là, c'est vers la patrie de l'éloquence, vers 
Athènes qu'il est envoyé par Dieu et par une belle 
insatiabilité de savoir ; Athènes, vraiment dorée pour 
moi et dispensatrice de bienfaits, si elle le fut pour 
quelqu'un! [2] C'est elle qui m'a fait plus particulhiè- 
rement connaître cet homme qui déjà ne m'était pas 
inconnu ; et en cherchant l'éloquence, je trouvai le 
bonheur. D'une manière différente, il m'arriva la même 
chose qu'à Saül (1 Reg., 1x, 3 suiv.;, qui cherchant les 
ânesses de son père trouva la royauté, et gagna un 
accessoire qui valait mieux que le principal. 
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[3] Τὸ μὲν δὴ μέχρι τούτων εὔδρομος ἡμῖν ὁ λόγος χαὶ 
διὰ λείας τῆς ὁδοῦ φέρων χαὶ ἄγαν εὐπόρου χαὶ βασιλιχᾷς 
ὄντως τῶν τοῦ ἀνδρὸς ἐγχωμίων ᾿ τὸ δ᾽ ἐντεῦθεν, οὐχ οἶδ᾽ 
0 τι τῷ λόγῳ χρήσωμαι χαὶ ποῖ τράπωμαι᾽ ἔχει γάρ τι καὶ 
πρόσαντες ἡμῖν ὁ λόγος. [4] Ποθῶ μὲν γάρ, ἐνταῦθα τοῦ 
λόγου γενόμενος χαὶ τοῦ χαιροῦ τούτου λαδόμενος, καὶ τῶν 
χατ᾽ ἐμαυτόν τι προσθεῖναι τοῖς εἰρημένοις χαὶ μικρόν τι 
προσδιατρίψαι τῷ διηγήματι, ὅθεν τε χαὶ ὅπως ἡμῖν χάκχ 
τίνος τῆς ἀρχῆς συνέστη τὸ τῆς φιλίας, ft’ οὖν συμπνοίας 
χαὶ συμφυΐας, εἰ χρὴ προσειπεὶν οἰκειότερον. [5] Φιλεὶῖ 
γὰρ οὔτε ὄψις ῥᾳδίως ἀναχωρεῖν τῶν τερπνῶν θεαμάτων, 
χἂν ἀφέλκῃ τις βίᾳ, πρὸς αὐτὰ πάλιν φέρεσθαι ᾿ οὔτε λόγος 
τῶν ἡδίστων διηγημάτων. Δέδοικα δὲ τὸ φορτιχὸν τῆς 
ἐγχειρήσεως. [Πειράσομαι μὲν οὖν, ὡς οἷόν τε μετρίως, 
τοῦτο ποιεῖν. ᾽Αν δ᾽ ἄρα τι χαὶ βιαζώμεθα ὑπὸ τοῦ πόθου, 
συγγνώμη τῷ πάθει, πάντων παθῶν ὄντι δικαιοτάτῳ χαὶ ὃ 
μὴ παθεῖν ἡ ζημία τοῖς γε νοῦν ἔχουσιν. 

XV. Εἶχον ἡμᾶς ᾿Αθῆναι, καθάπερ τι ῥεῦμα ποτάμιον, 
ἀπὸ μιὰς σχισθέντας πηγῆς τῆς πατρίδος εἰς διάφορον 
ὑπερορίαν nat’ ἔρωτα τῆς παιδεύσεως χαὶ πάλιν εἰς τὸ 
αὐτὸ συνελθόντας, ὥσπερ ἀπὸ συνθήματος οὕτω Θεοῦ 
χιγήσαντος. Εἶχον δὲ μιχρῷ μὲν ἐμὲ πρότερον, τὸν δ᾽ εὖ- 
θὺς μετ᾿ ἐμέ, μετὰ πολλῆς προσδεχθέντα nai περιφανοῦς 
τῆς ἐλπίδος. [2] Καὶ γὰρ ἐν πολλῶν γλώσσαις ἔχειτο πρὶν 
ἐπιστῆναι, χαὶ μέγα ἑχάστοις ἦν προχαταλαθεῖν τὸ σπου- 
δαζόμενον. Οὐδὲν δὲ οἷον χαὶ ἥδυσμά τι προσθεῖναι τῷ 
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[3] Jusqu'ici notre discours a marché d'une allure 
aisée, et dans la voie unie, très facile et vraiment 
royale des éloges de ce héros. Mais désormais, je ne sais 
quel langage tenir ni où me tourner, car un obstacle 
s'oppose à nous dans ce discours. [4] D'une part Je 
désire, arrivé à ce point du discours, profiter de l’occa- 
sion pour ajouter quelques faits qui me concernent à 
ce qui a été dit, et m'attarder un instant dans ce récit 
pour vous dire l'origine, l'occasion et le commence- 
ment de cette amitié, ou de cet accord de sentiments 
et de nature, pour parler plus exactement. |5] Car 
l'œil n'aime pas se détacher facilement des spectacles 
charmants, mais aime, si on l’en arrache par violence, 
s'y porter de nouveau; ni l’éloquence n'aime se déta- 
cher des récits très agréables. D'autre part, j'ai peur de 
limpertinence de mon entreprise. J’essaierai donc d'y 
procéder avec toute la réserve possible ; mais si mon 
amour me fait violence, on excusera un sentiment légi- 
time entre tous les sentiments et qu'on n'ignore qu’à son 
détriment, du moins au jugement des gens d'esprit. 

XV. Nous appartenions à Athènes, après avoir, 
comme le courant d'un fleuve, été séparés au sortir 
d’une unique source natale pour aller par des chemins 
différents au-delà des frontières par amour du savoir, 
de nouveau réunis au même endroit, comme s'il y 
avait eu entente là où il n'y avait qu’impulsion divine. 
Moi, j'appartenais à Athènes depuis peu de temps; lui 
m'y suivit de près, attendu avec une impatience vive et 
manifeste. [2] Son nom était sur toutes les lèvres avant 
son arrivée, et chacun mettait de l'importance à s em- 
parer le premier de l'objet aimé. Et on ne saurait 
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λόγῳ μιχρὸν ἀφήγημα, τοῖς μὲν εἰδόσιν ὑπόμνησιν, τοῖς 
δὲ ἀγνοοῦσι διδασχαλίαν. 

[3] Σοφιστομανοῦσιν ᾿Αθήνησι τῶν νέων οἱ πλεῖστοι καὶ 
ἀφρονέστεροι ᾿ οὐ τῶν ἀγεννῶν μόνον χαὶ τῶν ἀνωνύμων, 
ἀλλ᾽ ἤδη καὶ τῶν εὖ γεγονότων καὶ περιφανεστέρων, ἅτε 
πλῆθος σύμμιχτον ὄντες nai νέοι χαὶ δυσχάθεχτοι ταῖς 
ὁρμαῖς. [4] Ὅπερ οὖν πάσχοντας ἔστιν ἰδεῖν περὶ τὰς ἀν- 
τιθέτους ἱπποδρομίας τοὺς φιλίππους τε καὶ φιλοθεάμονας᾽ 
πηδῶσι, βοῶσιν, οὐρανῷ πέμπουσι χόνιν, ἡνιοχοῦσι καϑή- 
μενοι, παίουσι τὸν ἀέρα, τοὺς ἵππους δὴ τοῖς δαχτύλοις 
ὡς μάστιξι, ζευγνύουσι, μεταζευγνύουσιν᾽ οὐδενὸς ὄντες 
χύριοι ἀντιδιδόασι ἀλλήλοις ῥαδίως ἡνιόχους, ἵππους. 
ἱπποστασίας, στρατηγούς nai ταῦτα τίνες : οἱ πένητες 
πολλάχις χαὶ ἄποροι χαὶ μηδ᾽ ἂν εἰς μίαν ἡμέραν τροφῆς 
εὐπορήσαντες. [9] Τοῦτο nai αὐτοὶ πάσχουσι ἀτεχνῶς 
περὶ τοὺς ἑαυτῶν διδασχάλους χαὶ ἀντιτέχνους, ὅπως 
πλείους τε ὦσιν αὐτοὶ χἀχείνους εὐπορωτέρους ποιῶσι 
δι᾿ ἑαυτῶν σπουδὴν ἔχοντες᾽ χαὶ τὸ πρᾶγμά ἐστιν ἐπιειχῶς 
ἄτοπον nat δαιμόνιον. [6] Προχαταλαμάνοντα' πόλεις, 
ὁδοί, λιμένες, ὁρῶν ἄχρα, πεδία, ἐσχατιαί, οὐδὲν ὁ τι μὴ 
τῆς Αττιχῆς μέρος ἢ τῆς λοιπῆς Ελλάδος, αὐτῶν τῶν 
οἰκητόρων οἱ πλεῖστοι καὶ γὰρ τούτους μεμερισμένους ταῖς 
σπουδαῖς ἔχουσιν. 

XVI. ᾿Επειδὰν οὖν τις ἐπιστῇ τῶν νέων χαὶ ἐν χερσὶ 
γένηται τῶν ἑλόντων, γίνεται δὲ ἢ βιασθεὶς ἢ ἑχών, νόμος 
οὗτός ἐστιν αὐτοῖς Αττιχὸς nat παιδιὰ σπουδῇ σύμμικτος. 


ni 
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mieux faire que d'agrémenter ce discours en y ajoutant 
une petite anecdote, souvenir pour ceux qui savent, 
instruction pour ceux qui ignorent. 

[3] Il règne une sophistomanie à Athènes, dans la 
plus grande partie de la jeunesse et la moins sérieuse ; et 
non pas seulement chez les jeunes gens sans naissance et 
sans nom, mais même chez les jeunes gens de famille et 
qui sont en vue ; car 115 forment une masse confuse, à la 
fois jeune et impatiente du frein. [4] On peut remarquer 
la façon dont se comportent aux luttes de l'hippodrome 
les amateurs de chevaux ou de spectacles: ils bon- 
dissent, ils crient, ils envoient la poussière au ciel ; ils 
font le cocher de leur place, frappent l'air, frappent les 
chevaux avec les doigts en guise de fouet ; ils attellent, 
attellent autrement ; et sans rien avoir à eux, ils ne se 
gênent pas pour échanger cochers, chevaux, écuries, 
stratèges ; et qui fait cela? Les pauvres souvent, les 
gens sans ressources et qui n'ont même pas de nour- 
riture pour un seul jour. [5] C'est ainsi que les étudiants 
se comportent exactement à l'égard de leurs maîtres 
et des maîtres rivaux, faisant diligence pour croître en 
nombre et s’'employer à les enrichir, et la chose ne va 
pas sans absurdité ni extravagance. [6] Ils assiègent 
villes, routes, ports, sommets des montagnes, plaines, 
déserts, sans omettre un seul point de l’Attique ou du 
reste de la Grèce, la plupart des habitants même, car 
ils les amènent par leurs cabales à prendre parti. 

XVI. Donc dès qu'il arrive un nouveau, et qu'il 
tombe aux mains qui s'en emparent — et il ÿ tombe 
de force ou de gré — ils observent une coutume 
attique, et où le badinage s'unit au sérieux. Il com- 
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Πρῶτον μὲν ξεναγεῖται παρά τινι τῶν προειληφότων ἢ 
φίλων ἢ συγγενῶν ἢ τῶν Ex τῆς αὐτῆς πατρίδος ἢ τῶν 
ὅσοι περιττοὶ τὰ σοφιστιχὰ χαὶ προσαγωγοὶ τῶν λημμάτων, 
χἀντεῦθεν μάλιστα διὰ τιμῇς ἐχείνοις᾽ ἐπεὶ καὶ τοῦτο μισ- 
θός ἐστιν αὐτοῖς τῶν σπουδαστῶν τυγχάνειν. [2] "ἔπειτα 
ἐρεσχελεῖται παρὰ τοῦ βουλομένου παντός᾽ βούλεται δὲ 
αὐτοῖς, οἶμαι, τοῦτο τῶν νεηλύδων συστέλλειν τὸ φρόνημα 
ai ὑπὸ χεῖρα σφῶν ἀπ᾿ ἀρχῆς ἄγειν ἐρεσχελεῖται δέ, 
παρὰ μὲν τῶν θρασύτερον, παρὰ δὲ τῶν λογικώτερον, 
ὅπως ἂν ἀγροιχίας ἢ ἀστειότητος ἔχῃ. [3] Καὶ τὸ πρᾶγμα, 
τοῖς μὲν ἀγνοοῦσι λίαν pobepèy nai ἀνήμερον, τοῖς δὲ 
προειδόσι χαὶ μάλα ἡδὺ rai φιλάνθρωπον᾽ πλείων γάρ 
ἐστιν ἡ ἔνδειξις ἢ τὸ ἔργον τῶν ἀπειλουμένων. "Erea 
πομπεύει διὰ τῆς ἀγορᾶς ἐπὶ τὸ λουτρὸν προαγόμενος. 
[4] Ἢ πομπὴ δέ᾽ διατάξαντες ἑαυτοὺς στοιχηδὸν χατὰ 
συζυγίαν ἐκ διαστήματος, οἱ τελοῦντες τῷ νέῳ τὴν πρόο- 
δον ἐπὶ τὸ λουτρὸν προπέμπουσιν. [5] ᾿Εἰπειδὰν δὲ πλη- 
σιάσωσι, βοῇ τε πολλῇ nat ἐξάλμασι χρώμενοι χαθάπερ 
ἐνθουσιῶντες᾽ χελεύει δὲ ἡ βοὴ μὴ προύαίνειν, ἀλλ᾽ ἵστα- 
σθαι, ὡς τοῦ λουτροῦ σφᾶς οὐ παραδεχομένου᾽ χαὶ ἅμα 
τῶν θυρῶν ἀρασσομένων, πατάγῳ τὸν νέον φοδήσαντες, 
εἶτα τὴν εἴσοδον συγχωρήσαντες, οὕτως ἤδη τὴν ἐλευθε- 
ρίαν διδόασιν, ὁμότιμον ἐχ τοῦ λουτροῦ χαὶ ὡς αὐτῶν ἕνα 
δεχόμιενοι᾽ καὶ τοῦτό ἐστιν αὐτοῖς τῆς τελετῆς τὸ τερπνό- 
τατον, ἡ ταχίστη τῶν λυπούντων ἀπαλλαγὴ καὶ χατάλυσις. 


[6] Τότε τοίνυν ἐγὼ τὸν ἐμὸν καὶ μέγαν Βασίλειον, 
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mence par devenir l'hôte de l’un de ceux qui l'ont pris, 
un ami, un parent, un compatriote, un des experts en 
sophistique et des pourvoveurs d'argent, et par là tenus 
en haute estime par ceux-là ; car il y va de leur salaire 
de tomber sur des hommes zélés. [2] Puis il est plai- 
santé par le premier venu; leur intention, 16 pense, c'est 
de rabaisser les prétentions des nouveaux venus et de 
les réduire en leur pouvoir dès le début. Et on le plaï- 
sante, les uns avec plus d'insolence, les autres avec plus 
d'esprit, suivant le degré de rusticité ou d'élégance de 
chacun. ‘3, La chose, quand on l'ignore, effraie beau- 
coup par sa brutalité ; mais quand on est prévenu elle 
est pleine d’un charme aimable, car il y a plus de mise 
en scène que de réalité dans ces menaces. Puis en 
pompe, à travers l’agora, on le conduit au bain. [4] Voici 
le cortège. Placés en files, deux de front, à distance, 
ceux qui se chargent de la procession en l'honneur du 
nouveau l’escortent en avant jusqu’au bain. [5] Une fois 
tout proches, ils poussent de grands cris en bondissant 
comme dans un accès de folie : ce cri, c'est l’ordre de 
ne pas avancer, et de s'arrêter comme si le bain leur 
refusait l'accès ; en même temps ils frappent aux portes, 
et quand ils ont effrayé le nouveau par du tapage 
et qu'ensuite ils lui ont accordé l'entrée, alors seule- 
ment ils lui donnent la liberté et ils l'admettent comme 
leur pair à la suite du bain et comme l’un des leurs. Le 
plus réjouissant de la cérémonie, c’est l'extrême rapi- 
dité avec laquelle ces fâcheux se séparent et se dis- 
persent. 

[6] Donc à ce moment pour mon grand Basile, je ne 
me contentais point du respect que je ressentais per- 
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οὐκ αὐτὸς δι᾽ αἰδοῦς ἦγον μόνον, τό τε τοῦ ἤθους στάσιμον 
χαθορῶν nai τὸ ἐν λόγοις καίριον, ἀλλὰ Kai τοὺς ἄλλους 
ἔπειθον ὁμοίως ἔχειν, ὅσοι τῶν νέων ἀγνοοῦντες τὸν ἄνδρα 
ἐτύγχανον ᾿ τοῖς γὰρ πολλοῖς εὐθὺς αἰδέσιμος ἦν, ἀχοῇ 
προχατειλημμένος. Ἔξ οὗ τί γίνεται; μόνος σχεδὸν τῶν 
ἐπιδημούντων, τὸν κοινὸν διέφυγε νόμον, xpeËTTOVOS ἢ κατὰ 
νέηλυν ἀξιωθεὶς τῆς τιμῆς. 


XVII. Τοῦτο ἡμῖν τῆς φιλίας προοίμιον ᾿ ἐντεῦθεν ὁ 
τῆς συναφείας σπινθήρ᾽ οὕτως ἐπ᾽ ἀλλήλοις ἐτρώθημεν. 
"Ἔπειτα συνηνέχθη τι καὶ τοιοῦτον" οὐδὲ γὰρ τοῦτο παραλι- 
πεῖν ἄξιον. 

[2] Οὐχ ἁπλοῦν γένος εὑρίσχω τοὺς ᾿Αρμενίους, ἀλλὰ 
χαὶ λίαν χρυπτόν τι χαὶ ὕφαλον. Τότε τοίνυν τῶν ἐχ πλείο-- 
vos αὐτῷ συνήθων καὶ φίλων τινές, ἔτ᾽ Ex τοῦ πατρὸς χαὶ 
τῆς ἄνωθεν ἑταιρίας, [καὶ γὰρ ἐχείνης τῆς διατριδῆς ὄντες 
ἐτύγχανον,] προσιόντες αὐτῷ μετὰ φιλικοῦ πλάσματος, 
[φθόνος δὲ ἦν, οὐκ εὔνοια τὸ προσάγον,] ἐπηρώτων τε 
χὑτὸν φιλονείχως μᾶλλον ἢ λογιχῶς, καὶ ὑποχλίνειν ἑαυ- 
τοῖς ἐπειρῶντο διὰ τῆς πρώτης ἐπιχειρήσεως, τήν τε ἄνω- 
θεν τοῦ ἀνδρὸς εὐφυΐαν εἰδότες nai τὴν τότε τιμὴν οὐ 
φέροντες᾽ δεινὸν γὰρ εἶναι, εἰ προειληφότες τοὺς τρίδω- 
νας χαὶ λαρυγγίζειν προμελετήσαντες μὴ πλέον ἔχοιεν 
τοῦ ξένου τε καὶ νεήλυδος. [3] ᾿Εγὼ δὲ ὁ φιλαθήναιος 


χαὶ μάταιος, οὐ γὰρ ἠσθόμην τοῦ φθόνου, πιστεύων τῷ 
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sonnellement, à voir sa gravité de mæurs et sa matu- 
rité de paroles: mais Je tâchais de les faire partager 
aux autres, à cette partie de la jeunesse qui ignorait 
l'homme : car pour le plus grand nombre il fut tout 
de suite un objet de vénération, ayant été devancé par 
la renommée. La conséquence de cela ? c'est qu'il fut à 
peu près le seul des arrivants à échapper à la loi com- 
mune, distinction qui dépassait la condition d'un nou- 
veau- venu. 

XVIL Voilà le début de notre amitié; c’est de là que 
jaillit l'étincelle de notre union; c'est ainsi que nous 
fûmes blessés l’un par l’autre. Dans la suite, il se pré- 
senta une circonstance analogue; elle mérite aussi de 
ne pas être passée sous silence. 

[2] Je trouve que les Arméniens sont une race qui 
manque de franchise, et qui est pleine de dissimula- 
tion et de perfidie. À ce moment donc quelques-uns, 
ses familiers et ses amis depuis longtemps, cela datait 
de son père et d'une vieille camaraderie -— car ils 
appartenaient à cette école, — l'abordant avec les 
apparences de l'amitié, mais en se laissant guider par 
l'envie, non par la bienveillance, lui posèrent des ques- 
tions où la jalousie avait plus de part que la raison, et 
tâchèrent de le mettre sous leur dépendance par cette 
première tentative : car le talent de Basile, déjà ancien, 
leur était connu, et l'honneur qu'on lui faisait à ce 
moment leur était insupportable. ΠῚ était dur de s'être 
les premiers revêtus du manteau et rompus aux exer- 
cices du gosier, et de n'avoir pas l'avantage sur lui, 
un étranger et un nouveau-venu. [9] Et moi, le phila- 
thénien, le vain — ne soupçonnant point l'envie et me 
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πλάσματι, ἤδη χλινομένων αὐτῶν χαὶ τὰ νῶτα μεταδαλ- 
λόντων, χαὶ γὰρ ἐζηλοτύπουν τὸ τῶν ᾿Αθηνῶν χλέος ἐν 
ἐχείνοις καταλυθῆναι χαὶ τάχιστα περιφρονηθῆναι, ὑπήρει- 
δόν τε τοὺς νεανίας ἐπανάγων τὸν λόγον᾽ χαὶ τὴν παρ᾽ 
ἐμαυτοῦ ῥοπὴν χαριζόμενος, δύναται δὲ καὶ À μιχρὰ προσ- 


θήχη τὸ πᾶν ἐν τοιούτοις, ἴσας ὑσμίνῃ τὰς χεφαλάς, τὸ τοῦ - 
λόγου, χατέστησα. [4] ‘Qc δὲ τὸ τῆς διαλέξεως ἔγνων 
ἀπόρρητον, οὐδὲ χαθεχτὸν ἔτι τύγχανον, ἀλλὰ σαφῶς ἤδη 
παραγυμνούμενον, ἐξαίφνης μεταῤαλών, πρύμιναν τε ἐχρου- 
σάμην ἐχείνῳ θέμενος καὶ ἑτεραλχέα τὴν νίχην ἐποίησα. 
[5] Ὃ δὲ ἤσθη τε αὐτίχα τῷ γενομένῳ ᾿ χαὶ γὰρ ἦν ἀγχί- 
νους; εἰ nai τις ἄλλος ᾿ χαὶ προθυμίας πλησθείς, ἵνα τελέως 
αὐτὸν χαθομηρίσω, ἔφεπε χλονέων τῷ λόγῳ τοὺς γεννάδας 
ἐχείνους, καὶ παίων συλλογισμοῖς, οὐ πρὶν ἀνῆχεν ἢ τελέως 
τρέψασθαι nai τὸ χράτος χαθαρῶς ἀναδήσασθαι. Οὗτος 
δεύτερος ἡμῖν τῆς φιλίας οὐχ ἔτι σπινθήρ, ἀλλ᾽ ἤδη πυρ- 
σὸς ἀνάπτεται περιφανὴς χαὶ ἀέριος. 


XVIII. Οἱ μὲν οὖν οὕτως ἀπῆλθον ἄπραχτοι, πολλὰ 
μὲν τῆς προπετείας ἑαυτοῖς χαταμεμψάμενοι, πολλὰ δὲ τῆς 
ἐπιδουλῆς ἐμοὶ δυσχεράναντες, ὡς χαὶ φανερὰν ἔχθραν 
ὁμολογῆσαι καὶ προδοσίαν ἐπικαλεῖν, οὐκ ἐχείνων μόνον, 
ἀλλὰ nai αὐτῶν ᾿Αθηνῶν, ὡς διὰ τῆς πρώτης πείρας 
ἐληλεγμένων χαὶ ἠσχυμμένων ὑφ᾽ ἑνὸς ἀνδρός, καὶ ταῦτα 
μηδὲ τοῦ θαρρεῖν χαιρὸν ἔχοντος. [2] Ὁ δέ, χαὶ Ὑὰρ 


“εν 
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fiant aux apparences —, au moment où Je les vis fléchir 
et tourner le dos, je me sentis piqué de voir la gloire 
d'Athènes détruite en leur personne et du même coup 
enveloppée dans le mépris, je vins au secours de ces 
jeunes gens et je rétablis la discussion ; je leur apportai 
gracieusement le poids de mon autorité et, comme le 
moindre appoint est tout-puissant dans des conjonc- 
tures semblables, je rétablis, comme dit le proverbe, 
l'égalité des fronts dans la bataille. [4] Mais quand le 
côté secret de la discussion me fut connu, et qu impos- 
sible à garder désormais 1] finit par se montrer à nu, 
immédiatement je virai, tournai la poupe et me déci- 
dant pour lui je mis la victoire de l’autre côté. [51 Lui 
se sentit sur le champ heureux de l'incident, car il était 
d'esprit prompt s'il en fut. Et plein d'ardeur, pour 
achever de lui appliquer les vers d'Homère, il poussa 
vivement de sa parole ces fiers personnages, les frappa 
à coups d'arguments, et ne se donna point de relâche 
avant de les avoir mis en pleine déroute et de s'être 
nettement attaché la victoire. Ce fut le second degré 
de notre amitié, non plus une étincelle, mais désormais 
une flamme qui brûle éclatante et aérienne. 

XVIII Eux donc se retirèrent ainsi sans résultat, 
en se faisant à eux-mêmes de vifs reproches pour leur 
précipitation, et vivement irrités contre moi à cause de 
ce piège, si bien qu'ils me déclarèrent une haine 
ouverte et m'accusèrent de trahison, non seulement 


envers eux, mais même envers Athènes vaincue, pen- 


saient-ils, dès la première épreuve, et déshonorée par 

un seul homme, et cela sans même qu'il fût en situation 

de payer d'audace. [2] Mais lui, — car cest un sen- 
GRÉGOIRE bE NAZIANZE. — Discours funèbres. 1 
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ἀνθρώπινον τὸ πάθος, ὅταν μεγάλα ἐλπίσαντες ἀθρόως 
τοῖς ἐλπισθεῖσιν ἐντύχωμεν, ἐλάττω τῆς δόξης ὁρᾶν τὰ 
φαινόμενα, τοῦτο χαὶ αὐτὸς πάσχων ἐσχυθρώπαζεν, ἐδυσ- 
φόρει, τῆς ἐπιδημίας ἑαυτὸν ἐπαινεῖν οὐχ εἶχεν, ἐζήτει τὸ 
ἐλπισθέν, χενὴν μαχαρίαν τὰς ᾿Αθήνας ὠνόμαζεν. [3] Ὁ 
μὲν δὴ ταῦτα ἐγὼ δὲ τῆς λύπης ἀφήρουν τὸ πλεῖστον, 
χαί λογικῶς συγγινόμενος χαὶ χατεπάδων τοῖς λογισμοῖς 
ral, περ ἦν ἀληθές, οὔτε ἦθος ἀνδρὸς εὐθὺς ἁλωτὸν 
εἶναι λέγων, ὅτι μὴ χρόνῳ πολλῷ xai συνουσίᾳ τελεω- 
τέρᾳ, οὔτε παίδευσιν τοῖς πειρωμένοις ἐξ ὀλίγων τε nai 
ἐν ὀλίγῳ γνωρίζεσθαι. ὍΟθεν ἐπανῆγον αὐτὸν εἰς τὸ εὔθυ- 
μον) χαὶ πεῖραν διδοὺς χαὶ λαμδάνων πλέον ἐμαυτῷ 


συνέδησα. 


XIX. Ὡς δὲ προϊόντος τοῦ χρόνου τὸν πόθον ἀλλή- 
λοις χαθωμολογήσαμεν, χαὶ φιλοσοφίαν εἶναι τὸ σπουδαζό- 
μενον, τηνικαῦτα ἤδη τὰ πάντα ἦμεν ἀλλήλοις, ὁμόστεγοι, 
ὁμοδίαιτοι, συμφυεῖς, τὸ ἕν βλέποντες, ἀεὶ τὸν πόθον ἀλλή- 
λοις συναύξοντες θερμότερόν τε χαὶ ῥεῤαιότερον. [2] Οἱ 
μὲν γὰρ τῶν σωμάτων ἔρωτες, ἐπειδὴ ῥεόντων εἰσί, χαὶ 
ῥέουσιν ἴσα χαὶ ἠρινοῖς ἄνθεσιν᾽ οὔτε γὰρ φλὸξ μένει τῆς 
ὕλης δαπανηθείσης, ἀλλὰ τῷ ἀνάπτοντι συναπέρχεται, οὔτε 
πόθος ὑφίσταται, μαραινομένου τοῦ ὑπεχκαύματος. Οἱ δὲ 
χατὰ Θεὸν τε χαὶ σώφρονες, ἐπειδὴ πράγματος ἑστῶτός 
εἰσι, διὰ τοῦτο χαὶ μονιμώτεροι, χαὶ ὅσῳ πλέον αὐτοῖς τὸ 
χάλλος φαντάζεται, τοσούτῳ μᾶλλον ἑαυτῷ τε χαὶ ἀλλήλοις 
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timent humain, quand on ἃ espéré beaucoup et qu'on 
voit ses espérances se réaliser en masse, de trouver 
que les apparences sont inférieures à notre attente —, 
il avait lui aussi cette impression, 1] était triste, à 
Charge à lui-même, 1] ne pouvait se féliciter de son 
arrivée, 1] en était à chercher ce qu'il avait espéré : il 
nommait Athènes une félicité vide. [3] Voilà pour lui. 
Quant à moi, je tâchais de dissiper le plus possible 
de son chagrin, discutant dans sa compagnie, le ga- 
gnant par mes réflexions et, ce qui était vrai, disant 
que si on ne peut pas saisir le caractère d’un homme 
tout de suite, mais seulement à force de temps et par 
une intimité plus complète, on ne juge pas non plus la 
science sur des épreuves peu nombreuses et de peu de 
temps. Par là, je le ramenais au calme, et par les 
preuves que je lui donnai et que j'en reçus, je me 
l'attachai davantage. 

XIX. Lorsque, avec le temps, nous nous fûmes 
avoué mutuellement notre inclination, et que l'objet de 
notre zèle était la philosophie, désormais nous fûmes 
tout l’un pour l'autre, ayant même toit, même table, 
mêmes sentiments, les veux fixés sur un but unique, 
sentant chaque jour notre affection mutuelle gagner 
en chaleur et en force. [2] Les amours charnelles, 
basées sur ce qui passe, passent aussi comme des 
fleurs printanières ; car ni la flamme ne résiste quand 
la matière est consumée : elle disparaît avec le com- 
bustible ; ni le désir ne subsiste quand son foyer 
s'épuise. Mais celles qui sont selon Dieu et chastes, 
ayant un objet solide, sont par là même plus durables ; 


᾿ 


et plus la beauté se découvre à eux, plus elle unit à 
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συγδεῖ τοὺς τῶν αὐτῶν ἐραστάς. Οὗτος τοῦ ὑπὲρ ἡμᾶς 
ἔρωτος νόμος. 

[3] Αἰσθάνομαι μὲν οὖν ἔξω τοῦ χαιροῦ καὶ τοῦ μέτρου 
φερόμενος, καὶ οὐχ οἶδ᾽ ὅπως εἰς τούτους ἐμπίπτω τοὺς 
λόγους, οὐχ ἔχω δ᾽ ὅπως ἐμαυτὸν ἐπίσχω τοῦ διηγήματος" ἀεὶ 
γάρ μοι τὸ παρεθὲν ἀναγχαῖον φαίνεται χαὶ χρεῖττον τοῦ προ- 
ληφθέντος᾽ [4] κἄν μέ τις ἀπάγῃ τοῦ πρόσω τυραννιχῶς. 
τὸ τῶν πολυπόδων πείσομαι, ὧν τῆς θαλάμης ἐξελχομένων 
προσέξονται ταῖς χοτύλαις αἱ πέτραι, καὶ οὐ πρὶν ἀφεθή- 
σονται ἢ παρ ἀλλήλων τι προσλαῤδεῖν Ex τῆς βίας. Ei μὲν 
οὖν συγχωρήσοι τις, ἔχω τὸ ζητούμενον ᾿ εἰ δὲ μή, παρ᾽ 
ἐμαυτοῦ λήψομαι. 


XX. Οὕτω 5h τὰ πρὸς ἀλλήλους ἔχοντες, καὶ τοιαύτας 
ὑποστήσαντες εὐτειχεῖ θαλάμῳ χρυσέας χίονας, ὁ φησι 
Πίνδαρος, οὕτως ἤειμεν εἰς τὸ πρόσω, Θεῷ χαὶ πόθῳ 
συνεργοῖς χρώμενοι. Ω! πῶς ἀδακρυτὶ τὴν τούτων ἐνέγχω 
μνήμην ! Ἶσαι μὲν ἐλπίδες ἦγον ἡμᾶς πράγματος ἐπιφθο- 
γωτάτου, τῶν λόγων φθόνος δὲ ἀπῆν, ζῆλος δὲ ἐσπουδά- 
ζετο. [2] ᾿Αγὼν δὲ ἀμφοτέροις, οὐχ ὅστις αὐτὸς τό πρω- 
τεῖον ἔχοι, ἀλλ᾽ ὅπως τῷ ἑτέρῳ τούτου παραχωρήσειεν ᾿ τὸ 
γὰρ ἀλλήλων εὐδόχιμον ἴδιον ἐποιούμεθα. Μία μὲν ἀμφο- 
τέροις ἐδόχει ψυχὴ δύο σώματα φέρουσα᾽ χαὶ εἰ τό, πάντα 
ἐν πᾶσι χεῖσθαι, μὴ πειστέον τοῖς λέγουσιν, ἀλλ᾽ ἡμῖν γε 
πειστέον, ὡς ἐν ἀλλήλοις χαὶ παρ᾽ ἀλλήλοις ἐχείμεθα. [3] 
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elle et entre eux ceux qui ont les mêmes amours : c’est 
la loi de l’amour qui est supérieur à nous. 

[3] Mais je sens que je me laisse emporter au-delà 
des convenances et de la mesure, et je ne sais comment 
je tombe dans ces propos; d'autre part, je ne vois pas 
le moyen de m'arrêter dans mon récit : car chaque fois 
ce qui ἃ été omis m'apparaît comme nécessaire, et 
supérieur à ce qui avait été pris d’abord ; [4] et si on 
me tyrannise pour m'empêcher de continuer, j'aurai le 
sort des polypes : si on les arrache de leur gîte, les 
rochers adhèreront à leurs trompes et on ne les en 
séparera pas sans que des deux côtés 1] n’y ait quelque 
chose d'emporté par la violence. Si donc on me donne 
la permission, j'ai ce que je demande; sinon, je le pren- 
drai de moi-même, 

XX. C'est dans ces dispositions mutuelles, c'est avec 
de telles « colonnes d’or comme soutiens d'une chambre 
aux bons murs », comme dit Pindare, que nous allions 
de l'avant, avec Dieu et l'amour pour auxiliaires. 
Hélas ! comment ne pas pleurer en évoquant ces sou- 
venirs ! D'égales espérances nous guidaient, celles d'une 
chose fort en butte à l'envie, la science; mais l'envie 
était absente, c'est l'émulation qui était notre but. [2] 
ΠΥ avait lutte entre les deux, non pas à qui aurait 
seul le premier rang, mais par quel moyen il le céde- 
rait à l'autre : car chacun de nous faisait sienne la 
gloire de l’autre. On eût dit chez l’un et chez l’autre 
une seule âme pour porter deux corps. Et s'il ne faut 
pas croire ceux qui disent que tout est dans tout, nous du 
moins, il faut nous croire quand nous disons que nous 
étions l’un dans l’autre et l’un près de l’autre. [3] Nous 


TE ᾿ς ττὐρονηαφα 
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Ἕν δ᾽ ἀμφοτέροις ἔργον ἡ ἀρετή, nai τὸ ζῆν πρὸς τὰς 
μελλούσας ἐλπίδας, πρὶν ἐνθένδε ἀπελθεῖν ἐνθένδε μεθισ- 
ταμένοις πρὸς ὃ ϑλέποντες, nat βίον καὶ πρᾶξιν ἅπασαν 
ἀπηυθύνομεν, παρά τε τῆς ἐντολῆς οὕτως ἀγόμενοι καὶ 
ἀλλήλοις τὴν ἀρετὴν παραθήγοντες καί, εἰ μὴ μέγα ἐμοὶ 
τοῦτο εἰπεῖν, χανόνες ὄντες ἀλλήλοις χαὶ στάθμαι, οἷς 
τὸ εὐθὲς χαὶ μὴ διαχρίνεται. [4] ᾿ταίρων τε γὰρ ὡμιλοῦ- 
μεν, οὐ τοῖς ἀσελγεστάτοις ἀλλὰ τοῖς σωφρονεστάτοις, 
οὐδὲ τοῖς μαχιμωτάτοις ἀλλὰ τοῖς εἰρηνιχωτάτοις Kai 
οἷς συνεῖναι λυσιτελέστατον ᾿ εἰδότες, ὅτι χαχίας ῥᾷον 
μεταλαθεῖν ἢ ἀρετῆς μεταδοῦναι, ἐπεὶ χαὶ νόσου μετασχεῖν 
μᾶλλον ἢ ὑγίειαν χαρίσασθαι. Μαθημάτων δὲ οὐ τοῖς ἡδίσ-- 
τοις πλέον ἢ τοῖς χαλλίστοις ἐχαίρομεν ᾿ ἐπειδὴ χἀντεῦθέν 
ἐστιν ἢ πρὸς ἀρετὴν τυποῦσθαι τοὺς νέους ἢ πρὸς χαχίαν. 

XXI. Δύο μὲν ἐγνωρίζοντο ἡμῖν ὁδοί ἡ μὲν πρώτη καὶ 
τιμιωτέρα, ἡ δὲ δευτέρα χαὶ οὐ τοῦ ἴσου λόγου " ἣ τε πρὸς 
τοὺς ἱεροὺς ἡμῶν οἴχους χαὶ τοὺς .ἐχεῖσε διδασχάλους 
φέρουσα, χαὶ h πρὸς τοὺς ἔξωθεν παιδευτάς. Τὰς ἄλλας 
δὲ τοῖς βουλομένοις παρήχαμεν ἑορτάς, θέατρα, πανηγύ- 
ρεις, συμπόσια. [2] Οὐδὲν γὰρ οἶμαι τίμιον, ὃ μὴ πρὸς 
ἀρετὴν φέρει, μηδὲ ποιεῖ βελτίους τοὺς περὶ αὐτὸ σπουδά- 
ζοντας. ᾿Αλλοις μὲν οὖν ἄλλαι προσηγορίαι τινές εἰσιν, ἢ 
πατρόθεν ἢ οἴχοθεν, Ex τῶν ἰδίων ἐπιτηδευμάτων ἢ πρά- 
ξεων ἡμῖν δὲ τὸ μέγα πρᾶγμα. καὶ ὄνομα, Χριστιανοὺς 
χαὶ εἶναι χαὶ ὀνομάζεσθαι * [3] ᾧ πλέον ἐφρονοῦμεν ἢ τῇ 
στροφῇ τῆς σφενδονῆς ὁ Γύγης, εἴπερ μὴ μῦθος ἦν, ἐξ ἧς 
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n'avions tous deux qu'une affaire, la vertu, vivre en 
vue des espérances futures, et avant de partir d'ici être 
détachés d'ici. Les yeux fixés sur re but, nous diri- 
gions notre vie et notre conduite tout entière, en nous 
laissant ainsi conduire par la loi, en nous stimulant 
mutuellement à la vertu, el si ce n'esl pas trop pour 
moi de le dire, étant l’un pour l'autre une règle et une 
balance pour distinguer le bien du mal. 14] Parmi nos 
compagnons, nous fréquentions non les plus libertins, 
mais les plus chastes, ni les plus querelleurs, mais les 
plus pacifiques et ceux dont le commerce était le plus 
utile; sachant qu'il est plus facile de contracter le 
vice que de communiquer la vertu, puisqu'il est plus 
facile de gagner une maladie que de donner la santé. 
Quant aux études, ce ne sont pas tant les plus agréables 
que les meilleures où nous trouvions plaisir, puisque 
] peut de là aussi résulter pour la jeunesse l'impres- 
sion de la vertu ou du vice. 

XXI. Deux routes nous étaient connues : l'une, pre- 
mière et plus précieuse ; l’autre, deuxième et d'une 
moindre valeur; celle-là, conduisant à nos demeures 
sacrées el aux maitres qui s’y trouvent, celle-ci aux 
maîtres du dehors. Le reste, nous l’abandonnions aux 
amateurs : fêtes, spectacles, panégyries, banquets ; 2 
car 1] n’y a pas, je pense, à faire estime de ce qui ne 
porte pas à la vertu et ne rend pas meilleurs ceux qui 
s'y appliquent. Chacun a un surnom particulier qu'il tire 
ou de ses ancêtres ou de chez soi, de ses propres mœurs 
ou actions ; pour nous, la grande affaire, le grand nom, 
c'était d’être chrétiens et d'être appelés chrétiens. [3 
De cela nous étions plus fiers que ne le fut Gygès de la 
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Λυδῶν ἐτυράννησεν᾽ À τῷ χρυσῷ ποτε Μίδας, δι᾿ ὃν ἀπώ- 
AETO, ἐπιτυχὼν τῆς εὐχῆς καὶ πάντα χρυσὸν χτησάμενος, 
ἄλλος οὗτος Φρύγιος μῦθος. [4] Τὸν γὰρ ᾿Αδάριδος ὀΐστον 
τί ἂν λέγοιμι τοῦ Y'repfopéou ἢ τὸν ᾿Αργεῖον Πήγασον. 
οἷς οὐ τοσοῦτον ἦν τὸ δι᾿ ἀέρος φέρεσθαι ὅσον ἡμῖν τὸ πρὸς 
Θεὸν αἴρεσθαι à ἀλλήλων καὶ σὺν ἀλλήλοις. 

[5] Εἴπω τι συντομώτερον * βλαδεραὶ μὲν τοῖς ἄλλοις 
᾿Αθῆναι τὰ εἰς ψυχήν οὐ Ὑὰρ φαύλως τοῦτο ὑπολαμδά- 
νεται τοῖς εὐσεδεστέροις ᾿ nai Ὑὰρ πλουτοῦσι τὸν χαχὸν 
πλοῦτον εἴδωλα, μᾶλλον τῆς ἄλλης Ελλάδος, καὶ χαλε- 
rdv μὴ συναρπασθῆναι τοῖς τούτων ἐπαινέταις χαὶ συνηγό- 
ροις ἡμῖν δ᾽ οὐδεμία παρὰ τούτων ζημία τὴν διάνοιαν 
πεπυχνωμένοις nat πεφρχγμένοις. [6] Τοὐναντίον μὲν οὖν, 
εἴ τι χρὴ καὶ παράδοξον εἰπεῖν, εἰς τὴν πίστιν ἐντεῦθεν 
ἐδεθαιώθημιεν, χαταμαθόντες αὐτῶν τὸ ἀπατηλὸν χαὶ κίδδη- 
λον, ἐνταῦθα δαιμόνων καταφρονήσαντες, οὗ θαυμάζοντα! 
δαίμονες. Καὶ εἴ τις ἔστιν ἢ πιστεύεται ποταμός, à 
ἄλμης δέων γλυχύς, ἢ ζῷον ἐν πυρὶ σκαῖρον, ᾧ τὰ πάντα 


ἁλίσχεται, τοῦτο ἦμεν ἡμεῖς ἐν πᾶσι τοῖς ἥλιξι. 


XXIT. Kai τὸ κάλλιστον, ὁτι χαὶ φρατρία τις περὶ ἡμᾶς 
οὐχ, ἀγεννὴς ἦν, ὑπ᾽ ἐχείνῳ χαθηγεμόνι παιδευομένη χαὶ 
ἀγομένη nat τοῖς αὐτοῖς γαίρουσα ᾿ εἰ mai πεζοὶ παρὰ 


Λύδιον ἄρμα ἐθέομεν, τὲν ἐχείνου δρόμον nai τρόπον " 
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ἐξ ὧν ὑπῆρχεν ἡμῖν ἐπισήμοις μὲν εἶνα! παρὰ τοῖς ἡμετέ- 
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bague tournante, — si toutefois ce n'est pas une fable, 
— qui lui valut le trône de Lydie: ou qu'autrefois 
Midas, de l'or où il trouva sa perte, pour avoir vu 
son vœu se réaliser et tous ses biens devenir de l'or, 
autre fable phrygienne. [4] Car à quoi bon citer la flèche 
d'Abaris l'hyperboréen ou Pégase l'argien, pour qui 
il fut moins grand d'être transportés à travers les airs, 
que pour nous de nous élever à Dieu l’un par l'autre, 
et l’un avec l'autre. 

[5] Soyons bref. Athènes est funeste aux autres pour 
les choses de l'âme, et les gens pieux n'ont pas tort 
d'être de cet avis; car elle est riche de la mauvaise 
richesse, les idoles, plus que le reste de la Grèce, et 1} 
est difficile de ne pas se laisser entraîner par leurs pané- 
gyristes et leurs défenseurs. Mais nous, elles ne nous 
firent point de mal, car nous avions au cœur une 
armure impénétrable. [6] Au contraire, s'il faut aller 
jusqu'au paradoxe, ce nous fut une occasion de nous 
affermir dans la foi; car nous reconnûmes leur men- 
songe et leur imposture, et nous méprisâmes les dé- 
mons dans l'endroit même où l’on admire les démons. 
Et s'il y a, du moins si l’on croit qu'il y a un fleuve 
coulant à travers la mer en restant doux, ou un animal 
bondissant dans le feu qui détruit tout, c’est là ce que 
nous étions parmi tous ceux de notre âge. 

XXII. Mais le plus beau, c'est qu'il y avait autour de 
nous une confrérie qui n'était pas sans renom, qui sous 
la conduite de Basile s'instruisait, se dirigeait, partageait 
les mêmes plaisirs. Toutefois nous n'étions que des pié- 
tons luttant à la course avec un char de Lydie, en com- 
paraison de son allure et de sa conduite. De là il résulta 


re 


106 ÉLOGE DE BASILE, XXIT, 1 —— XXIII, 2 


pous παιδευταῖς καὶ συμπράχτορσιν, ἐπισήμοις δὲ παρὰ τῇ 
Ἑλλάδι raon καὶ ταύτης μάλιστα τοῖς γνωριμωτάτοις. 
[2] Ἤδη δὲ nai μέχρι τῆς ὑπερορίας προήλθομεν, ὡς σαφὲς 
γέγονεν Ex πλειόνων τῶν ταῦτα διηγουμένων. []αρὰ τοσού- 
τοῖς μὲν Ὑὰρ οἱ ἡμέτεροι παιδευταί, παρ᾽ ὁσοις ᾿Αθῆνα'" παρὰ 
τοσούτοις δὲ ἡμεῖς, παρ᾽ ὅσοις οἱ παιδευταί, συναχουόμενοί τε 
ἀλλήλοις χαὶ συλλαλούμενοι, χαὶ ξυνωρὶς οὐχ ἀνώνυμος 
χαὶ ἔντες παρ᾽ αὐτοῖς καὶ ἀχούοντες. [3] Οὐδὲν τοιοῦτον 
αὐτοῖς οἱ ᾿Ορέσται nat οἱ Πυλάδα' " οὐδὲν οἱ Μολιονίδαι, 
τῆς Ομηρικῆς δέλτου τὲ θαῦμα, οὺς χοινωνία συμφορῶν» 
᾿ἐγνώρισε, nai τὸ χχλῶς ἅρμα ἐλαύνειν μεριζομένους ἐν 
ταὐτῷ ἡνίας καὶ μάστιγας. 

[6] ᾿Αλλὰ γὰρ ἔλαθον ἐμαυτὸν εἰς τοὺς ἐμοὺς ὑπαχθεὶς 
ἐπαίνους, ὁ μηδὲ παρ ἑτέρου ποτὲ τοῦτο δεξάμενος" χαὶ 
θαυμαστὸν οὐδέν, εἰ χἀνταῦθα τῆς ἐχείνου φιλίας τι παραπ- 
ἔλαυσα, ὥσπερ ζῶντος εἰς ἀρετήν, οὕτω μεταστάντος εἰς 
εὐφημίαν. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὴν νύσσαν ἐπαναγέσθω πάλιν ἡμῖν ὁ 
λόγος. 

XXIIT. Τίς μὲν οὕτω πολιὸς ἦν τὴν σύνεσιν χαὶ πρὸ 
τὴς πολιὰς ; ἐπειδὴ τούτῳ nat Σολομῶν τὸ γῆρας ὁρίζε- 
ται. Τίς δὲ οὕτως αἰδέσιμος ἢ παλαιοῖς ἢ νέοις, μὴ ὅτι 
τῶν χατὰ τὸν αὐτὸν ἡμῖν χρόνον, ἀλλὰ χαὶ τῶν πλεῖστον 
προειληφότων ; Τίς μὲν ἧττον ἐδεῖτο λόγων διὰ τὸν τρό- 
πον; Τίς δὲ μᾶλλον μετέσχε λόγου χαὶ μετὰ τοῦ τρόπου: 
[2] Ποῖον μὲν εἶδος οὐχ ἐπῆλθε παιδεύσεως ; Μᾶλλον δέ. 
ποῖον οὐ μεθ᾽ ὑπερδολῆς ὡς μόνον; Οὕτω μὲν ἅπαντα 
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que nous fûmes célèbres auprès de nos maîtres el de 
nos compagnons, célèbres dans la Grèce entière et 
surtout parmi ses notabilités. [2' Bien mieux, nous 
dépassâmes la frontière, comme on l'a vu clairement 
par les récits nombreux qu'on en fait. Nos maîtres 
étaient partout où était Athènes, et nous partout où 
étaient nos maîtres, tous deux connus et vantés de 
compagnie ; couple fameux, reconnu et vanté pour 
tel parmi nos maîtres. [3] Rien de semblable pour eux 
dans les Orestes et les Pylades ; rien dans les Molio- 
nides, merveille du poème d'Homère, qu'illustrait leur 
communauté d'infortune, leur habileté à conduire un 
char où ils se partageaient dans le même temps les rênes 
et le fouet. 

4] Mais voilà qu'à mon insu je me suis laissé entraî- 
ner à faire mon éloge, moi qui jamais n’ai admis cela d'un 
autre, Et 1] n’y a rien d'étonnant, puisque là encore je 
tire profit de son amitié ; pendant sa vie, c'était pour 
la vertu; après sa mort, c'est pour la gloire. Mais 
ramenons le discours à son but. 

XXIIT. Qui fut, comme lui, tête blanche par la rai- 
son, même avant d'avoir blanchi? puisque c'est à ce 
signe que Salomon lui-même reconnaît la vieillesse 
(Sap., 1v, 8-9). Qui fut aussi respectable aux anciens 
ou aux Jeunes. non seulement de notre génération, 
mais encore des générations bien antérieures ? Qui eut 
moins besoin de science en vertu de la conduite, et 
chez qui vit-on plus de science s'allier à plus de con- 
duite ? [2] Quel ordre des sciences n'a-t-1l pas abordé, 
ou plutôt quel est celui où il n'a point excellé comme 
si c'était le seul? les parcourant toutes, comme per- 
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διελθών, ὡς οὐδεὶς £v” οὕτω δὲ εἰς ἄχρον ἕχαστον, ὡς τῶν 
3 + 

ἄλλων οὐδέν ᾿ σπουδὴ γὰρ εὐφυΐᾳ συνέδραμεν, ἐξ ὧν ἐπι- 
NS ’ ω ᾿ ’ a 

στῆμαι χαὶ τέχναι τὸ χράτος ἔχουσιν. [3] Ἥκιστα μὲν 

y / 4 μ FA 4 

τάχους φύσεως διὰ τόνον δεόμενος, ἥκιστα δὲ τόνου διὰ 
, et ? » ! \ \ , A , / 

τάχος ᾿ οὕτω ὃ ἀμφότερα συλλχόων χαὶ εἰς ἕν ἀγάγων, 

ὥστε ἄδηλον εἶναι ποτέρῳ τούτων ἐχεῖνος θαυμασιώτερος. 


[ἃ] Τίς μὲν ῥητορικὴν τοσοῦτος, τὴν πυρὸς μένος πνέου- 
σαν, εἰ nat τὸ ἦθος αὐτῷ μὴ χατὰ ῥήτορας ἦν ; Τίς δὲ 
γραμματικήν, ἣ γλῶσσαν ἐξελληνίζει καὶ ἱστορίαν συνάγει 
χαὶ μέτροις ἐπιστατεῖ χαὶ νομοθετεῖ ποιήμασιν ; Τίς δὲ 
φιλοσοφίαν, τὴν ἔντως ὑψηλήν τε χαὶ ἄνω βαίνουσαν, ὅση 
τε πραχτιχὴ καὶ θεωρητιχή, ὅση τε περὶ τὰς λογιχὰς ἀπο- 
δείξεις nat ἀντιθέσεις ἔχει χαὶ τὰ παλαίσματα, ἣν δὴ δια- 
λεχτιχὴν ὀνομάζουσιν ᾿ ὡς ῥᾷον εἶναι τοὺς λαδυρίνθους 
διεξελθεῖν, ἢ τὰς ἐχείνου τῶν λόγων ἄρχυς διαφυγεῖν, εἰ 
τούτου δεήσειεν ; [5] ᾿Αστρονομίας δὲ καὶ γεωμετρίας 
χαὶ ἀριθμῶν ἀναλογίας τοσοῦτον λαθών, ὅσον μὴ χλονεῖσθαι 
τοῖς περὶ ταῦτα χομψοῖς, τὸ περιττὸν διέπτυσεν ὡς ἄχρησ- 
τον τοῖς εὐσεδεῖν ἐθέλουσιν ᾿ ὥστε μᾶλλον μὲν τὸ αἱρεθὲν 
τοῦ παρεθέντος ἐξεῖναι θαυμάζειν, μᾶλλον δὲ τοῦ αἱρεθέν- 
τος τὸ παρεθέν. [6] ᾿Ιατριχὴν μὲν γάρ, καὶ ἡ τοῦ σώματος 
ἀρρωστία χαὶ νοσοχομία, φιλοσοφίας χαὶ φιλοπονίας οὖσαν 
χαρπόν, ἀναγχαίαν αὐτῷ πεποιήχασιν ᾿ ὅθεν ἀρξάμενος, 
εἰς ἕξιν τῆς τέχνης ἀφίκετο ᾿ nai ταύτης, οὐχ ὅση περὶ τὸ 
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sonne ne le fait pour une seule, et chacune jusqu'au 
bout comme s'il ne le faisait pour aucune des autres. 
C'est que l'application alla de pair avec une heureuse 
nature : et c'est ce qui donne la supériorité aux sciences 
et aux arts. [3] Nul besoin de pénétration naturelle 
grâce à l'application, ni d'application grâce à la péné- 
tration ; mais ces deux qualités, 1] les réunissait si bien 
en les confondant en une, qu'on ne pouvait voir celle 
des deux où 1] était plus admirable. 

[4] Qui fut aussi grand dans la rhétorique, « au puis- 
sant souffle de feu », bien que les mœurs chez lui ne 
fussent point conformes à celles des rhéteurs ? Qui, dans 
la grammaire, qui enseigne à parler grec, codifie l'his- 
toire, préside à la métrique, donne des lois à la poé- 
sie? Qui, dans la philosophie, celle qui est vraiment 
sublime et plane dans les hauteurs, la pratique et la 
spéculative, celle qui traite de la démonstration et de 
l'opposition logique et de la controverse, et qu'on 
nomme dialectique, si bieu qu'il était plus facile de 
traverser les labyrinthes que de s'échapper au travers 
des mailles de son argumentation, quand cela lui était 
nécessaire ? [5] Quant à l'astronomie, à la géométrie, 
aux rapports de nombres, il en pril assez pour éviter 
l'attaque de ceux qui y sont habiles, et 1] en rejeta 
l'excès, comme inutile à ceux qui veulent être pieux : 
en sorte qu'on peut admirer ce qu'il a choisi plus que 
ce qu'il a négligé, et plus que ce qu'il a choisi ce qu’il 
a négligé. [6] Car pour la médecine, la faiblesse du 
corps et le traitement des maladies lui firent, de cette 
fille de la philosophie et de l'activité, une nécessité : 
c'est en partant de là qu’il en vint à posséder cet art : 
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φαινόμενον ἔχει al κάτω κείμενον. ἀλλ᾽ ὅσον δογματιχὸν 
χαὶ φιλόσοφον, ᾿Αλλὰ τί ταῦτα, χαίπερ τηλικαῦτα τυγχά- 
νοντα, πρὸς τὴ" ἐν τῷ ἤθει τοῦ ἀνδρὸς παίδευσιν ; [7] Añpoc 
τοῖς τοῦ ἀνδρὸς πεπειραμένοις ὁ Μίνως ἐχεῖνος nat ὁ 
Ῥαδάμανθυς οὗς ἀσφοδελῶν λειμώνων χαὶ Ηλυσίων 
πεξίων ἠξίωσαν “λληνες, ἐν φαντασίᾳ τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς Παρα- 
δείσου γενόμενοι, ἐκ τῶν Μωσαϊχῶν οἶμαι βιθλίων χαὶ ἧμε- 
τέρων, εἰ χαὶ περὶ τὴν χλῇσίν τ' διηνέχθησαν, ἐν ἄλλοις 


ὀνόμασι τοῦτο παραδηλώσαντες. 


XXIV. Εἶχε μὲν οὖν οὕτω ταῦτα, χαὶ πλήρης παιδεύ- 
σεως ἡ φορτίς, ὡς γοῦν ἐφιχτὸν ἀνθρωπίνῃ φύσε: ᾿ τὸ γὰρ 
ἐπέχεινα Γαδείρων οὐ περατόν ᾿ ἔδει δὲ λοιπὸν ἐπανόδου 
χαὶ flou τελεωτέρου nai τοῦ λαδέσθαι τῶν ἐλπιζομένων 
ἡμῖν χαὶ συγχειμένων. [laprv ἡ τῆς ἐχδημίας ἡμέρα nai 
ὁσὰα τῆς ἐχδημίας ᾿ ἐξιτήριοι λόγοι, προπόμπιοι, ἀναχλή- 
σεις, οἰμωγαί, περιπλοχκαί, δάκρυα. [2] Οὐδὲν γὰρ οὕτως 
οὐδενὶ λυπηρόν, ὡς τοῖς ἐχεῖσε συννόμοις ᾿Αθηνῶν χαὶ 
χλλήλων τέμνεσθαι. Γίνεται δὴ τότε θέαμά τι ἐλεεινὸν χαὶ 
ἱστορίας ἄξιον. [Περιστάντες ἡμὰς ὁ τῶν ἑταίρων nai ἡλί- 
χων χορός, ἔστι ÎÈ ὧν καὶ διδασχάλων, οὐδ᾽ ἂν εἴτι γένοιτο 
μεθήσειν ἔφασχον, ἀντιδολοῦντες, βιαζόμενοι, πείθοντες ᾿ 
τί Ὑὰρ οὐ λέγοντες ; τί δ᾽ οὐ πράττοντες, ὧν τοὺς ἀλγοῦν-- 
τας εἰχὸς : 

[3] ᾿Ενταῦθά τι κατηγορήσω μὲν ἐμαυτοῦ, κατηγορήσω 
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et encore, la médecine qui traite non pas de ce qui se 
voit et git par terre, mais de tout ce qui est doc- 
trine et philosophie. Mais cela, si grand qu'il puisse être, 
qu'est-ce en comparaison de la science de Basile dans 
la morale ? [7] Ce n’est que bagatelle aux yeux de ceux 
qui ont éprouvé notre héros, que ce Minos et ce Rha- 
damanthe que les Grecs ont jugés dignes des prairies 
d'asphodèles et des Champs-Élysées, quand ils eurent 
acquis la notion de notre paradis, d’après, je pense, 
les livres de Moïse qui sont aussi les nôtres : en dépit 
de quelques différences dans l'appellation, c'est sous 
d'autres noms ce qu'ils signifiaient. 

XXIV. Les choses en étaient là et nous avions une 
pleine cargaison de science, du moins dans la mesure 
accessible à la nature humaine: car au-delà de Gadès 
on ne peut pas pénétrer. Ce qu'il fallait désormais 
c'était le retour, une vie plus parfaite, réaliser nos 
espérances et nos communs projets. 1] était venu. le 
jour du départ, avec tout ce qui est propre au départ : 
discours d'adieu, cortèges, salutations, plaintes, embras- 
sements, larmes. [2] Car il n'ya rien au monde de 
pénible comme d’avoir été compagnons là-bas, et de 
s'arracher à Athènes, et l’un à l’autre. On voit alors un 
spectacle pitoyable et digne de l'histoire. Autour de 
nous le cercle de nos camarades et des jeunes gens de 
notre âge, et aussi quelques-uns de nos maîtres protes- 
taient, quoi qu'il advint, qu'ils ne nous laisseraient 
point partir, avec des prières, la violence, la persua- 
sion. Que ne disaient-ils pas, que ne faisaient-ils pas 
de ce qui est naturel à la douleur ? 

[31 Ici, je vais m’accuser un peu moi-même, je vais 
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δὲ τῆς θείας ἐχείνης χαὶ ἀλήπτου ψυχῆς, et nat τολμηρόν. 
Ὁ μὲν γάρ, τὰς αἰτίας εἰπὼν τῆς περὶ τὴν ἐπάνοδον φιλο- 
νεικίας, χρείττων ὥφθη τῶν χατεχόντων ᾿ χαὶ βιὰ μέν, 
συνεχωρήθη δ᾽ οὖν ὅμως τὴν ἐχδημίαν ᾿ ἐγὼ δὲ ὑπελείφθην 
᾿Αθήνησι ᾿ τὸ μέν τι μαλακισθείς, εἰρήσεται γὰρ τἀληθές, 
“ τὸ δέ τι προδοθεὶς παρ᾽ ἐχείνου, πεισθέντος ἀφεῖναι μὴ 
ἀφιέντα χαὶ παραχωρῆσαι τοῖς ἕλχουσι. [ἀ] Πρᾶγμα, πρὶν 
γενέσθαι, μὴ πιστευόμενον ᾿ γίνεται Ὑὰρ ὥσπερ ἑνὸς σώμα- 
τος εἰς δύο τομὴ καὶ ἀμφοτέρων νέχρωσις, ἢ μόσχων συν- 
τρόφων χαὶ ὁμοζύγων διάζευξις γοερὸν μυχωμένων ἐπ᾽ 
χλλήλοις καὶ οὐ φερόντων τὴν ἀλλοτρίωσιν. [5] Οὐ μὴν 
μαχρότερόν μοι τὸ τῆς ζημίας ᾿ οὐ γὰρ ἠνειχόμην ἐπὶ 
πλέον ἐλεεινὸς ὁρᾶσθα! nai πᾶσι λόγον ὑπέχειν τῆς δια- 
στάσεως ᾿ ἀλλ᾽ ἐπιμείναντά με ταὶς ᾿Αθήναις χρόνον οὐχὶ 
συχνόν, ποιεῖ τὸν Ὁμηρικὸν ἵππον ὁ πόθος ᾿ nai τὰ δεσμὰ 
ῥήξας τῶν χατεχόντων χροαίνω χατὰ πεδίων nat πρὸς τὸν 


σύννομον ἐφερόμην. 


XXV. Ὡς 3 οὖν ἐπανήχαμεν, μιχρὰ τῷ χόσμῳ χαὶ τῇ 
σχηνῇ χαρισάμιενοι χαὶ ὅσον τὸν τῶν πολλῶν πόθον ἀφοσιώ- 
σασθαι ᾿ οὐ γὰρ αὐτοί γε εἴχομεν θεατριχῶς οὐδ᾽ ἐπιδειχ- 
τιχῶς ᾿ τάχιστα ἐγενόμεθα ἡμῶν αὐτῶν καὶ τελοῦμεν εἰς 
ἄνδρας ἐξ ἀγενείων, ἀνδρικχώτερον τῇ φιλοσοφίᾳ προσθαίνον- 
τες ᾿ οὐ σὺν ἀλλήλοις μὲν ἔτι, οὐ Ὑὰρ ἀφῆχεν ὁ φθόνος, 
τῷ πόθῳ δὲ σὺν ἀλλήλοις. [2] Τὸν μὲν γὰρ ἡ Καισαρέων 
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accuser aussi cette âme divine et irréprochable, encore 
que ce soit téméraire. Lui, ayant exposé les raisons qui 
pressaient son retour, se montra supérieur à la con- 
trainte: et si ce fut à contre-cœur, tout de même on 
consentit à son départ. Tandis que moi, je restai à 
Athènes, un peu par faiblesse, car on dira la vérité, 
mais un peu par la trahison de celui-là, qui s'était laissé 
persuader de me lâcher quand je πὸ le lâchais point, et 
de m'abandonner à ceux qui me retenaient. [4] La 
chose, avant l'évènement, n’eût pas été croyable. C’est 
comme un corps coupé en deux, et la mort pour les deux; 
ou comme des bœufs nourris ensemble et compagnons 
de joug qu'on sépare, mugissant lamentablement l’un 
sur l’autre et incapables de supporter la privation. [51 
Mon malheur toutefois ne fut pas de trop longue 
durée ; il m'était intolérable d'offrir plus longtemps en 
moi un spectacle de pitié, et de rendre raison à chacun 
de notre séparation. Aussi après un séjour peu pro- 
longé à Athènes, le regret fait de moi le cheval d'Ho- 
mère : je brisai les liens qui me retenaient, je pris mon 
galop à travers la plaine et j'allai retrouver mon com- 
pagnon. 

XXV. Après notre retour, nous sacrifiämes peu au 
monde et à son théâtre, et seulement pour satisfaire, 
par manière d'acquit, au désir de la foule; car person- 
nellement nous n'étions pas amis de l’ostentation scé- 
nique ; et nous ne tardâmes point à nous appartenir, à 
compter parmi les hommes, d'imberbes que nous 
étions, et à aborder en hommes la philosophie : non 
plus de compagnie, car l'envie nous l'avait interdit, 


mais réunis par l'amour. [2] Lui, la ville de Césarée 
GRÉGOIRE DE ΝΑΖΙΑΝΖΕ. — Discours funébres. 8 
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χατέχει πόλις, ὥς τινα δεύτερον οἰκιστήν τε καὶ πολιοῦχον᾽" 
ἔπειτα ἐχδημίαι τινές, ἐπειδή γε ἡμᾶς οὐχ εἶχε, τῶν ἀναγ- 
χαίων ὑπολαμδάνουσι, χαὶ οὐχ ἀπὸ σχοποῦ τῆς προχειμένης 
φιλοσοφίας. ‘Euë δὲ πατέρων εὐλάῤεια χαὶ γηροχομία καὶ 
συμφορῶν ἐπανάστασις χατασχοῦσα τοῦ ἀνδρὸς ἀπήγαγεν ᾿ 
οὐ χαλῶς μὲν ἴσως οὐδὲ διχαίως, ἀπήγαγε δ᾽ οὖν. [3] 
Σχοπῶ δέ, εἰ μὴ κἀντεῦθέν μοι πᾶσα ἡ περὶ τὸν βίον ἀνω- 
μαλία nat δυσχολίχ συνέπεσε, καὶ τὸ πρὸς τὴν φιλοσοφίαν 
οὐχ εὔοδον οὐδὲ τῆς ἐπιθυμίας nat τῆς ὑποθέσεως ἄξιον. 
Τὰ μὲν οὖν ἡμέτερα, ὅπη τῷ Θεῷ φίλον, ἀγέσθω ᾿ ἄγοιτο 
Σὲ ταῖς ἐχείνου πρεσδείαις ἄμεινον. [4] Τὸν δέ, à πολύ- 
τροπος τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπία χαὶ περὶ τὸ ἡμέτερον γένος 
οἰκονομία, διὰ πολλῶν τῶν ἐν μέσῳ γνωρίσασα καὶ ἀεὶ 
λαμπρότερον ἀποδείξασα, λαμπτῆρα τῆς Εἰχχλησίας προ- 
τίθησι περιφανῇ τε χαὶ περιόόητον, τοῖς ἱεροῖς τοῦ πρεσ- 
Gutepiou θρόνοις τέως ἐγχαταλέξασα, καὶ διὰ μιᾶς τῆς 
Καισαρέων πόλεως τῇ οἰχουμένῃ πάσῃ πυρσεύουσα. [ὃ] 
Καὶ τίνα τρόπον; OÙ σχεδιάσασα τὸν βαθμὸν οὐδὲ ὁμοῦ 
τε πλύνασα Kai σοφίσασα, χατὰ τοὺς πολλοὺς τῶν νῦν τῆς 
προστασίας ἐφιεμένων ᾿ ἀλλὰ τάξει χαὶ νόμῳ πνευματιχῆῇς 


ἀναθάσεως τῆς τιμῆς ἀξιώσασα. 


XXVI. Οὐχ ἐπαινῶ γὰρ ἐγὼ τὴν παρ᾽ ἡμῖν ἀταξίαν 
nat ἀχοσμίαν, ἔστιν ὅτε χαὶ ἐφ᾽ ὧν προεδρευόντων ἐν βήμα- 
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le retient comme un second fondateur et un génie tuté- 
laire ; puis, comme il ne nous avait pas, il est pris par 
quelques voyages indispensables et non étrangers à ses 
projets de philosophie. Moi, la piété à l'égard de mes 
parents, le soin de leur vieillesse, une invasion d'in- 
fortunes me retinrent séparé de lui; ce n’était pas bien 
peut-être, ni juste ; en tout cas, j'en fus séparé. [3] Je 
me demande si ce ne fut pas la cause de toutes les iné- 
galités, de toutes les difficultés de ma vie, des obstacles 
qui s’opposèrent à mes goûts pour la philosophie et 
m'empéchèrent d’v répondre dans la mesure de mes 
désirs et de mes résolutions. Puissent donc nos affaires 
suivre la voie qui plaira à Dieu ; et puissent-elles par 
les prières de Basile suivre une voie meilleure ! [4] Pour 
lui, la bonté infiniment variée de Dieu et sa providence 
à l'égard de notre race, après l'avoir fait connaître 
grâce à diverses situations en vue et mis en évidence 
chaque jour avec plus d'éclat, le place à la tête de 
l'Église, comme un flambeau brillant et fameux aux 
alentours ; elle l'avait, dans l'intervalle, appelé à la 
chaire sacrée du sacerdoce et, par la seule ville de 
Césarée, elle illuminait le monde entier. [5] Et de 
quelle manière ? Ce n'est pas en l'improvisant dans la 
dignité, ni en lui donnant en même temps le baptème 
et la sagesse, comme pour la plupart de ceux qui aujour- 
d'hui aspirent à l'épiscopat ; mais c'est d'après l'ordre 
et la loi de l'ascension spirituelle qu'elle lui attribua 
cet honneur. 

XXVI. Je ne loue pas le désordre et la licence de 
chez nous, même parfois chez ceux qui occupent la 
première place dans le sanctuaire, car je n'aurai pas 
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σιν ‘ οὐ Ὑὰρ ἁπάντων τολμήσω χατηγορεῖν, οὐδὲ δίχαιον. 
᾿Επαινῶ τὸν νηΐτην νόμον, ὃς τὴν χώπην πρότερον ἐγχει- 
pions τῷ νῦν κυδερνήτη͵ χἀχεῖθεν ἐπὶ τὴν πρώραν ἀγαγὼν 
χαὶ πιστεύσας τὰ ἔμπροσθεν, οὕτως ἐπὶ τῶν οἰάχων χαθίζει, 
μετὰ τὴν πολλὴν τυφθεῖσαν θάλασσαν χαὶ τὴν τῶν ἀνέμων 
διάσχεψιν᾽ ὡς. δὲ nav τοῖς πολεμικοῖς ἔχει ᾿ στρατιώτης, 
ταξίαρχος. στρατηγός. Αὕτη ἡ τάξις ἀρίστη χαὶ λυσιτελεσ- 
τάτη τοῖς ἀρχομένοις. [2] ΤῸ δ᾽ ἡμέτερον πολλοῦ ἂν ἦν 
ἄξιον, εἰ οὕτως εἶχε. Νῦν δὲ χινδυνεύει τὸ πάντων ἁγιώ- 
τατον τάγμα τῶν παρ᾽ ἡμῖν πάντων εἶναι χκαταγελαστότα- 
τον. Οὐ γὰρ ἐξ ἀρετῆς μᾶλλον ἢ χαχουργίας ἡ προεδρία, 
οὐδὲ τῶν ἀξιωτέρων ἀλλὰ τῶν δυνατωτέρων οἱ θρόνοι. 

[3] Σαμουὴλ ἐν προφήταις, ὁ τὰ ἔμπροσθεν βλέπων ᾿ 
ἀλλὰ χαὶ Σαούλ, ὁ ἀπόδλητος. Pebcau ἐν βασιλεῦσι, ὁ 
Σολομῶντος ἀλλὰ nai ᾿Ιεροδοάμ, ὁ δοῦλος χαὶ ἀποστά- 
της. Καὶ ἰατρὸς μὲν οὐδεὶς οὐδὲ ζωγράφος, ὅστις οὐ φύσεις 
ἀρρωστημάτων ἐσχέψατο πρότερον, ἢ πολλὰ χρώματα συνε- 
χέρασεν À ἐμόρφωσεν ᾿ ὁ δὲ πρόεδρος εὑρίσχεται ῥᾳδίως 
μὴ πονηθείς, χαὶ πρόσφατος τὴν ἀξίαν, ὁμοῦ τε σπαρεὶς 
χαὶ ἀναδοθείς, ὡς ὁ μῦθος ποιεῖ τοὺς Γίγαντας. [4] Πλάτ- 
τομεν αὐθημερὸν τοὺς ἁγίους, καὶ σοφοὺς εἶναι χελεύομεν, 
τοὺς οὐδὲν σοφισθέντας, οὐδὲ τοῦ βαθμοῦ προεισενεγχόντάς 
τι, πλὴν τοῦ βούλεσθαι. Kai ὁ μὲν στέργει τὴν κάτω χώραν 
χαὶ ταπεινῶς ἔστηχεν, ὁ τῆς ὑψηλῆς ἄξιος, nat πολλὰ 
μὲν τοῖς θείοις λόγοις ἐμμελετήσας, πολλὰ δὲ τῇ σαρχὶ 
νομοθετήσας εἰς ὑποταγὴν πνεύματος * [5] ὁ δὲ σοδαρῶς 
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l'audace de généraliser cette accusation, ce ne serait 
pas Juste. Je loue le règlement de la marine, qui ἃ com- 
mencé par mettre la rame aux mains de celui qui est 
actuellement pilote et de là le mène à la proue, lui a 
confié les emplois subalternes, et ne l’assied au gouver- 
nail que quand 1] a battu la plupart des mers et observé 
les vents ; il en est aussi de même à l’armée : on est 
soldat, taxiarque, stratège. Cet ordre à lui seul est excel- 
lent et très avantageux pour les subordonnés.[2]Le nôtre 
serait bien apprécié s'il était constitué de la sorte. 
Mais aujourd'hui le plus saint de tous les ordres risque 
d’être de tous ceux de chez nous le plus ridicule : ce 
n'est pas tant la vertu que l'intrigue qui donne l'épis- 
copat ; ce n’est pas non plus aux plus dignes, mais aux 
plus puissants qu'appartiennent les sièges. 

[3] Samuel est au nombre des prophètes, lui qui 
voyait l'avenir; mais aussi Saül, le réprouvé. Roboam 
est parmi les rois, lui fils de Salomon ; mais aussi Jéro- 
boam, l'esclave et l’apostat. Point de médecin ni de 
peintre qui n’ait commencé par observer la nature des 
maladies ou fait usage d'un grand nombre de couleurs 
pour des mélanges ou des figures. Mais un évêque, on le 
trouve facilement, sans formation, de promotion hâtive, 
qu'on sème et qui lève en même temps, de la façon 
dont la fable crée les géants. [4] Nous fabriquons en un 
Jour les saints, et nous voulons qu'ils soient des sages ; 
et ils ne savent rien de la sagesse, et ils n'ont de titre 
à la dignité que leur vouloir. Celui-ci se contente de 
la place du bas et s’y tient modestement, qui est digne 
de la plus haute par son zèle à s'occuper des divines 
Écritures et à assujettir sa chair à la loi de l'esprit. 5. 
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προχαθέζεται χαὶ τὴν ὀφρὺν αἴρει χατὰ τῶν βελτιόνων, na! 
οὐχ ἐπιτρέμει τοῖς θρόνοις, οὐδὲ φρίσσει τὴν ὄψιν τὸν 
ἐγχρατῇ χάτω βλέπων ᾿ ἀλλ᾽ ὁμοῦ τῷ χράτει, καὶ σοφώτε- 
ρον ἑαυτὸν ὑπολαμδάνει, χαχῶς εἰδὼς χαὶ τὸ φρονεῖν ὑπὸ 
τῆς ἐξουσίας ἀφῃρημένος. 

ΧΧΨΥΊΙ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ πολὺς οὕτω καὶ μέγας Βασίλειος ᾿ 
ἀλλ᾽ ὥσπερ τῶν ἄλλων ἁπάντων, οὕτω χαὶ τοῦ περὶ ταῦτα 
χόσμου τοῖς πολλοῖς τύπος χαθίσταται. Τὰς γὰρ ἱερὰς 
πρότερον ὑπαναγινώσχων τῷ λαῷ βίδλους, ὁ τούτων ἐξη" 
γητής, Lai ταύτην οὐχ ἀπαξιώσας τὴν τάξιν τοῦ βήματος, 
οὕτως ἐν χαθέδρᾳ πρεσδυτέρων, οὕτως ἐν ἐπισχόπων αἰνεὶ 
τὸν Κύριον, οὐ χλέψας τὴν ἐξουσίαν οὐδ᾽ ἁρπάσας, οὐδὲ 
διώξας τὴν τιμήν, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς τιμῆς διωχθείς, οὐδ᾽ ἀνθρω- 
πίνην χάριν, ἀλλ᾽ Ex Θεοῦ καὶ θείαν δεξάμενος. 

[2] Ὁ μὲν οὖν τῆς προεδρίας λόγος ἀναμεινάτω ᾿ τῷ 
δὲ τῆς ὑφεδρίας μικρόν τι προσδιατρίψωμεν. Οἷον γάρ με 
xat τοῦτο μιχροῦ παρέδραμεν, ἐν μέσῳ τῶν εἰρημένων xel- 
μενον! 


XXVIIT. ᾿Εγένετό τις πρὸς τὸν ἄνδρα διαφορὰ τῷ πρὸ 
τούτου χαθηγεμόνι τῆς ᾿χχλησίας ᾿ τὸ μὲν ὅθεν καὶ ὅπως 
- » ᾿ , | 3 ù Ta = 4 
σιωπᾶν ἄμεινον, πλὴν ἐγένετο ᾿ ἀνδρὶ τάλλα μὲν οὐχ 
ἀγεννεῖ χαὶ θαυμαστῷ τὴν εὐσέῤειαν, ὡς ἔδειξεν ὁ τότε 
διωγμός, χαὶ ἡ πρὸς αὐτὸν ἔνστασις, ὄμως δέ τι παθόντι 


s 4 » ᾽ “ " A 1 4 “- 
πρὸς ἐκεῖνον χνθρώπινον᾽ [2] ἅπτεται γὰρ οὐ τῶν 


ν 
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Gelui-là s'asseoit avec arrogance au premier rang, lève 
un regard menaçant sur de plus dignes; et il ne tremble 
pas sur son siège, et il ne sent point son œil frémir 
quand 1] l'abaisse sur celui qui se maîtrise. Au con- 
traire, 1l se figure qu'en même temps que la puissance 
il a aussi acquis plus de sagesse : erreur de pensée d’un 
homme à qui le pouvoir enlève le jugement. 

XXVII. Il en est tout autrement du noble et grand 
Basile ; et ainsi que partout ailleurs, il apparaît comme 
un exemple, pour la foule, de l’ordre dans ces ma- 
tières. En lisant les saints Livres au peuple pour com. 
mencer, lui leur interprète, et sans trouver indigne de 
lui cette fonction du sanctuaire ; de même dans la 
chaire des prêtres ; de même dans celle des évêques, il 
glorifie le Seigneur, sans avoir demandé son autorité ni 
au vol ni à la rapine; sans avoir poursuivi les honneurs, 
mais en se laissant poursuivre par les honneurs : sans 
avoir reçu de faveur humaine, mais une faveur venue 
de Dieu et vraiment divine. 

[2] Mais laissons attendre le récit de son épiscopat, 
pour nous attarder quelques instants à celui de son 
sacerdoce. Quel événement a manqué de m'échapper, 
au centre de ceux dont ; Je vous ai parlé! 

XXVIIL. Il surgit un différend entre notre héros et 
son prédécesseur dans la direction de l'Église ; quelle 
en fut l’origine ou les circonstances ? 1] vaut mieux n'en 
rien dire, sauf qu'il ÿ en eut un. C'était du reste un 
homme non dépourvu de noblesse et d'une piété remar- 
quable, ainsi que l’a démontré la persécution d'alors et 
l'opposition à laquelle il fut en butte; mais 1] eut à 
l’égard de Basile un sentiment humain. [2] Car Momos 
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πολλῶν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἀρίστων ὁ Μῶμος, ὡς μόνον 
ἄν εἶνα! τοῦ Θεοῦ τὸ παντελῶς ἄπταιστον χαὶ ἀνάλωτον 
πάθεσι. 

[3] Κινεῖται οὖν ἐπ᾿ αὐτὸν τῆς Εχχλησίας ὅσον ἔκκριτον 
χαὶ σοφώτερον, εἴπερ σοφώτεροι τῶν πολλῶν, οἱ χόσμου 
χωρίσαντες ἑαυτοὺς nat τῷ Θεῷ τὸν βίον χαθιερώσαντες ᾿ 
λέγω δὲ τοὺς af ἡμὰς Ναζιραίους nai περὶ τὰ τοιαῦτα 
μάλιστα ἐσπουδαχότας ᾿οἱἨ δεινὸν ποιησάμενο! τὸ σφῶν 
χρᾶτος παρ'δεῖν περιυδρισμένον χαὶ ἀπωσμένον, πρᾶγμα 


τολμῶσιν ἐπιχινδυνότατον ᾿ ἀπόστασιν ἐννοοῦσι χαὶ ῥῆξιν 


τοῦ μεγάλου nai ἀστασιάστου τῆς Εἰχχλησίας σώματος, οὐχ 
ὀλίγην χαὶ τοῦ λαοῦ μοῖραν παρατειλόμενοι, ὅσῃ TE τῶν χάτω 
καὶ ὅση τῶν ἐπ᾿ ἀξίας. [4] Päorov δὲ τοῦτο ἦν ἐχ τριῶν 
τῶν ἰσχυροτάτων. Ὅ τε γὰρ ἀνὴρ αἰδέσιμος, ὡς οὐχ οἶδ᾽ εἴ 
τις ἄλλος τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς φιλοσόφων, χαὶ ἱκανὸς θάρσος παρα- 
σχεῖν, εἴπερ ἐδούλετο, τῷ συστήματι" τόν τε λυποῦντα δι᾿ ὑπο- 
Ψψίας εἶχεν ἣ πόλις ἐκ τῆς περὶ τὴν χατάστασιν ταραχῆς. 
ὡς οὐχ ἔννομον οὐδὲ χανονιχῶς μᾶλλον ἢ τυραννιχῶς τὴν 
προστασίαν δεξάμενον nai παρῆσαν τῶν δυτικῶν ἀρχιε- 
ρέων τινές, μεθέλκοντες πρὸς ἑαυτοὺς τῆς Εὐχχλησίας 
ὅσον ὀρθόδοξον. 


XXIX. Τί οὖν ὁ γεννάδας ἐχεῖνος nat τοῦ εἰρηνιχοῦ 
μαθητής ; Οὔτε γὰρ ἀντιτείνειν εἶχε πρὸς τοὺς ὑῤριστὰς 


ἢ τοὺς σπουδαστάς, οὔτε πρὸς χὐτοῦ τὸ μάχεσθαι, ἢ δια- 
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arrive à toucher non seulement les gens du vulgaire 
mais encore les meilleurs, puisqu'il ne peut appartenir 
qu'à Dieu d'être tout à fait infaillible, el de ne pas 
donner de prise aux passions. 

[3] On voit donc se soulever contre lui tout ce qu'il 
y ἃ dans l'Église de choisi et de plus sage, si toutefois 
on doit considérer comme plus sages que la foule ceux 
qui se sont séparés du monde pour consacrer leur’vie 
à Dieu : je veux parler des Naziréens de chez nous, 
qui déploient beaucoup de zèle dans les choses de ce 
genre. Il leur semble indigne de tolérer que leur chef 
soit couvert d'outrages et mis à l'écart, et ils s'aven- 
turent dans une entreprise des plus dangereuses ; ils 
méditent de produire une défection et un schisme dans 
le vaste et paisible corps de l'Église, et d'en détacher 
une porlion considérable du peuple, aussi bien dans la 
classe inférieure que chez les personnages en dignité. 
[4] C'était facile pour trois raisons très fortes : Basile 
était vénéré, comme ne l’est à ma connaissance aucun 
philosophe de notre temps, et capable de donner de la 
confiance, s'il l'avait voulu, à la faction ; de plus, celui 
qui lui causait de l'ennui, la ville le tenait en suspicion, 
en raison des troubles qui avaient entouré son élection, 
sous prétexte que c'était d’une façon irrégulière et 
moins eu vertu des canons que par la violence, qu'il 
avait reçu le gouvernement ; et il y avait là quelques 
évêques d'Occident qui attiraient de leur côté tout ce 
que l'Église avait d'orthodoxe. 

XXIX. Que fit donc ce cœur généreux, ce disciple 
du Pacifique? Il ne pouvait pas résister à ses détracteurs 
ou à ses partisans ; il ne lui convenait pas davantage de 
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σπᾶν τὸ σῶμα τῆς Εὐχχλησίας, xai ἄλλως πολεμουμένης 
χαὶ σφαλερῶς διαχειμένης ὑπὸ τῆς τότε τῶν αἱρετιχῶν 
δυναστείας. [2] Kat ἅμα συμθούλοις ἡμῖν περὶ τούτου χρη- 
σάμενος χαὶ παραινέταις γνησίοις, φυγὰς ἐνθένδε σὺν ἡμῖν 
πρὸς τὸν [livrov μεταχωρεῖ, καὶ τοῖς ἐχεῖσε φροντιστη- 
οίοις ἐπιστατεῖ ᾿ αὐτοῖς τε χαθιστᾷ τ' μνήμης ἄξιον χαὶ τὴν 
ἔρημον ἀσπάζετα! μετὰ ᾿Ηλίου χαὶ ᾿Ιωάννου, τῶν πάνυ 
φιλοσόφων, τοῦτο λυσιτελεῖν αὐτῷ μᾶλλον ἡγούμενος  τ' 
διανοηθῆναι περὶ τῶν παρόντων τῆς ἑαυτοῦ φιλοσοφίας 
ἀνάξιον καὶ διαφθείρειν ἐν ζάλῃ τὴν ἐν γαλήνη τῶν λογισ- 
κῶν χυδέρνησιν. [3] Καίπερ δὲ οὕτω φιλοσόφου χαὶ θαυμα- 
σίας οὔσης τῆς ἀναχωρήσεως, χρείττω χαὶ θαυμασιωτέραν 
εὑρήσομεν τὴν ἐπάνοδον ἔσχε γὰρ οὕτως. 


XXX. Ev τούτοις ὄντων ἡμῶν, ἐξαίφνης ἐφίσταται 
νέφος χαλάζης πλῇρες nai τετριγὸς ὀλέθριον, πᾶσαν ἐχτρί- 
ψαν ἐχχλησίαν, ral” ἧς ἐρράγη nai ὅσην ἐπέλαδε ᾿ βασι- 
λεὺς ὁ φιλοχρυσότατος χαὶ μισοχριστότατος, nai δύο τὰ 
μέγιστα ταῦτα νοσῶν, ἀπληστίαν χαὶ βλασφημίαν ᾿ [2] ὁ 
μετὰ τὸν διώχτην διώχτης, HAL μετὰ τὸν ἀποστάτην οὐχ 
ἀποστάτης μέν, οὐδὲν δὲ ἀμείνων Χριστιανοῖς, μᾶλλον δὲ 
Χριστιανῶν τῷ εὐσεῤεστάτῳ μέρει nai χαθαρωτάτῳ χαὶ 
προσχυνητῇ τῆς Τριάδος, ἣν δὴ μόνην εὐσέδειαν ἐγὼ χαλῶ 
χαὶ δόξαν σωτήριον. [9] Οὐ γὰρ θεότητα ταλαντεύομεν, 
οὐδὲ τὴν μίαν χαὶ ἀπρόσιτον φύσιν ἀποξενοῦμεν ἑαυτῆς 
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ἐχφύλοις χλλοτριότησιν, οὐδὲ χαχῷ τὸ χαχὸν 'ωμεθα, τὴν 
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lutter, ou de déchirer:le corps de l'Église, attaquée déjà 
et mise en péril par la puissance dont jouissait alors 
l'hérésie. [2] Après avoir tout ensemble pris l’avis sur 
ce point de nous et de quelques conseillers sincères, il 
part d'ici en fugitif avec nous pour se transporter dans 
le Pont, et 1] prend la direction des monastères qui se 
trouvent là. Il établit pour eux des statuts mémorables 
et il embrasse la solitude avec Élie et Jean, ces par- 
faits philosophes, estimant que ce parti lui était plus 
avantageux que de s'arrêter au sujet des évènements 
actuels à des pensées indignes de sa philosophie, et de 
perdre dans la tempête l'empire que, dans le calme. il 
exerçait sur sa raison. [3] Mais si philosophique et si 
admirable 4081 été son départ, nous allons trouver 
son retour plus puissant et plus admirable. Voici com- 
ment 1] se fit. 

XXX. Nous en étions là, quand tout à coup s'élève 
un nuage, chargé de grêle, avec un vacarme de mort, 
après avoir dévasté toutes les églises sur lesquelles 1] 
élait venu éclater et s'abattre : l'empereur, très ami de 
l'or et très ennemi du Christ, en proie aux deux très 
grandes maladies que voici, la cupidité et le blasphème ; 
2] persécuteur après le persécuteur, et après l’apostat, 
nou pas apostat, mais n'en valant pas mieux pour des 
chrétiens, ou plutôt pour cette portion des chrétiens 
la plus pieuse et la plus pure, adoratrice de la Triade, 
que moi ] appelle la seule piété et le dogme sauveur. 
[3] Car nous ne pesons pas la divinité ; et, la nature 
une et inaccessible, nous ne la rendons pas étrangère à 
ellesmême par d'étranges incompatibilités: nous ne 
guérissons pas le mal par un mal en réfutant la confu- 
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ἄθεον Σαδελλίου συναίρεσιν ἀσεδεστέρᾳ διαιρέσει vai κατα- 
tou λύοντες ᾿ ἣν "Αρειος νοσήσας, ὁ τῆς μανίας ἐπώνυ- 
μος, τὸ πολὺ τῆς ᾿Εχχλησίας διέσεισε nai διέφθειρεν. οὔτε 
τὸν [latépa τιμήσας, χαὶ ἀτιμάσας τὰ ἐξ αὐτοῦ διὰ τῶν 
ἀνίσων βαθμῶν τῆς θεότητος. .ἅ] ᾿Αλλὰ μίαν μὲν δόξαν 
Πατρὸς γινώσχομεν, τὴν ὁμοτιμίαν τοῦ Μονογενοῦς ᾿ μίαν 
δὲ ΥἹοῦ, τὴν τοῦ Πνεύματος. Καὶ ὁ τι ἂν τῶν τριῶν χάτω 
θώμεν, τὸ πᾶν χαθαιρεῖν νομίζομεν ᾿ τρία μὲν ταῖς ᾿διότη- 
σιν, ἕν δὲ τῇ θεότητι σέῤοντες χαὶ γινώσχοντες. [5] Ὧν 
οὐδὲν ἐγνοῶν ἐχεῖνος οὐδὲ ἄνω βλέπειν δυνάμενος, ἀλλ᾽ 


+ 


ὑπὸ τῶν ἀγόντων αὐτὸν ταπεινούμενος, συνταπεινοῦν 


4 Lie) 


ἐτόλμησεν ἑχυτῷ χαὶ φύσιν θεότητος 


χαὶ χτίσμα γίνεται 


πονηρόν, εἰς δουλείαν χατάγων τὴν δεσποτείαν χαὶ μετὰ 


τῆς χτίσεως τιθεὶς τὴν ἄχτιστον φύσιν χαὶ ὑπέρχρονον. 


XXXI. ὋὉ μὲν οὖν οὕτω φρονῶν χαὶ μετὰ τοιαύτης 
ἡμῖν ἐπιστρατεύει τῆς ἀσεόείας" οὐ γὰρ ἄλλο τι ἢ Éap6x- 
οιχὴν χαταδρομὴν τοῦτο ὑποληπτέον, χαθαιροῦσαν οὐ τείχη 
χαὶ πόλεις καὶ οἰκίας, οὐδέ τι τῶν μιχρῶν καὶ χειροποιήτων 
χαὶ αὖθις ἀνορθουμένων, ἀλλὰ τὰς ψυχὰς αὐτὰς χατασύρου- 
σαν. [2] Συνεισόάζλλει δὲ αὐτῷ nai στρατὸς ἄξιος, οἱ χαχοὶ 
τῶν ᾿Εχχλησιῶν ἡγεμόνες, οἱ πικροὶ τετράρχαι τῆς ὑπ᾽ 
αὑτὸν οἰχουμένης of τὸ μὲν ἔχοντες ἤδη τῶν ᾿Εχχλησιῶν, 
τῷ δὲ προσδάλλοντες, τὸ δὲ ἐλπίζοντες Ex τῆς τοῦ βασι- 


λέως ῥοπῆς χαὶ χειρός, τῆς μὲν ἐπαγομένης, τῆς δὲ ἀπει- 
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sion athée de Sabellius par une distinction, un dépèce- 
ment plus impie : maladie dont fut atteint Arius, qui 
donna son nom à cette folie, et qui lui fit porter le 
trouble et la ruine dans la plus grande partie de 
l'Église ; sans honorer le Père, il déshonore ce qui pro- 
cède de Lui, par les degrés inégaux dans la divinité. 
[4] Nous, au contraire, nous ne reconnaissons au Père 
qu'une seule gloire, son égalité d'honneur avec son Fils 
unique ; et une seule gloire au Fils, son égalité d'hon- 
neur avec l'Esprit. Et rabaisser quoi que ce soit des 
trois, nous croyons que c'est détruire le tout; nous 
vénérons et reconnaissons trois par les propriétés, un 
par la divinité. [5] Lui, ne concevant rien à cela, inca- 
pable d'élever ses regards, et humilié par ceux qui le 
menaient, eut l'audace de faire participer la nature 
divine à sa propre humiliation : il devient une créa- 
ture perverse, qui ravale la puissance jusqu à la ser- 
vitude, et met au rang des créatures la nature incréée et 
supérieure au temps. 

XXXI. Lui donc, c'est dans ces sentiments et avec 
une telle impiété qu'il fait campagne contre nous : car 
iln'ya pas autre chose à considérer là, qu’une incursion 
barbare, ayant pour but non pas la destruction de rem- 
parts, de villes, de maisons ou de quelques menus 
ouvrages faits de main d'hommes et bientôt rebâtis, 
mais le ravage des âmes elles-mêmes. [2] D'autre part, 
on voit s'élancer avec lui une digne armée, les mau- 
vais chefs des Églises, les cruels tétrarques des régions 
à lui soumises. Ceux-ci, déjà maîtres d’une partie des 
Églises, en train d'en attaquer d’autres, et comptant 
pour d’autres sur l’aide et l'apput que l’empereur leur 
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λουμένης, ἧχον χαὶ τὴν ἡμετέραν χαταστρεψόμενοι, οὐδενὶ 
τοσοῦτον θαρρεῖν ἔχοντες τῶν ἁπάντων ὅσον τῇ τῶν προει- 
ρημένων μιχροψυχίᾳ, καὶ ἀπειρίᾳ τοῦ τηνιχαῦτα ἡμῶν 
προεδρεύοντος χαὶ τοῖς ἐν ἡμῖν ἀρρωστήμασιν. 

[3] Ὃ μὲν οὖν ἀγὼν πολύς ᾿ ἡ δὲ προθυμία τῶν πλείστων 
οὐχ ἀγεννής, ἡ δὲ παράταξις ἀσθενής, οὐχ ἔχουσα τὸν 
προαγωνιστὴν χαὶ τεχνίτην ὑπέρμαχον ἐν δυνάμει λόγου 
χαὶ Πνεύματος. Τί οὖν ἡ γενναία nai μεγαλόφρων ἐχείνη 
ψυχὴ χαὶ ὄντως φιλόχριστος ; [4] Οὐ δὲ πολλῶν ἐδεήθη 
λόγων πρὸς τὸ παρεῖναι χαὶ συμμαχεῖν" ἀλλ᾽ ὁμοῦ τε εἶδεν 
ἡμὰς πρεσδεύοντας, χοινὸς γὰρ ἦν ὁ ἀγὼν ἀμφοτέροις 
ὡς τοῦ λόγου προδεῤλημένοις, nat τῆς πρεσθείας ἡττήθη᾽ 
χαὶ διελὼν ἄριστα παρ᾽ ἑαυτῷ καὶ φιλοσοφώτατα τοῖς τοῦ 
[Πνεύματος λογισμοῖς, ἄλλον μὲν εἶναι μιχροψυχίας καιρόν, 
εἴ τι χαὶ τοιοῦτον ἔδει παθεῖν, τὸν τῆς ἀδείας᾽ ἄλλον δὲ 
μαχροθυμίας, τὸν τῆς ἀνάγχης ᾿ [5] εὐθὺς τοῦ Πόντου μεθ᾽ 
ἡμῶν ἀπανίσταται χαὶ ζηλοτυπεῖ τὴν ἀλήθειαν χινδυνεύου- 
σαν χαὶ γίνεται σύμμαχος ἐθελοντὴς καὶ τῇ μητρὶ φέρων 
ἑαυτὸν τῇ ExxAnsia δίδωσιν. 


XXXITI. Αρ᾽ οὖν προεθυμήθη μὲν οὕτως, ἠγώνισται 
δὲ τῆς προθυμίας ἔλαττον; Ἢ διαγωνίζεται μὲν ἀνδριχῶς, 
οὐ συνετῶς δέ; Ἢ πεπαιδευμένως μέν, ἀχινδύνως δέ; Ἢ 
πᾶντα μὲν ταῦτα τελείως χαὶ ὑπὲρ λόγον, ὑπελείπετο δέ 
τι τῆς μιχροψυχίας ἐν ἑαυτῷ λείψανον; Οὐδαμῶς. [2] 
᾿Αλλ᾽ ὁμοῦ τὰ πάντα χαταλλάττεται, βουλεύεται, παρα- 
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prête ou menace de leur prêter, étaient venus pour 
détruire aussi la nôtre, avec une audace qu'autorisait 
par-dessus tout la pusillanimité de ceux dont j'ai parlé, 
l'impéritie de l'homme qui était alors à notre tête et 
les infirmités qui existaient parmi nous. 

[3] La lutte donc était grande ; d'un autre côté l’ar- 
deur de la foule n'était pas sans générosité; mais 
l'ordre de bataille était faible, puisqu'il y manquait le 
champion et le défenseur habile par la puissance de la 
parole et de l'Esprit. Que va donc faire cette généreuse 
et grande âme de Basile, vraie amante du Christ? [4 
Il n'eut pas besoin de grands discours pour être là et pour 
aider ; il ne nous eut pas plus tôt vu intervenir, car nous 
étions tous deux intéressés dans la lutte à titre de 
défenseurs du Verbe, qu'il céda à notre intervention, 
distinguant à part lui avec beaucoup d'à propos et de 
sagesse, grâce aux oracles de l'Esprit, qu'il y a un 
temps pour la pusillanimité, si l’on doit éprouver un 
sentiment de cette nature, celui de la sécurité ; et un 
autre pour la longanimité, celui de la nécessité. 5: 
Aussitôt il quitte le Pont avec nous, il se prend de zèle 
pour la vérité en péril, et 1] est heureux de devenir un 
allié, et de lui-même il se consacre à l'Église sa mère. 

XXXIT. Mais s'il déploya pareille ardeur, est-ce qu'il 
fut en combattant au-dessous de cette ardeur? ou bien 
s'il est vaillant pendant tout le combat, l’est-il incon- 
sidérément ? Et s’il s'y montre expert, y est-il sans 
danger ? Et s'il faisait tout cela avec une perfection 
supérieure aux paroles, gardait-il dans son cœur un 
reste de découragement? Point du tout. [2] Mais tout 
en même temps il opère sa réconciliation, il délibère, 
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τάττεται λύει τὰ ἐν τῷ μέσῳ σχῶλα KA προσχόμματα, 
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χαὶ οἷς ἐχεῖνοι θαρροῦντες χαθ᾽ ἡμῶν ἐστρατεύσαντο τὸ 
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μὲν προσλαμβάνει, τὸ δὲ χατέχει, τὸ δὲ ἀποχρούετα' " γίνε- 
ται τοῖς μὲν τεῖχος ὀχυρὸν χαὶ χαράχωμα, τοῖς δὲ πέλεχυς 
χόπτων πέτραν, ἢ πῦρ ἐν ἀχάνθαις, ὃ φησιν ἡ θεία γραφή, 
ῥαδίως ἀναλίσχον τοὺς φρυγανώδεις nai ὑόριστὰς τῆς θεό- 
τητος. [9] Εἰ δέ τι χαὶ Βαρνάῤας, ὁ ταῦτα λέγων καὶ 
ΥὙδάφων, Παύλῳ συνηγωνίσατο, [Παύλῳ χάρις τῷ προελο- 


μένῳ χαὶ συνεργὸν ποιησαμένῳ τοῦ ἀγωνίσματος. 


XXXIIL. Οἱ μὲν οὖν οὕτως ἀπῆλθον ἄπραχτοι, χαὶ 


χαχοὶ χαχῶς τότε πρῶτον αἰσχυνθέντες χαὶ ἡττηθέντες, χαὶ 


μαθόντες μὴ ῥᾳδίως Καππαδοχῶν χαταφρονεῖν, εἰ χαὶ πάν- 
των ἀνθρώπων ὧν οὐδὲν οὕτως ἴδιον, ὡς τὸ τῆς πίστεως 
ἀρραγὲς χαὶ πρὸς τὴν Τριάδα πιστὸν nai γνήσιον rap ἧς 
rai τὸ ἡνῶσθα!: nat τὸ ἰσχύειν αὐτοῖς, ἃ βοηθοῦσι βοηθουμέ- 
νοις, μᾶλλον δὲ πολλῷ χρείττω χαὶ ἰσχυρότερα. [2] Τῷ 
δέ τι δεύτερον ἔργον καὶ σπούδασμα γίνεται, θεραπεύειν τὸν 
πρόεδρον, λύειν τὴν ὑποψίαν, πείθειν πάντας ἀνθρώπους 
ὡς ἃ μὲν λελύπητο πεῖρά τις ἦν τοῦ πονηροῦ χαὶ πάλη 
ταῖς εἰς τὸ χαλὸν ὁμονοίαις βασχαίνοντος " αὐτὸς δὲ ἤδε' 
νόμους εὐπειθείας χαὶ πνευματικῆς τάξεως. [3] Διὰ τοῦτο 
παρῆν, ἐσόφιζεν, ὑπήχουεν, ἐνουθέτει, πάντα ἦν αὐτῷ. 
σύμδουλος ἀγαθός, παραστάτης δεξιός, τῶν θείων ἐξηγη- 
τῆς, τῶν πραχτέων χαθηγητής, γήρως βαχτηρία, πίστεως 
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il prépare la défense. Il écarte de la route les obstacles, 
les pierres de scandale, et tout ce qui encourageait ceux- 
là dans leur guerre contre nous ; il se concilie ceci, il 
contient cela, il éloigne cette autre chose. Il devient 
pour les uns un mur solide (JÉRÉM., 1, 18) et un retran- 
chement ; pour les autres, une hache qui taille dans le 
roc (ἰδία. xx, 29), ou un feu dans les épines (Ps., 
cxvir, 12), comme dit la divine Écriture, qui facilement 
consume cette broussaille, insolente envers la divinité. 
[3] Si Barnabé, qui dit et écrit ces choses, a pris quelque 
part aux combats de Paul, c'est grâce à Paul qui l'avait 
choisi pour l'associer au combat. 

XXXIIT. Eux donc partirent ainsi sans succès, et 
misérables 118 essuyèrent misérablement, alors pour la 
première fois, la honte d’une défaite, et ils apprirent 
qu'il n'était point facile de mépriser les Cappadociens, 
lors même qu'il le serait de mépriser tous les hommes ; 
car il n'y a rien qui leur soit propre comme la solidité de 
leur croyance et la sincérité de leur foi dans la Triade, 
de qui leur vient et l’union et la force, qui les aide 
comme ils l’aident, et encore avec plus d'efficacité et 
de force. [2] Mais un second sujet de travail et de zèle 
s'offre à lui, c’est de donner ses soins à l'évêque, dissi- 
per les soupçons, persuader à tous les hommes que les 
chagrins qu'il avait essuyés étaient une tentation et une 
attaque du malin, jaloux d'une entente en vue du bien, 
et qu’il connaissait quant à lui les lois de l’obéissance 
et de la hiérarchie spirituelle. [3] C'est pourquoi il était 
là, conseillait, écoutait, avertissait, il était tout pour 
lui : bon conseiller, auxiliaire habile, interprète des 
choses divines, directeur de conduite, bâton de vieillesse, 
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ἔρεισμα, τῶν ἔνδον ὁ πιστότατος, τῶν ἐχτὸς ὁ πραχτιχώ- 
τατος ᾿ ἑνὶ λόγῳ, τοσοῦτος εἰς εὔνοιαν ὅσος εἰς ἔχθραν τὸ 
πρὶν ἐνομίζετο. [4] ᾿Εντεῦθεν αὐτῷ περιῆν καὶ τὸ χράτος 
τῆς Εὐἰχχλησίας, εἰ χαὶ τῆς χαθέδρας εἶχε τὰ δεύτερα᾽ τὴν 
γὰρ εὔνοιαν εἰσφέρων, τὴν ἐξουσίαν ἀντελάμδανε" χαὶ ἦν 
θαυμαστή τις ἡ συμφωνία χαὶ ἡ πλοχὴ τοῦ δύνασθαι. Ὃ μὲν 
τὸν λαὸν ἦγεν, ὁ δὲ τὸν ἄγοντα ᾿ nat οἷον λεοντοχόμος 
τις ἦν, τέχνῃ τιθασσεύων τὸν δυναστεύοντα᾽ [5] xai γὰρ 
ἐδεῖτο, νεωστὶ μὲν ἐπὶ τὴν χαθέδραν τεθείς, ἔτι δὲ τῆς 
χοσμιχῆς ὕλης τι πνέων, οὕπω δὲ χατηρτισμένος ἐν τοῖς τοῦ 
Πνεύματος, πολλοῦ δὲ τοῦ χλύδωνος περιζέοντος χαὶ τῶν 
ἐπ'χειμένων τῆς Εἰχχλησίας ἐχθρῶν, τοῦ χειραγωγοῦντος 
χαὶ ὑπερείδοντος. Διὰ τοῦτο χαὶ τὴν συμμαχίαν ἠγάπα, 
χαὶ χρατοῦντος ἐχείνου χρατεῖν αὐτὸς ὑπελάμόανε. 


XXXIV. Τῆς δὲ περὶ τὴν ᾿Εἰχχλησίαν τοῦ ἀνδρὸς χηδε- 
μονίας nai προστασίας, πολλὰ μὲν χαὶ ἄλλα γνωρίσματα᾽ 
παρρησία πρὸς ἄρχοντας τούς τε ἄλλους χαὶ τοὺς δυνατω- 
τάτους τῆς πόλεως ᾿ διαφορῶν λύσεις οὐχ ἀπιστούμεναι, 
ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς ἐχείνου φωνῆς τυπούμεναι, νόμῳ τῷ τρόπῳ 
χρώμεναι" [2] προστασίαι τῶν δεομένων, αἱ μὲν πλείους 
πνευματιχαί, οὐχ ὀλίγαι δὲ χαὶ σωματιχαί" nai γὰρ χαὶ 
τοῦτο πολλάχις εἰς ψυχὴν φέρει δι᾿ εὐνοίας δουλούμενον ᾿- 
πτωχοτροφίαι, ξενοδοχίαι, παρθενοχομίαι " νομοθεσίαι 
μοναστῶν, ἔγγραφοί τε nat ἀγραφοι εὐχῶν διατάξεις, 
εὐχοσμίαι τοῦ βήματος, τὰ ἄλλα οἷς ἂν ὁ ἀληθῶς ἄνθρωπος 
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soutien de la foi, le plus fidèle au-dedans, le plus actif 
au-dehors, en un mot, aussi plein de bienveillance 
qu'on lui supposait auparavant d'’antipathie. [4] Le 
résultat, c'est qu'il fut investi même du gouvernement 
de l’Église, bien qu'il n’occupât que le second rang du 
siège : pour la bienveillance qu'il apportait, il recevait 
en retour l'autorité ; et c'était chose admirable que cette 
harmonie et cette union dans le pouvoir. L'un condui- 
sait le peuple; l’autre, le conducteur ; il était comme 
un dompteur de lion, ayant l’art d'apprivoiser le maître. 
[5] Et il avait besoin, — étant nouvellement promu à 
son siège, respirant encore un peu de l'air du monde et 
peu au courant des choses de l'Esprit, au sein de la 
tempête violemment déchaînée et sous les menaces des 
ennemis de l'Église, — d’une main directrice et d’un 
soutien. C’est pourquoi il chérissait cette alliance ; et 
tandis que celui-là commandait, 1] croyait commander 
lui-même. 
XXXIV. La sollicitude et la protection dont Basile 
entoure l'Église offrent beaucoup d'exemples, notam- 
ment d'indépendance envers les magistrats et les plus 
puissants de la ville; solutions de différends exemptes 
de suspicion, et qui une fois scellées de sa bouche 
revêtaient le caractère d'une loi; [2] protection des 
besogneux, plus souvent spirituelle, souvent aussi 
corporelle : car c'est souvent un moyen qui fait 
atteindre l’âme et captive par la bonté ; subsistance des 
pauvres, hospitalité envers les étrangers, sollicitude 
pour les vierges; institutions pour les moines, écrites 
et orales ; formules de prières ; bon ordre dans le sanc- 
tuaire; tout ce qu'un véritable homme de Dieu et 
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τοῦ Θεοῦ nai μετὰ Θεοῦ τεταγμένος λαὸν ὠφελήσειεν ᾿ ἂν 
δέ, ὃ μέγιστόν τε χαὶ γνωριμώτατον. 


[3] Διμὸς ἦν, καὶ τῶν πώποτε μνημονευομένων ὁ χαλεπώ- 
τατος. Exapve δὲ ἡ πόλις, ἐπιχουρία δ᾽ ἦν οὐδαμόθεν, οὐδέ 
τι φάρμαχον τῆς χαχώσεως. Αἱ μὲν γὰρ παραλίαι τὰς 
τοιαύτας ἐνδείας οὐ χαλεπῶς ἀναφέρουσι, διδοῦσαι τὰ παρ᾽ 
ἑαυτῶν χαὶ τὰ παρὰ τῆς θαλάσσης δεχόμεναι τοῖς δ᾽ ἥπει- 
ρώταις ἡμῖν καὶ τὸ περιττεῦον ἀνόνητον, nai τὸ ἐνδέον 
ἀνεπινόητον, οὐκ ἔχουσιν ὅπως ἢ διαθώμεθά τι τῶν ὄντων 
ἢ τῶν οὐχ ὄντων εἰσχομισώμεθα. [4] Καὶ ὃ χαλεπώτατόν 
ἐστιν ἐν τοῖς τοιούτοις, ἣ τῶν ἐχόντων ἀναλγησία nat 
ἀπληστία. ᾿᾿Γηροῦσι γὰρ τοὺς χαιροὺς χαὶ χκαταπραγμα- 
τεύονται τῆς ἐνδείας nai γεωργοῦσι τὰς συμφοράς οὔτε, 
τῷ Κυρίῳ δανείζειν τὸν ἐλεοῦντα πτωχούς, ἀχούοντες ᾿" 
οὐδ᾽ ὅτι ὁ συνέχων σἴτον δημοχατάρατος ᾿ οὔτ᾽ ἄλλο οὐδὲν 
τῶν ἢ τοῖς φιλανθρώποις ἐπηγγελμένων ἢ τοῖς ἀπανθρώ- 
ποις ἠπειλημμένων. [5] ᾿Αλλ᾽ εἰσὶ τοῦ δέοντος ἀπληστό- 
τεροι καὶ φρονοῦσι χαχῶς ᾿ ἐχείνοις μὲν τὰ ἑαυτῶν, ἑαυτοῖς 
δὲ τὰ τοῦ Θεοῦ σπλάγχνα χλείοντες, οὗ καὶ μᾶλλον χρή- 
ζοντες ἀγνοοῦσιν ἢ αὐτῶν ἕτεροι. ᾿Γαῦτα μὲν οἱ σιτῶναι χαὶ 
σιτοχάπηλοι, Kat μήτε τὸ συγγενὲς αἰδούμενοι, μήτε περὶ 
τὸ θεῖον εὐχάριστοι, παρ᾽ οὗ τὸ ἔχειν αὐτοῖς, ἄλλων πιεζο- 
μένων. 


ΧΧΧΝ. Ὁ δὲ ὕειν μὲν οὐκ εἶχεν ἄρτον ἐξ οὐρανοῦ à 
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rangé du côté de Dieu pouvait faire pour être utile à 
un peuple. Mais il en est un qui est des plus grands et 
des plus connus. 

[3] Une famine régnait, de mémoire d'homme la plus 
épouvantable. La ville était malade ; de secours, il n'en 
venait de nulle part, non plus que de remède au fléau. 
Car si les villes maritimes supportent sans difficulté 
des disettes de ce genre, puisqu'elles livrent de leurs 
produits et reçoivent ceux qui leur viennent par mer, 
nous sur le continent, nous ne pouvons tirer profit du 
superflu ni nous procurer le nécessaire, n'ayant pas les 
moyens de rien vendre de ce que nous avons ou d'im- 
porter ce que nous n'avons pas. [4] Et le plus pénible 
dans de pareilles conjonctures, c'est la cruauté et la 
cupidité de ceux qui possèdent ; ils guettent les occa- 
sions, font trafic de l’indigence et exploitent les cala- 
mités, sans entendre cette parole : « C’est prêter au Sei- 
gneur, que d’avoir pitié des pauvres » (Prov., xix, 17), 
ou : « Celui qui retient le blé est maudit du peuple » 
(chid., x1, 26), ou toute autre des promesses faites à 
ceux qui sont humains, ou des menaces contre ceux 
qui sont inhumains. [5] En vérité leur cupidité dépasse 
la mesure, et leur calcul est faux. À ceux-là c'est leurs 
biens, mais à eux-mêmes c'est le cœur de Dieu qu'ils 
ferment, de qui ils ne s'aperçoivent pas qu'ils ont plus 
besoin que les autres n’ont besoin d'eux. Voilà ce que 
sont ces accapareurs de blé et ces revendeurs au détail : 
sans égard pour leurs frères et sans reconnaissance 
pour la divinité, à qui ils doivent de posséder quand 
d'autres sont dans le besoin. 

XXXV. Lui ne pouvait pas sans-doute faire pleuvoir 
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εὐχῆς, καὶ τρέφειν ἐν ἐρήμῳ λαὸν φυγάδα, οὐδὲ πυθμέσι 
πηγάζειν τροφὴν ἀδάπανον χενώσει πληρουμένοις, ὃ καὶ 
παράδοξον, ἵνα τρέφῃ τρέφουσαν εἰς φιλοξενίας ἀντίδοσιν ᾿ 
οὐδὲ πέντε ἄρτοις ἑστιᾶν χιλιάδας, ὧν χαὶ τὰ λείψανα 
πολλῶν τραπεζῶν ἄλλη δύναμις. [2] Ταῦτα γὰρ Μωῦσέως 
ἦν καὶ Ἡλίου nai τοῦ ἐμοῦ Θεοῦ, παρ᾽ οὗ χἀχείνοις τὸ 
ταῦτα δύνασθα! " ἴσως δὲ χαὶ τῶν χαιρῶν ἐχείνων nat τῆς 
τότε χαταστάσεως, ἐπειδὴ τὰ σημεῖα τοῖς ἀπίστοις, οὐ τοῖς 
πιστεύουσιν. ‘A δὲ τούτοις ἐστὶν ἀχόλουθα χαὶ εἰς ταὐτὸν 
φέρει, ταῦτα χαὶ διενοήθη nai κατεπράξατο μετὰ τῆς αὐτῆς 
πίστεως ᾿ [3] λόγῳ γὰρ τὰς τῶν ἐχόντων ἀποθήχας ἀνοίξας 
χαὶ παραινέσεσι, ποιεῖ τὸ τῆς γραφῆς; διαθρύπτει πεινῶσι 
τροφὴν χαὶ χορτάζει πτωχοὺς ἄρτων χαὶ διατρέφει αὐτοὺς 
ἐν λιμῷ καὶ ψυχὰς πεινώσας ἐμπίμπλησιν ἀγαθῶν. Καὶ 
τίνα τρόπον ; Οὐδὲ γὰρ τοῦτο μιχρὸν εἰς προσθήχην. [4] 
Συναγαγὼν γὰρ ἐν ταὐτῷ τοὺς λιμοῦ τραυματίας, ἔστι δὲ 
οὃς nai μικρὸν ἀναπνέοντας͵ ἄνδρας χαὶ γυναῖκας, νηπίους, 
γέροντας, πᾶσαν ἡλιχίαν ἐλεεινήν, πᾶν εἶδος τροφῆς ἐρα- 
γίζων, Con τυγχάνει λιμοῦ βοήθεια, ἔτνους τε πλήρεις προ- 
θεὶς λέθητας χαὶ τοῦ ταριχευτοῦ παρ᾿ ἡμῖν ὄψου χαὶ πένη- 
τας τρέφοντος [Ὁ] ἔπειτα τὴν τοῦ Χριστοῦ διακονίαν 
μιμούμενος, ὃς καὶ λεντίῳ διαζωννύμενος οὐχ ἀπηξίου 
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le pain du ciel (Ex., xvi, 15) par la prière, et nourrir 
au désert un peuple fugitif; mi faire sourdre une nour- 
riture gratuite du fond d’un vase qui s’emplissait en se 
vidant (ZII Reg., xvu, 14), afin — chose encore mer- 
veilleuse — de nourrir celle qui nourrissait, en retour 
de l'hospitalité; n1 nourrir des milliers d'hommes avec 
cinq pains, dont les restes même représentaient à nou- 
veau une charge de plusieurs tables (Marru., xvi, 19; 
Luc, 1x, 16; Jo., 1v, 11); [2] car ces choses étaient 
propres à Moïse, à Élie, et à mon Dieu qui leur don- 
nait ce pouvoir; peut-être aussi à ces temps-là et aux 
conditions de l’époque, puisque les signes sont pour les 
incrédules, non pour les croyants (7 Cor., xiv, 22). 
Mais, ce qui est la conséquence de ces choses et tend 
au même résultat, il le conçut et l'exécuta avec la même 
foi. [3] Par sa parole, il ouvre les greniers des riches 
ainsi que par ses exhortations, et 1l réalise le mot de 
l'Écriture : « Il brise sa nourriture pour ceux qui ont 
faim » (Îs., Lvinr, 7), il rassasie les pauvres de pain 
(Ps., cxxx1, 15), 11 les nourrit dans la famine (Ps., 
xxx, 19), il remplit de biens les âmes affamées (Luc, 
1, 53). Et de quelle manière ? car c'est un point aussi 
qui ne fut pas d’un médiocre avantage. [4] 1] rassemble 
dans le même endroit les blessés de la faim, il yena 
même qui respirent à peine, hommes, femmes, enfants, 
vieillards, tous les âges dignes de pitié ; 1l ramasse toute 
espèce de vivres, tout ce qui est un secours pour la 
faim ; il fait disposer des marmites remplies de légumes 
en purée et du mets salé de chez nous, la nourriture 
des pauvres; [5] puis il imite le Christ serviteur qui, 
un linge à la ceinture, ne dédaignait point de laver les 
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γίπτειν τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν, καὶ τοῖς ἑαυτοῦ παισίν, 
ἤτ᾽ οὖν συνδούλοις, πρὸς τοῦτο συνεργοῖς χρώμενος, ἐθε- 
ράπευε μὲν τὰ σώματα τῶν δεομένων, ἐθεράπευε δὲ τὰς 
ψυχάς, συμπλέχων τῇ χρείᾳ τὸ τῆς τιμῆῆς καὶ ῥάους ποιῶν 
ἀμφοτέρωθεν. 

XXXVI. Τοιοῦτος ἦν ὁ νέος σιτοδότης ἡμῖν, καὶ δεύτε-. 
ρος Ἰωσήφ᾽ πλὴν ὅτι nat πλέον τι λέγειν ἔχομεν. Ὃ μὲν 
γὰρ χαταπραγματεύεται τοῦ λιμοῦ χαὶ τὴν Αἴγυπτον ἐξω- 
νεῖται τῷ φιλανθρώπῳ, τὸν τῆς ἀφθονίας χαιρὸν εἰς τὸν τοῦ 
λιμοῦ διαθέμενος χαὶ τοῖς ἑτέρων ὀνείροις εἰς τοῦτο δια- 
ταττόμενος. ὁ δὲ προῖχα χρηστὸς ἦν χαὶ τῆς σιτοδείας 
ἐπίχουρος ἀπρχαγμάτευτος, πρὸς ἕν ὁρῶν, τῷ φιλανθρώπῳ 
τὸ φιλάνθρωπον χτήσασθαι nat τῶν ἐχεῖθεν τυχεῖν ἀγαθῶν 
διὰ τῆς ἐνταῦθα σιτομετρίας. [2] Ταῦτα μετὰ τῆς τοῦ λόγου 
τροφῆς χαὶ τῆς τελεωτέρας εὐεργεσίας καὶ διαδόσεως, τῆς 
ὄντως οὐρανίου χαὶ ὑψηλῆς ᾿ εἴπερ ἄρτος ᾿Αγγέλων λόγος; 
ᾧ ψυχαὶ τρέφονται χαὶ ποτίζονται, Θεὸν πεινῶσαι καὶ ζητοῦ- 
σαι τροφὴν οὐ ῥέουσαν οὐδ᾽ ἀπιοῦσαν, ἀλλ᾽ ἀεὶ μένουσαν᾽ 
[3] ἧς σιτοδότης ἦν ἐχεῖνος, χαὶ μάλα πλούσιος; ὁ πενέσ- 
τατος ὧν ἴσμεν χαὶ ἀπορώτατος, οὐ λιμὸν ἄρτων, οὐδὲ 
δίψαν ὕδατος ἐξιώμενος, λόγου δὲ πόθον τοῦ ἀληθῶς ζωτι- 

χοῦ χαὶ τροφίμου, χαὶ εἰς αὔξησιν ἄγοντος πνευματικῆς 
| ἡλικίας τὸν χαλῶς τρεφόμενον. 


XXXVIL. ‘Ex δὴ τούτων καὶ τῶν τοιούτων, ---- τί γὰρ 


δεῖ πάντα λέγοντα διατρίθειν ; ---- ἄρτι τοῦ φερωνύμου τῆς 
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pieds des disciples; et avec ses propres esclaves, ou si 
l'on veut ses compagnons d'esclavage devenus pour la 
circonstance des compagnons de travail, 1] soignait les 
corps des besogneux, 1] soignait les âmes, joignant au 
nécessaire les marques de respect et leur procurant du 
soulagement des deux côtés. 

XXX VI. Tel fut le nouveau distributeur de blé pour 
nous, et le second Joseph, sauf que nous avons, nous, 
quelque chose de plus à en dire. Car l’un trafique de la 
famine et il achète l'Égypte par son humanité, en dispo- 
sant le temps de l'abondance en vue du temps de la 
famine et en se réglant dans cette fin sur les songes 
d'autrui; l’autre rend gratuitement service, vient en 
aide à la disette sans en tirer profit, et n'a en vue qu'un 
seul but, se concilier la bonté par la bonté, acquérir les 
biens de là-bas par la distribution du pain ici. [2] A 
cela s'ajoute la nourriture de la parole, une bienfai- 
sance et une largesse plus parfaite, vraiment céleste 
et sublime ; puisque la parole c’est le pain des anges, la 
nourriture et le breuvage des âmes qui ont faim de 
Dieu, et qui cherchent une nourriture non pas fuyante 
et éphémère, mais qui demeure toujours. [3] C’est de 
ce pain qu'il fut distributeur, et avec beaucoup de 
munificence, lui le plus pauvre et le plus dépourvu que 
nous sachions, pour calmer non pas une faim de pain 
ni une soif d'eau, mais un besoin de la parole, celle 
qui est véritablement vivifiante et nourricière, et qui 
mène au progrès dans la vie spirituelle celui qui s'en 
nourrit bien. 

XXXVII. Ces faits et ceux du même genre — car 
quel besoin de m'attarder à tout dire? — peu après la 
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εὐσεδείας μετατεθέντος χαὶ ταῖς ἐχείνου χερσὶν ἡδέως 
ἐναποψύξαντος, ἐπὶ τὸν ὑψηλὸν τῆς ἐπισχοπῇῆς θρόνον 
ἀνάγεται οὐχ ἀμογητὶ μὲν οὐδὲ ἄνευ βασχανίας καὶ πάλης 
τῶν τε τῆς πατρίδος προεδρευόντων χαὶ τῶν πονηροτάτων 
τῆς πόλεως ἐχείνοις συντεταγμένων. [2] Πλὴν ἔδει νικῆ- 
σαι τὸ ΠΠνεῦμα τὸ ἅγιον  χαὶ μέντοι nat νιχᾷ πολλῇ τῇ 
περιουσίᾳ. Κινεῖ γὰρ ἐχ τῆς ὑπερορίας τοὺς χρίσοντας, 
ἄνδρας ἐπ᾽ εὐσεδεία γνωρίμους nat ζηλωτάς, χαὶ μετὰ 
τούτων τὸν νέον ᾿Αόραὰμ. rat Πατριάρχην ἡμέτερον, τὸν 
ἐμὸν λέγω πατέρα, περὶ ὃν τι καὶ συμδαίνει θαυμάσιον. [3] 
Οὐ γὰρ τῷ πλήθει τῶν ἐτῶν μόνον ἐχλελοιπώς, ἀλλὰ καὶ 
γόσῳ τετρυχωμένος, χαὶ πρὸς ταῖς ἐσχάταις ἀναπνοαῖς ὦν, 
χατατολμᾷ τῆς ὁδοῦ, βοηθήσων τῇ ψήφῳ nat θαρσήσας τῷ 
[Π᾿νεύματι. Καί τι σύντομον φθέγξομαι, νεκρὸς ἐντεθεὶς 
ὡς τάφῳ τινὶ τῷ φορείῳ, νέος ἐπάνεισιν, εὐσθενής, ἄνω 
βλέπων, ῥωσθεὶς ἐχ τῆς χειρὸς καὶ τῆς χρίσεως, οὐ πολὺ 
δὲ εἰπεῖν ὅτι καὶ τῆς χεφαλῆς τοῦ χρισθέντος. [4] Τοῦτο 
προσχείσθω τοῖς παλαιοῖς διηγήμασιν, ὅτι πόνος ὑγείαν 
χαρίζεται, καὶ προθυμία νεχροὺς ἀνίστησι, χαὶ πηδᾷ γῆρας 
χρισθὲν τῷ [ΠΠἸνεύματι. 

XXXVIIL. Οὕτω δὲ τῆς προεδρίας ἀξιωθείς, ὡς τοὺς 
τοιούτους μὲν γεγονότας, τοιαύτης δὲ χάριτος τετυχηχότας, 
οὕτω δὲ ὑπειλημμένους εἰχός, οὐ χατήσχυνεν οὐδενὶ τῶν 
ἑξῆς ἢ τὴν ἐχυτοῦ φιλοσοφίαν, ἢ τὰς τῶν πεπιστευχότων 
ἐλπίδας ᾿ [2] ἀλλὰ τοσοῦτον ἑαυτὸν ὑπερδάλλων ἀεὶ ὅσον 
πρὸ τούτου τοὺς ἄλλους ἐδείχνυτο, κάλλιστά τε Kai φιλο- 
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mort de celui dont le nom désigne la piété, et qui 
expira doucement aux mains de celui-là, l’amènent au 
trône élevé de l'épiscopat. Ce ne fut pas sans difficulté, 
ni sans envie et opposition de la part des évêques du 
pays et des pires individus de la ville qui se rangèrent 
avec eux. [2] Mais il fallait que l'Esprit Saint fût vain- 
queur, et en vérité il fut vainqueur surabondamment. 
Il suscite en effet d’au-delà des frontières pour l'oindre 
des hommes connus pour la piété et pleins de zèle, et 
parmi eux, le nouvel Abraham, notre patriarche, c'est 
mon père dout Je parle, qui est l'occasion d’une sorte 
de prodige. [3] Tout en se trouvant non seulement 
affaibli par le grand nombre des années, mais encore 
consumé par la maladie et tout près de son dernier 
souffle, 1] affronte le voyage pour apporter l'aide de 
son suffrage, et après s'être confié à l'Esprit; pour 
parler en résumé, on le dépose mort sur une litière 
comme dans un tombeau, et 1] revient jeune, vigou- 
reux, l'œil en haut, fortifié par la main et l'onction, et 
— ce n'est pas trop dire — par la tête même de l'oint. 
[4] Qu'on rattache ceci aux récits anciens qui disent que 
le travail dispense la santé, l’entrain ressuscite [68 
morts, et que la vieillesse bondit, une fois ointe par 
l'Esprit. 

XXXVIIT. Ainsi honoré du premier siège, — comme 
il convient à des hommes d’une telle naissance, favo- 
risés d’une telle grâce et jouissant de cette réputation, — 
il ne fit rien dans la suite qui pût compromettre sa 
propre philosophie ou les espérances de ceux qui 
s'étaient fiés à lui. [2] Mais on le vit toujours se sur- 
passer autant lui-même qu'on l'avait vu auparavant 


110 ÉLOGE DE BASILE, XXXVIII, 2 — XXXIX, 1. 


σοφώτατα περὶ τούτων διανοούμενος. ᾿Ηγεῖτο γὰρ ἰδιώτου 
μὲν ἀρετὴν εἶναι, τὸ μὴ χαχὸν εἶναι, ἤ τι καὶ ποσῶς ἀγα- 
θόν᾽ ἄρχοντος δὲ καὶ προστάτου χαχίαν, καὶ μάλιστα τὴν 
τοιαύτην ἀρχήν, τὸ μὴ πολὺ τῶν πολλῶν προέχειν, μηδὲ ἀεὶ 
χρείττω φαίνεσθαι, μηδὲ συμμετρεῖν τῇ ἀξίᾳ καὶ τῷ θρόνῳ 
τὴν ἀρετήν᾽ [9] μόγις γὰρ εἶναι τῷ ἄχρῳ τοῦ μέσου χατα- 
τυγχάνειν, καὶ τῷ περιόντι τῆς ἀρετῆς ἕλχειν τοὺς πολ- 
λοὺς εἰς τὸ μέτριον᾽ μᾶλλον δέ, ἵνα τι φιλοσοφήσω περὶ 
τούτων ἄμεινον, ὅπερ ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος ἐγὼ θεωρῶ, οἶμαι 
δὲ nai τῶν σοφωτέρων ἕχαστος, ἡνίχα μεθ᾽ ἡμῶν ἐγένετο, 
μορφωθεὶς τὸ ὑπὲρ ἡμᾶς nai ἡμέτερον, τοῦτο κἀνταῦθα 
συμθεθηχέναι λογίζομαι. [4] ᾿Εἰχεῖνός τε γὰρ προέχοπτε, 
φησίν, ὥσπερ ἡλικίᾳ, οὕτω δὴ καὶ σοφίᾳ nat χάριτι" οὐ τῷ 
ταῦτα λαμβάνειν αὔξησιν, τί γὰρ τοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς τελείου 
γένοιτ᾽ ἂν τελεώτερον ; ἀλλὰ τῷ KATY μιχρὸν ταῦτα παρα- 
γυμνοῦσθαι καὶ παρεχφαίνεσθαι. Τ᾽ ἦν τε τοῦ ἀνδρὸς ἀρετήν, 
οὐχὶ προσθήχην, ἀλλ᾽ ἐργασίαν οἴμαι μείζω τηνικαῦτα 
λαμόάνειν, ὕλῃ πλείονι τῇ ἐξουσίᾳ χρωμένην. 


XXXIX. Πρῶτον μὲν ἐχεῖνο πᾶσι ποιεῖ φανερόν, ὡς οὐχ 
ἀνθρωπίνης χάριτος ἦν αὐτῷ ἔργον, ἀλλὰ Θεοῦ δῶρον τὸ 
δεδομένον ᾿ δηλώσει δὲ καὶ τὸ ἡμέτερον. Οἷα γάρ μοι φιλο- 
σοφοῦντι περὶ τὸν καιρὸν ἐχεῖνον συνεφιλοσόφει! Τῶν γὰρ 
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surpasser les autres, et professer sur ce point des idées 
nobles et sages entre toutes. Car il estimait que chez 
un particulier, c'est de la vertu que de n'être pas 
vicieux, ou même d'être bon dans une certaine mesure; 
mais que dans une autorité et un chef, c'est un vice, 
surtout s'il occupe une pareille dignité, que de ne pas 
l'emporter hautement sur la foule, de ne point se mon- 
trer chaque jour meilleur, et de ne pas mettre sa vertu 
au niveau de la dignité et du trône. [3] Il trouvait diffi- 
cile quand on est au sommet d'atteindre la médiocrité, 
et quand on a une surabondance de vertu d'attirer la 
foule à la médiocrité; ou plutôt, pour mieux philoso- 
pher sur ce point, ce que je vois dans le Sauveur — 
ainsi, je pense, que tous ceux qui ont quelque sagesse 
— au temps où il vécut parmi nous, revêtu d’une forme 
supérieure et identique à la nôtre, je refléchis qu’on le 
trouve ici aussi. [4] « Celui-là, est-1l dit, comme 1] 
croissait en stature, croissait aussi en sagesse et en 
grâce » (Luc, π, 52); non pas qu'il y eût du progrès 
dans ces choses, — car que peut-il y avoir de plus par- 
fait que ce qui est parfait dès le principe ? — mais 
c'est qu'on les voyait peu à peu se découvrir et se 
manifester. Et de même la vertu de Basile prenait à 
cette époque non pas du développement, mais, je 
pense, un accroissement d'activité, trouvant dans sa 
fonction plus ample matière. 

XXXIX. D'abord il montre clairement à tous, que 
ce n'était point à l'effet d’une faveur humaine, mais 
à un don de Dieu qu'il devait ce don; c'est ce que va 
montrer aussi un fait qui nous concerne. Par quelle 
philosophie ne répondit-il pas, dans cette circonstance, 
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ἄλλων ἁπάντων οἰομένων χαὶ προσδραμεῖσθαί με τῷ Yeyo- 
νότι nai περιχαρήσεσθαι, ὅπερ ἑτέρου καὶ παθεῖν ἴσως ἦν, 
χαὶ συνδιανεμεῖσθαι τὴν ἀρχὴν μᾶλλον ἢ παραδυναστεύειν, 
χαὶ τῇ φιλία τοῦτο τεχμαιρομένων " [2] ἐπειδὴ τὸ φορτιχὸν 
, 3 “ ] ; 4 [4 v 2, \ “ἢ 
φεύγων ἔγω, HAL γὰρ ἐν ἀπασιν, εἴπερ ἄλλος τις, χαὶ ἁμα 
τοῦ χαιροῦ τὸ ἐπίφθονον, ἄλλως τε χαὶ τῶν χατ᾽ αὐτὸν 
ὠδινόντων ἔτι χαὶ ταρασσομένων, οἴχοι χατέμεινα, βίᾳ 
χαλινώσας τὸν πόθον, μέμφεται μέν, συγγινώσχε! δέ. [3] 
Καὶ μετὰ τοῦτο ἐπιστάντα μέν, τὴν δὲ τῆς χαθέδρας τιμὴν 
9 , ᾽ Ψ ᾽ἅ διι 4 - 
οὐ δεξάμενον, τῆς αὑτῆς ἕνεχεν αἰτίας, οὐδὲ τὴν τῶν πρεσ- 
ὀυτέρων προτίμησιν, οὔτε ἐμέμψατο, xal προσεπήνεσεν, εὖ 
ποιῶν, τῦφον χατηγορηθῆναι μᾶλλον ὑπ᾽ ὀλίγων ἑλόμενος, 
τῶν ταύτην ἀγνοησάντων τὴν οἰχονομίαν, ἤ τι πρᾶξαι τῷ 
λόγῳ χαὶ τοῖς αὐτοῦ βουλεύμασιν ἐναντίον. [4] Καίτοι πῶς 
ἂν μᾶλλον ἔδειξεν ἄνθρωπος πάσης θωπείας χαὶ κολακείας 
χρείττω τὴν ψυχὴν ἔχων nai πρὸς ἔν μόνον βλέπων, τὸν 
Ὁ “ μ Ἄς À -- el «a 4 Ü 

τοῦ καλοῦ νόμον, ἢ περὶ ἡμῶν οὕτω διανοηθείς, οὺς ἐν Tpw- 
τοις τῶν ἑαυτοῦ φίλων χαὶ συνήθων ἐγνώρισεν. 


XL. "Ererra τὸ στασιάζον πρὸς ἑαυτὸν μαλάσσει nat 


θεραπεύει λόγοις ἰατριχὴς μεγαλόφρονος ᾿ οὐ γὰρ θωπευτι- 
χῶς οὐδὲ ἀνελευθέρως τοῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ nat λίαν νεανιχῶς 
χαὶ μεγαλοπρεπῶς, ὡς ἄν τις οὐ τὸ παρὸν σχοπῶν μόνον, 


ἀλλὰ nat τὴν μέλλουσαν εὐπείθειαν οἰκονομῶν. [2] ‘Opüv 
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à ma philosophie ! Tous les autres pensaient que j'allais 
accourir, à l'évènement, et en ressentir une grande 
joie, — et il est possible qu'un autre eût éprouvé ce 
sentiment, — et que je serais un associé au pouvoir, 
plutôt qu’un auxiliaire; c'est notre amitié qui leur 
suggérait ces conjectures. [2] Et lorsque, pour échapper 
au fardeau, — et je l'ai fait partout, autant que tout 
autre —, et en même temps à l'odieux des circon- 
stances, surtout dans un temps où sa situation était 
douloureuse et même troublée, il m'eut vu rester 
chez moi, faire violence et mettre un frein à mon 
désir, il m'adressa des reproches, puis me pardonna. 
[3] Et dans la suite, quand je vins auprès de lui et que 
je n’acceptai point l'honneur de la chaire, pour la 
même raison, de même que le premier rang parmi les 
prêtres, loin de m'en blâmer il m'en félicita, et avec 
raison : Car il préférait s'entendre taxer de morgue par 
quelques-uns, qui ne connaissaient pas ces principes de 
conduite, plutôt que d'agir contrairement à la raison et 
à ses desseins. [4] Et en vérité, quel meilleur moyen 
avait-il de montrer qu'il était un homme dont l'âme 
était plus forte que l’adulation et que la flatterie, et qu'il 
avait uniquement en vue la règle du bien, — que l’at- 
titude qu'il observa envers nous, qu’il avouait pour l’un 
de ses premiers amis et familiers ? 

XL. Ensuite, les partis qui lui font opposition, il les 
apaise et les traite par les procédés d’une médecine 
sublime ; car il fait cela sans flatterie ni bassesse, mais 
avec beaucoup de courage et de noblesse, en homme 
qui n'envisage pas seulement le présent, mais qui se 
ménage l'obéissance dans l'avenir. [2] Considérant en 
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γὰρ τὸ μὲν ἁπαλὸν ἔχλυτον nai μαλαχίζον, τὸ δὲ αὐστη- 
ρὸν τραχῦνον χαὶ ἀπαυθαδιάζον, ἀμφοτέροις βοηθεῖ à 
ἀλλήλων ᾿ ἐπιεικείᾳ μὲν τὸ ἀντιτυπές, στερρότητι δὲ τὸ 
ἁπαλὸν χερασάμιενος * ὀλίγα μὲν λόγου προσδεηθείς, ἔργῳ 
δὲ τὰ πλείω δυνηθεὶς πρὸς τὴν θεραπείαν οὐ τέχνῃ δου- 
λούμενος, ἀλλ᾽ εὐνοίᾳ σφετεριζόμενος ᾿ [3] οὐ δυναστείᾳ 
προσχρώμενος, ἀλλὰ τῷ δύνασθαι μέν, φείδεσθαι δὲ προσα- 


γόμενος ᾿ τὸ δὲ μέγιστον, τῷ πάντας ἡττᾶσθαι τῆς αὐτοῦ 


διανοίας χαὶ ἀπρόσιτον εἰδέναι τὴν ἀρετὴν χαὶ μίαν μὲν 
ἑχυτοῖς σωτηρίαν ἡγεῖσθαι, τὸ μετ᾽ ἐχείνου τε χαὶ ὑπ᾽ 
ἐχείνῳ τετάχθαι, ἕνα δὲ χίνδυνον τὸ προσχρούειν ἐχείνῳ, 
χαὶ ἀλλοτρίωσιν ἀπὸ Θεοῦ νομίζειν τὴν ἀπ᾿ ἐχείνου 
διάστασιν [4] οὕτως ἑχόντες ὑπεχώρησαν καὶ ἡττήθησαν 
χαὶ ὡς ἤχῳ βροντῆς ὑπεχλίθησαν, ἄλλος ἄλλον εἰς ἀπολο- 
γίαν προφθάνοντες χαὶ τὸ μέτρον τῆς ἀπεχθείας εἰς μέτρον 
μετενεγχόντες εὐνοίας χαὶ τῆς εἰς ἀρετὴν ἐπιδόσεως, ἣν 
δὴ μόνην ἀπολογίαν ἰσχυροτάτην ηὕρισχον ᾿ πλὴν εἴ τις 
διὰ χαχίαν ἀνίατον ἠμελήθη καὶ Tapeppipn, ἵν᾽ αὐτὸς ἐν 
ἑαυτῷ συντριδῇ καὶ καταναλωθῇ, χαθάπερ ἰὸς σιδήρῳ συν- 
δαπανώμενος. 

ΧΙ. ᾿Επεὶ δὲ τὰ οἴχοι uata νοῦν εἶχεν αὐτῷ χαὶ ὡς 
οὐχ ἄν τις φήθη τῶν ἀπίστων χἀχεῖνον ἠγνοηχότων, περι- 
νοεῖ τι τῇ διανοία μεῖζον χαὶ ὑψηλότερον. Τῶν γὰρ ἄλλων 
ἁπάντων τὸ ἐν ποσὶ μόνον ὁρώντων, χαὶ τὸ χατ᾽ αὐτοὺς 
ὅπως ἀσφαλῶς ἕξει λογιζομένων, εἴπερ τοῦτο ἀσφαλές, 
περαιτέρω δ᾽ οὐ προϊόντων, οὐδέ τι μέγα καὶ νεανιχόν, ἢ 
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effet que la faiblesse n’est que relâchement et mollesse, 
et que la sévérité n'est qu’aigreur et arrogance, il cor- 
rige l'une par l’autre ces deux choses; il tempère la 
dureté par la douceur, et la faiblesse par la fermeté. 
C'était rarement en recourant à la parole, mais le plus 
souvent avec la puissance de ses œuvres qu'il donnait 
des soins, ne subjuguant point par artifice, mais capti- 
vant par la bonté ; [3] ne faisant point appel à l'autorité, 
mais attirant à soi par l'autorité et aussi par la dou- 
ceur ; et ce qui est capital, par ce motif que tout le 
monde était vaincu par son intelligence, lui savait une 
vertu inaccessible, croyait qu'il n'y avait pour eux 
qu'un moyen de salut, se ranger à ses côtés et sous lui; 


un seul danger, se heurter contre lui; et pensait que. 


c'était se séparer de Dieu que de se détacher de lui. [4] 
Ainsi, de bon cœur, ils battaient en retraite, se laissaient 
vaincre et terrasser comme par un coup de tonnerre ; 
ils voulaient chacun être le premier à la réparation : 
la mesure de leur haine devint la mesure de leur bien- 
veillance et de leurs progrès dans la vertu, seule répa- 
ration qui leur parût très solide. Il y en eut toutefois 
qui, pour leur perversité incurable, furent délaissés et 
rejetés de côté, pour s’user et s’abimer en eux-mêmes, 
comme la rouille qui se consume en consumant le fer. 

XLI. Après avoir pourvu aux affaires de chez lui à 
son gré, et contre l'attente des infidèles, qui ne le con- 
naissaient pas, il médite un dessein d'une conception plus 
grande et plus haute. Tandis que tous les autres hommes 
ne considèrent que ce qu'ils ont devant eux et ne réflé- 
chissent qu’au moyen de sauvegarder leurs intérêts — 


si c'est là les sauvegarder —, sans aller au delà, inca- 
GRÉGoIRE DE NaziAnze. — Discours funèbres. 10 
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ἐννοῆσαι, ἢ καταπράξασθαι δυναμένων᾽ χαίτοι τἄλλα 
μέτριος ὦν, ἐν τούτοις οὐ μετριάζει" [2] ἀλλ᾽ ὑψοῦ τὴν 
χεφαλὴν διάρας Kat χύχλῳ τὸ τῆς ψυχῆς ὄμμα περιαγα- 
γών, πᾶσαν εἴσω ποιεῖται τὴν οἰχουμένην; ὅσην ὁ σωτήριος 
λόγος ἐπέδραμεν. ᾿Ορῶν δὲ τὸν μέγαν τοῦ Θεοῦ κλῆρον 
χαὶ τοῖς αὐτοῦ λόγοις καὶ νόμοις χαὶ πάθεσι περιποιηθέντα, 
τὸ ἅγιον ἔθνος, τὸ βασίλειον ἱεράτευμα, κακῶς διαχείμιενον, 
εἴς τε μυρίας δόξας χαὶ πλάνας διεσπασμένον᾽ [3] καὶ τὴν 
ἐξ Αἰγύπτου μετηρμένην καὶ μεταπεφυτευμένην ἄμπελον, 
ἐχ τῆς ἀθέου χαὶ σχοτεινῆς ἀγνοίας εἰς κάλλος τε καὶ 
“μέγεθος ἄπειρον προελθοῦσαν, ὡς χαλύψαι πᾶσαν τὴν γῆν 
-χαὶ ὁρῶν nat χέδρων ὑπερελτείνεσθαι ᾿ ταύτην πονηρῷ χαὶ 
ἀγρίῳ qui τῷ διαδόλῳ λελυμασμένην " οὐκ αὕταρκχες ὑπο- 
λαμόάνει θρηνεῖν ἡσυχῇ τὸ πάθος nai πρὸς Θεὸν μόνον 
αἴρειν τὰς χεῖρας καὶ παρ᾽ ἐκείνου τῶν χατεχόντων χαχῶν 
λύσιν ζητεῖν, αὐτὸς δὲ καθεύδειν ἀλλά τι χαὶ βοηθεῖν χαὶ 


παρ᾽ ἑαυτοῦ συνεισφέρειν ᾧετο δεῖν. 


XLIT. Τί γὰρ εἶναι τῆς συμφορὰς ταύτης ἀνιαρότερον, 
ὑπὲρ δὲ τοῦ χοινοῦ χρῆναι μᾶλλον σπουδάζειν τὸν ἄνω 
: ς N Ἀ À LA 4 ES - , s “«Φ 
βλέποντα ; Evès μὲν γὰρ εὖ πράττοντος ἢ χαχῶς, οὐδὲν τῷ 
χοινῷ τοῦτο ἐπισημαίνειν τοῦ χοινοῦ δὲ οὕτως ἢ ἐκείνως 
2 \ | 9 © 2 Ρ se 
ἔχοντος, καὶ τὸν χαθ᾽ ἕχαστον ὁμοίως ἔχειν πᾶσαν εἶναι 
3 # 9 dE - ᾽ LA 2 Ὁ \ “ 3 - … 
ἀνάγκην. [2] Ταῦτ᾽ οὖν ἐννοῶν nai σχοπῶν Exeïvos, ὁ τοῦ. 
- ὴ ᾿ | , 9 S. \ 9 EN 
χοινοῦ χηδεμὼν χαὶ προστάτης, ἐπειδὴ σὴς ὀστέων χαρδία 
αἰσθητική, ὡς Σολομῶντι χαὶ τῇ ἀληθείᾳ δοχεῖ * nai τὸ μὲν 
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pables de concevoir ou de réaliser un dessein grand et 
hardi, lui d'ailleurs mesuré en tout Île reste, ici ne con- 
naît point de mesure. [2] Mais 1] lève la tête en haut, 
promène autour de lui l'œil de l'âme, 1] se représente 
en lui-même toute la terre que la parole du salut a 
parcourue. Voyant le grand héritage de Dieu, acquis 
au prix de ses paroles, de ses lois, de ses souffrances, le 
peuple saint, le royal sacerdoce, plongé dans le malheur 
et déchiré en une infinité de doctrines et d'erreurs ; [3] 
et la vigne enlevée et transplantée d'Égypte, de l'igno- 
rance impie et ténébreuse parvenue à une beauté et 
une grandeur infinie, au point de couvrir toute la terre 
et de s'étendre au-dessus des montagnes et des cèdres, — 
ravagée par un cruel et farouche sanglier, le diable, 1] 
- n’estime pas suffisant de déplorer en silence le désastre, 
de lever les mains vers Dieu seul pour implorer de lui 
la délivrance des maux dont ils sont la proie, et quant 
à lui de dormir ; mais il pensait qu’il lui fallait appor- 
ter du secours et payer de sa personne. 

XLII. Car quoi de plus affligeant que ce fléau ? quel 
intérêt public devait exciter davantage le zèle d’un 
homme dont le regard est fixé en haut ? Qu'un particu- 
lier ait de la prospérité ou du malheur, il n’y a pas de 
signification à tirer de là pour l’État ; mais si c’est l’État 
qui se trouve dans cette situation-ci ou dans celle-là, il 
est de toute nécessité que le particulier aussi éprouve 
un sort analogue. [2] Voilà quelles étaient ses pensées 
et ses réflexions, à lui, le gardien et le défenseur de 
l'intérêt public. Car c'est un ver qui ronge les os, 
qu'un cœur sensible (Prov., xiv, 30), suivant ce que 
pense Salomon et la vérité; si l'indifférence c'est la 
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ἀνάλγητον εὔθυμον, τὸ δὲ συμπαθὲς λυπηρόν᾽ nai τῆξις 

χαρδίχς ἔμιμονος λογισμός ᾿ [3] διὰ τοῦτο ἐσφάδαζεν, 

ἠνιᾶτο, κατετιτρώσχετο, ἔπασχε τὸ Ἰωνᾶ, τὸ Δαδίδ, ἀπε- 

λέγετο τὴν ψυχήν, οὐκ ἐδίδου ὕπνον τοῖς ὀφθαλμοῖς οὐδὲ 

νυσταγμὸν τοῖς βλεφάροις ᾿ προσεδαπάνα τὸ λειπόμενον τῶν 

σαρχῶν ταῖς φροντίσιν, ἕως εὕρῃ τοῦ χαχοῦ λύσιν ᾿ ἐπιζητεῖ 
ñA » er 


θείαν βοήθειαν ἢ ἀνθρωπίνην, ἥ τις στήσει τὸν χοινὸν 


ἐμπρησμὸν χαὶ τὴν ἐπέχουσαν ἡμᾶς σχοτόμαιναν. 


XLIIT. “Ἔν μὲν οὖν ἐχεῖνο ἐπινοεῖ καὶ λίαν σωτήριον. 
Συναγαγὼν ἑαυτόν, ὡς οἷόν τε ἦν, χαὶ συγχλείσας τῷ 
Πνεύματι, καὶ πάντας μὲν ἀνθρωπίνους λογισμοὺς χινήσας, 
πᾶν δὲ τῶν γραφῶν βάθος ἀναλεξάμενος, λογογραφεῖ τὴν 
εὐσέόειαν χαὶ ἀντιθέτοις πάλαις χαὶ μάχαις τὸ πολὺ τῶν 
αἱρετικῶν ἀπολρούεται θράσος ᾿ [2] τοὺς μὲν nat εἰς χεῖρας 
ἰόντας, ἀγχεμάχοις ὅπλοις τοῖς ἀπὸ γλώσσης καταστρεφό- 
μένος ᾿ τοὺς δὲ πόρρωθεν, βάλλων τοξεύμασι τοῖς Ex μέλα- 
γος, οὐδὲν ἀτιμοτέρου τῶν ἐν ταῖς πλαξὶ χἀραγμάτων᾽Ὑ 
οὐδὲ ἑνὶ τῆς ᾿Ιουδαίας ἔθνει, καὶ μικρῷ τούτῳ, νομοθετοῦντος 
περὶ βρωμάτων χαὶ πωμάτων χαὶ προσχαίρων θυσιῶν χαὶ 
σαρχὸς χἀθαρσίων " ἀλλὰ παντὶ γένει χαὶ μέρει τῆς οἰχου- 
μένης; περὶ τοῦ λόγου τῆς ἀληθείας, ἐξ οὗ καὶ τὸ σῶζεσθαι 
περιγίνεται. [9] Δεύτερον δέ χαὶ γὰρ ὁμοίως ἀτελὲς ἄλογος 
πρᾶξις nai λόγος ἄπραχτος, προσετίθει τῷ λόγῳ χαὶ τὴν ἐκ 


- 
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joie, la compassion c’est la tristesse ; et c'est la con- 
somption du cœur, que des réflexions prolongées. [3] 
C'est pourquoi 1] était agité, il était triste, il était 
blessé ; 1] éprouvait les sentiments de Jonas, de David; 
renonçait à son âme; ne donnait ni sommeil à ses yeux 
ni assoupissement à ses paupières (Ps., cxxxi, 4), 
dépensait son reste de chair dans les soucis, jusqu'à ce 
qu'il eût trouvé au mal un remède. Il demandait à Dieu 
ou aux hommes un secours capable, quel qu'il fût, de 
mettre fin à l’embrasement général et à la nuit obscure 
qui s’étendait sur nous. 

ΧΙ. Il imagine donc ce premier moyen tout à fait 
salutaire. Après s'être recueilli en lui-même, autant que 
la chose était possible, et s'être enfermé avec l'Esprit ; 
après avoir mis en branle toutes les raisons humaines, 
rassemblé tout ce qu'il y a de profond dans les Écri- 
tures, 1l rédige un traité de la piété, et dans des luttes 
contradictoires et des combats il brise l'audace extrême 
des hérétiques. [2] Ceux qui en viennent aux mains, 
c’est avec des armes pour combattre de près, celles qui 
lui viennent de la langue, qu'il les abat; ceux qui sont 
loin, il les frappe avec des traits, ceux d’une encre non 
moins estimable que les caractères inscrits sur les tables 
de la loi, et ce n'est pas pour donner à la seule nation 
juive, à une petite nation, des lois sur les aliments et 
les boissons, sur des sacrifices caducs et sur les purifica- 
tions charnelles ; mais c'est pouren donner à toute race, 
à toute portion de la terre sur la doctrine de la vérité, 
d'où provient aussi le salut. [3] Il y eut un second 
moyen. Comme c’est chose également imparfaite que 
l'action sans la parole, et la parole sans l'action, il ajou- 
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τοῦ πράττειν ἐπιχουρίαν ᾿ τοῖς μὲν ἐπιδημῶν, πρὸς δὲ τοὺς 
πρεσθεύων, τοὺς δὲ χαλῶν, νουθετῶν, ἐλέγχων, ἐπιτιμῶν, 
ἀπειλῶν, ὀνε!δίζων, προπολεμῶν ἐθνῶν, πόλεων, τῶν καθ᾽ 
ἕχαστον, πᾶν εἶδος ἐπινοῶν σωτηρίας, πανταχόθεν ἰώμενος" 
ὁ Βεσελεὴλ ἐχεῖνος ὁ τῆς θείας ἀρχιτέχτων σχηνῆς, πάσῃ 
« el Al £ Ὁ \ 4 
πρὸς τὸ ἔργον ὕλῃ Hal τέχνῃ χρῶμενος, χχὶ πάντα πλέχων 
᾽ # LS ’ὔ’ Al € 
εἰς χάλλους ἑνὸς περιουσίαν χαὶ ἁρμονίαν. 


ΧΙΙΝ. Τί τάλλα χρὴ λέγειν ; ᾿Αλλ᾽ Prev αὖθις ἡμῖν ὁ 
χριστομάχος βασιλεὺς καὶ τῆς πίστεως τύραννος, μετὰ 
πλείονος τῆς ἀσεδείας χαὶ θερμοτέρας τῆς παρατάξεως, ὡς 
πρὸς ἀνταγωνιστὴν ἰσχυρότερον ὄντος αὐτῷ τοῦ λόγου, κατὰ 
τὸ ἀχάθαρτον ἐχεῖνο πνεῦμα χαὶ πονηρόν, ὃ τοῦ ἀνθρώπου 
λυθὲν χαὶ περιπλανηθέν, πρὸς τὸν αὐτὸν ἀναστρέφει μετὰ 
πλειόνων πνευμάτων εἰσοιχισθησόμενον, ὥσπερ ἐν τοῖς ὐαγ- 
γελίοις ἠχούσχμεν. [2] Τούτου γίνεται μιμητὴς ἐχεῖνος, 
ὁμοῦ τε τὴν προτέραν ἧτταν ἀναχαλεσόμενος χαὶ προσθήσων 
τι τοῖς πρώτοις παλαίσμασι " δεινὸν γὰρ εἶναι χαὶ σχέτλιον, 
πολλῶν μὲν ἐθνῶν ἐπάρχοντα, πολλῆς δὲ δόξης ἠξιωμένον, 
πάντας δὲ τοὺς κύχλῳ χαταστρεψάμενον τῷ χράτε' τῆς 
ἀσεθείας, nai χειρωσάμενον πᾶν τὸ προστυχόν, ἑνὸς ἀνδρὸς 
χαὶ μιὰς πόλεως ἥττω ὀφθῆναι, χαὶ γέλωτα ὄφλειν, οὐ τοῖς 
ἄγουσι μόνον αὐτὸν προστάταις τῆς ἀθεΐας, ἀλλὰ χαὶ πᾶσιν 


ἀνθρώποις, ὡς ὑπελάμόανε. 


XLV. Τὸν μὲν δὴ Περσῶν βασιλέα φασίν, ἐπειδή ποτε 
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tait à sa parole le secours de l'action, allant trouver les 
uns, envoyant vers les autres, appelant, avertissant, 
reprenant, censurant (11 Tim., 1v, 2), menaçant, invec- 
tivant, prenant la défense des peuples, des villes, des 
particuliers, imaginant toute espèce de salut, guéris- 
sant par tous les moyens ; 1l est Béséléel, le construc- 
teur du tabernacle divin, employant pour son œuvre 
tous les genres de matériaux et d'arts, et faisant conspi- 
rer toutes choses à la magnificence et à l'harmonie d'un 
chef-d'œuvre unique (Ex., xxx1, 2 suiv.). 

XLIV. Pourquoi parler des autres moyens? Voici 
qu'était revenu à nous l’empereur, ennemi du Christ 
et tyran de la foi, avec une impiété plus grande et une 
hostilité plus ardente, persuadé qu'il avait affaire à un 
antagoniste plus résistant : à la manière de cet esprit 
impur et pervers qui, chassé d’un homme et errant aux 
alentours, retourne vers le même homme accompagné 
d'un plus grand nombre d’esprits, dans l'intention d'y 
habiter, comme nous l'avons appris dans les Évangiles 
(Luc., χα, 24 suiv.). [2] C'est le modèle dont il devient 
limitateur, en vue tout ensemble de réparer la pre- 
mière défaite, et de renchérir sur les premières 
manœuvres : Car 1] était intolérable et cruel que le chef 
de beaucoup de nations, un homme qui avait acquis une 
grande renommée, soumis au pouvoir de l'impiété tous 
les environs, et réduit tout ce qui s'était trouvé sur sa 
route, apparût aux regards vaincu par un seul homme 
et par une seule ville, et donnât à rire non seulement 
à ceux qui le menaïent, les chefs de l’athéisme, mais 
aussi à tous les hommes, comme il le comprenait. 

XLV. Le roi de Perse, dit-on, lors d'une expédition 
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χχτὰ τῆς Ελλάδος ἐστράτευε, πᾶν μὲν γένος ἀνθρώπων 
ἐπ᾿ αὑτοὺς ἐλαύνων, παντὶ δὲ ζέων θυμῷ χαὶ φρονήματι, οὐ 
ταύτῃ μόνον ἐπχίρεσθαι χαὶ ἄμετρον εἶναι ταῖς ἀπειλαῖς, 
ἀλλ᾽ ὡς ἂν μᾶλλον αὐτοὺς χατχπλήξειε, φοδερὸν ἑαυτὸν 
ποιεῖν, χαὶ ταῖς χχτὰ τῶν στοιχείων καινοτομίαις. [2] Γῇ τις 
ἠχούετο ξένη χαὶ θάλασσα τοῦ νέου δημιουργοῦ καὶ στρατὸς 
ἤπειρον πλέων χαὶ πεζεύων πέλαγος νῆσοί τε ἁρπαζέμεναι 
χαὶ θάλχσσα μαστιζομένη nai ὅσα τῆς ἐμπλήχτου σαφῶς 
ἦν στρατιᾶς χαὶ στρατηγίας, κατάπληξις μὲν τοῖς ἀγενε- 
στέροις, γέλως δὲ τοῖς ἀνδρικωτέροις χαὶ στερροτέροις τὸ 
φρόνημα. [3] Ὃ δὲ τοιούτου μὲν οὐδενὸς ἐδεῖτο καθ᾽ ἡμῶν 
στρατεύων ᾿ ὃ δὲ ἦν ἐκείνων χεῖρον χαὶ βλαδερώτερον, 
τοῦτο ποιῶν χαὶ λέγων ἠχούετο. "Ebero εἰς οὐρανὸν τὸ στόμα 
αὐτοῦ, βλασφημίαν λαλῶν εἰς τὸ ὕψος, nai ἡ γλῶσσα αὐτοῦ 
διῆλθεν ἐπὶ τῆς γῆς. [4] ΚΚαλῶς γὰρ αὐτὸν ὁ θεῖος Δαδὶδ 
πρὸ ἡμῶν ἐστηλίτευσε, τὸν οὐρανὸν εἰς γῆν χλίναντα χαὶ 
μετὰ τῆς χτίσεως ἀριθμοῦντα φύσιν τὴν ὑπερχόσμιον, ἣν 
οὐδὲ χωρεῖν ἡ χτίσις δύνχται, χἂν μεθ᾽ ἡμῶν τι γένηται 
λόγῳ φιλανθρωπίας, ἵν᾿ ἡμᾶς ἑλχύσῃ πρὸς ἑαυτὴν χαμαὶ 
χειμένους. 


ΧΕΙ. Καὶ δὴ λαμπρὰ μὲν αὐτοῦ τὰ πρῶτα νεανιεύματα, 
λαμπρότερα δὲ τὰ τελευταῖα καθ᾽ ἡμῶν ἀγωνίσματα. Τίνα 
δὴ λέγω τὰ πρῶτα; ᾿Εξορίαι, φυγαί, δημεύσεις, ἐπιδουλαὶ 
φανεραί τε nai ἀφανεῖς ᾿ τὸ πείθειν, οὗ χαιρὸς ἦν τὸ βιά- 
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qu'il faisait jadis contre la Grèce, en entraînant contre 
eux des hommes de toutes races, et livré à tous les 
bouillonnements de la colère et de l'orgueil, ne se con- 
tenta point de cela pour s’exalter et faire des menaces 
immodérées ; mais pour accroître leur épouvante, 1] 
voulut se rendre redoutable même par des entreprises 
nouvelles contre les éléments. [2] On entendait parler 
d'une terre et d'une mer étranges de ce nouveau 
démiurge ; d’une armée voguant sur le continent, et tra- 
versant à pied la mer ; d'îles capturées, de mer fouettée, 
et de toutes choses qui étaient l'indice manifeste de la 
démence de l'armée et du commandement : cause de 
terreur pour les faibles, objet de risée pour les hommes 
de cœur et de ferme raison. [3] Celui-ci n'avait nul 
besoin de pareils moyens dans son expédition contre 
nous. Mais on lui attribuait des actes et des paroles 
d'un caractère plus criminel et plus funeste. Il leva la 
bouche contre le ciel, proférant le blasphème vers la 
hauteur, sa langue se répandit sur la terre (Ps., Lxxur, 
9). [4] Le divin David a bien su avant nous stigmatiser 
celui qui rabaissait le ciel vers la terre, mettait au rang 
de la créature l’être supérieur au monde, que la créa- 
ture n’est point capable de contenir, même si cet être 
s'associe dans une certaine mesure à nous, par raison 
d'amour, afin de nous élever Jusqu'à lui, nous qui 
gisons par terre. 

XLVI. Et certes il y eut de l'éclat dans ses premières 
audaces, et plus d'éclat dans ses dernières luttes contre 
‘nous. Qu'est-ce que je veux dire par les premières ἢ Pro- 
scriptions, bannissements, confiscations, machinations 
déclarées ou dissimulées ; la persuasion quand c'était 
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ζεσθαι, τοῦ πείθειν οὐχ ὄντος. [2] Of μὲν ἐξωθούμενοι τῶν 
ἐχχλησιῶν, ὅσοι τοῦ ὀρθοῦ λόγου nat τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς ᾿ οἱ δὲ 
εἰσαγόμενοι, ὅσο! τῆς βασιλικῆς ἀπωλείας ἐτύγχανον, οἱ τὰ 
χειρόγραφα τῆς ἀσεύείας ἀπαιτοῦντες, οἱ γράφοντες τὰ 
τούτων ἔτι χαλεπώτερα. ΠΠρεσδυτέρων ἐμπρησμοὶ θαλάττιοι" 
στρατηγοὶ δυσσεόεῖς, οὐ [Περσῶν χρατοῦντες, οὐ Σιχύθας 
χειρούμενοι, οὐχ ἄλλο τι βαρδαριχὸν ἔθνος ἀναχαθαίροντες" 
ἀλλ᾽ ἐχχλησίχις ἐπιστρατεύοντες καὶ θυσιαστηρίων κατορ- 
χούμενοι χαὶ τὰς ἀναιμάχτους θυσίας ἀνθρώπων χαὶ θυσιῶν 
αἵμασι χραίνοντες nat παρθένων αἰδῶ χαθυδρίζοντες. [9] 
Ἵνα τί γένηται; Ἵν᾽ ἐξωσθῇ μὲν ᾿Ιαχὼῤ ὁ πατριάρχης, 
ἀντεισαχθῇ δὲ Ησαῦ, ὁ μεμισημένος nai πρὸ γενέσεως. 
Ταῦτα τῶν πρώτων αὐτοῦ νεανιευμάτων τὰ διηγήματα, ἃ 
rat μέχρι τοῦ νῦν χινεῖ τοῖς πολλοῖς δάχρυον εἰς μνήμην 
ἰόντα χαὶ ἀχουόμενα. 

XLVIT. Ἐπεὶ δὲ πάντα διεξελθών, ἐπὶ τὴν ἄσειστον καὶ 
ἀνεπηρέαστον τήνδε τῶν ἐχχλησιῶν μητέρα ὡς δουλωσό- 
μενος ὥρμησε, χαὶ τὸν λειπόμενον ἔτι μόνον ζωτιχὸν 
σπινθῆρα τὴς ἀληθείας τότε πρῶτον ἤσθετο καχῶς βουλευ- 
σάμενος. [2] ‘Qc γὰρ βέλος ἰσχυροτέρῳ προσπεσὸν ἀπε- 
χρούσθη, χαὶ ὡς χάλως ῥαγεὶς ὑπεχώρησε, τοιούτῳ τῷ 
προστάτῃ τῆς Ἐχχλησίας ἐνέτυχε nat τοσούτῳ προδόλῳ 
περιρραγεὶς διελύθη. 

Τὰ μὲν οὖν ἄλλα λεγόντων τε χαὶ ἱστορούντων, τῶν 
τότε πεπειραμένων, ἔστιν ἀχούειν᾽ ἱστορεῖ δὲ οὐδεὶς ὃς τις 


οὐ τῶν ἁπάντων. [9] ᾿Αλλὰ τοσοῦτοι θαυμάζουσιν ὅσο' τοὺς 
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opportun, la violence quand 1] n'y avait point place 
pour la persuasion. [2] Les uns chassés des églises : tous 
ceux qui étaient de la vraie doctrine, la nôtre ; les autres 
qu'on installait : tous ceux qui étaient de la peste impé- 
riale, ceux qui exigeaient des certificats d’impiété et fai- 
saient des écrits plus détestables encore. Des prêtres 
brûlés dans la mer ; des généraux impies occupés, non à 
vaincre les Perses ni à dompter les Scythes ou à faire 
évacuer quelque autre nation barbare, mais à guerroyer 
contre les églises, à danser sur des autels, à souiller les 
sacrifices non sanglants du sang des hommes et des vic- 
times, à violer la pudeur des vierges. [3] Dans quel 
but? pour chasser le patriarche Jacob, lui substituer 
Esaü, celui qui a été haï dès avant sa naissance. Voilà 
le récit de ses premières audaces : aujourd'hui encore 
elles tirent des larmes à la plupart des yeux, en péné- 
trant dans la mémoire et dans l'oreille. 

XLVII. Après avoir passé partout, c'est ici, sur la 
mère des églises, inaccessible aux secousses et aux 
menaces, qu'il s'élança pour l’asservir, elle, étincelle et 
seul reste encore vivant de la vérité; alors pour la pre- 
mière fois, 1] s’aperçut qu'il avait mal pris ses disposi- 
tions : [2] comme une flèche en frappant contre un 
corps trop résistant est rejetée en arrière, et comme un 
câble en se brisant se retire, il vint contre un tel défen- 
seur de l’Église se heurter, et contre un roc aussi puis- 
sant se briser et se réduire en pièces. 

Pour le reste, on peut l’apprendre de la bouche et 
des récits de ceux qui ont passé par les épreuves de 
cette époque : et il n’est absolument personne qui n’en 
fasse des récits. [3] Mais on est émerveillé chaque fois 
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τότε ἀγῶνας γνωρίζουσι, τὰς προσδολάς, τὰς ὑποσχέσεις, 
τὰς ἀπειλάς, τοὺς ÈX τοῦ διχαστιχοῦ τάγματος προσπεμ.- 
πομένους αὐτῷ χαὶ πείθειν ἐπιχειροῦντας, τοὺς ἐχ τοῦ 
στρατιωτιχοῦ, [4] τοὺς Ex τῆς γυναιχωνίτιδος, τοὺς ἐν 
γυναιξὶν ἄνδρας nat ἐν ἀνδράσι γυναΐχας, τοὺς τοῦτο μόνον 
ἀνδριχοὺς τὴν ἀσέόε! ἵ τὸ 'χῶς ἀσελγαί ù 

ριχοὺς τὴν ἀσέδειαν, οὗ τὸ φυσιχῶς ἀσελγαίνειν οὐχ 
s + , , N 
ἔχοντες, ᾧ δύνανται μόνον, τῇ Ὑλώσσῃ πορνεύουσι, τὸν 
᾽ 
ἀρχιμάγειρον Ναδουζαρδάν, τὰς Ex τῆς τέχνης μαχαίρας 
ἐπαπειλοῦντα, χαὶ τῷ οἰχείῳ πυρὶ πεμπόμενον. Ὃ δὲ 
μάλιστά μοι τῶν ἐχείνου θαυμάσιον χαὶ οὐδὲ βουλομένῳ 

» ἢ Ὡ , - [ \ « 

παρελθεῖν δυνατόν, τοῦτο δώσω τῷ λόγῳ συνελὼν ὅσον 
4 , 
ἐνδέχεται. 

XLVIIT. Τίς οὐχ οἵδε τὸν τηνικαῦτα ὕπαρχον, πολλῷ 

N “ ᾽ 4 , ω -Ὁ- , ’ A] 
μὲν τῷ οἰκείῳ θράσει χαθ ἡμῶν μάλιστα χρώμενον, ἐπειδὴ 

4 » “ , , n 
rat παρ ἐχείνων ἦν τῷ βαπτίσματι τελεσθείς, ἢ συντελε- 
. σθείς᾽ πλείω δὲ τῶν ἀναγχαίων ὑπηρετοῦντα τῷ ἐπιτάτ- 

\ Y - # ’ [4 “ 
τοντι, χαὶ διὰ τοῦ πάντα χαρίζεσθαι, τὸ χράτος ἑαυτῷ συν- 
τηροῦντα χαὶ φυλάττοντα χρονιώτερον ; [2] Τούτῳ βρέμοντι 
, \ 5 

χατὰ τῆς ἐχχλησίας nai λεόντειον μὲν τὸ εἶδος rpobe- 
ὀλημένῳ, λεόντειον δὲ βρυχωμένῳ, χαὶ μηδὲ προσιτὸν τοῖς 
πλείοσιν, ὁ γεννάδας ἐκεῖνος εἰσάγεται" μᾶλλον δὲ εἴσεισιν 
ὥσπερ εἰς ἑορτήν, οὐχ εἰς κρίσιν καλούμενος. [Πῶς ἂν ἀξίως 
διηγησάμην, ἢ τὴν τοῦ ὑπάρχου θρασύτητα, ἢ τὴν τοῦ 
ἀνδρὸς πρὸς αὐτὸν μετὰ συνέσεως ἔνστασιν. 

[3] « Τί σο!, φησίν, ὦ οὗτος, βούλεται, τοὔνομα προσει- 


, Ἶ», - ΝΝ » , 
πών, οὕπω γὰρ ἐπίσχοπον ἠξίου καλεῖν, τὸ χατὰ τοσούτου 


LR ot ιῖσα  — 


DISCUSSION AVEC LE PRÉFET MODESTE 157 


qu'on vient à connaître les luttes de cetle époque, les 
assauts, les promesses, les menaces; les personnages 
de l’ordre judiciaire qu'on lui délègue pour tâcher de 
le persuader ; les personnages de l’armée ; [4] ceux du 
gynécée, hommes parmi les femmes et femmes parmi 
les hommes, n'ayant de viril que leur impiété, et qui 
physiquement incapables de débauche se servent pour 
se prostituer du seul instrument qui leur soit possible, 
leur langue ; le chef des cuisiniers, Nabuzardan, qui le 
menace du couteau de son état et qu'on envoyait avec 
son feu familier. Mais ce qu'il y eut de plus admirable, 
à mon avis, dans la conduite de Basile, et qu'il me serait 
impossible, même si je le voulais, de passer sous silence, 
je vais vous l’exposer, aussi succinctement qu'il est 
possible. 

XLVIII. Qui ne connaît le lieutenant d'alors, qui 
entre tous déploya personnellement une grande audace 
contre nous, après avoir de ces gens-là aussi reçu par 
le baptême sa consécration ou mieux sa condamnation; 
et qui par une excessive docilité envers son chef et une 
universelle condescendance s’assurait à lui-même une 
longue jouissance du pouvoir. [2] Devant cet homme, 
grondant contre l'église, ayant l'air d'un lion, comme 
un lion grinçant des dents, et qui n'était même pas abor- 
dable à la foule, ce héros est introduit ; ou plutôt on le 
voit s'avancer, comme un homme qu'on appelle à une 
fête, non à un jugement. Comment pouvoir dignement 
rappeler ou l'insolence du préfet, ou la sage résistance 
que Basile lui opposa ? | 

[3] « Que signifie, toi là, dit-il en ajoutant son nom, 
car il ne daignaïit pas encore lui donner Îe nom d'évêque, 
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χράτους τολμᾶν, nai μόνον τῶν ἄλλων ἀπαυθαδιάζεσθαι ; 
— Τοῦ χάριν, ὁ γεννάδας φησί, na! τίς ἡ ἀπόνοια ; Οὕπω 
γὰρ ἔχω γινώσχειν. — Ὅτι μὴ τὰ βασιλέως θρησχεύεις, 
φησί, τῶν ἄλλων ἁπάντων ὑποχλιθέντων χαὶ ἡττημένων. 
[4] -- Οὐ γὰρ ταῦτα, ἔφη, βασιλεὺς ὁ ἐμὸς βούλεται; 
οὐδὲ χτίσμα τι προσχυνεῖν ἀνέχομαι, Θεοῦ τε χτίσμα τυγ- 
χάνων χαὶ θεὸς εἶναι χεχελευσμένος. — Ἡμεῖς δέ, τί σοι 
δοχοῦμεν ; — Ἢ οὐδέν, ἔφη, ταῦτα προστάττοντες. — Τί 
δαί; Οὐ μέγα σοι τὸ μεθ᾽ ἡμῶν τετάχθαι χαὶ χοινωνοὺς 
ἔχειν ἡμᾶς ; — [5] Ὕπαρχοι μέν, φησίν, ὑμεῖς, χαὶ τῶν 
ἐπιφανῶν, οὐχ ἀρνήσομαι, οὕπω δὲ Θεοῦ τιμιώτεροι. Kat 
τὸ χοινωνοὺς ἔχειν, μέγα μέν ᾿ πῶς γὰρ ob; ΠΠλάσμα Θεοῦ 
χαὶ ὑμεῖς, ἀλλ᾽ ὡσεί τινας ἄλλους τῶν ὑφ᾽ ἡμῖν τεταγμέ- 
vov” οὐ γὰρ προσώποις τὸν χριστιανισμόν, ἀλλὰ πίστει 


χαραχτηρίζεσθαι ». 


XLIX. Τότε δὴ κινηθέντα τὸν ὕπαρχον ζέσαι τε πλέον 
τῷ θυμῷ nat τῆς καθέδρας ἐξαναστῆναι χαὶ τραχυτέροις 
πρὸς αὐτὸν χρήσασθαι λόγοις. « Τί δαί; Οὐ pobet τὴν 
ἐξουσίαν ; φησί. — Μὴ τί γένηται, μὴ δὲ τί πάθω ; — Μή τι 
τῶν πολλῶν ἕν à τῆς ἐμῆς δυναστείας ἐστίν. --- Τίνα ταῦτα; 
γνωριζέσθω γὰρ ἡμῖν. — [2] Δύήμευσιν, ἐξορίαν, βασά- 
vous, θάνατον. — Εἴτι ἄλλο, φησίν, ἀπείλει τούτων Ὑὰρ 
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cette hardiesse à l'égard d'un si haut pouvoir, et chez 
toi seul cette arrogance ἢ — Pourquoi cette question, 
dit le héros, et de quelle démence parles-lu ? car je n’ar- 
rive pas encore à la connaître? — C'est que tu n'’ho- 
nores pas les affaires du souverain, dit-il, alors que les 
autres avec ensemble s’inclinent et se soumettent. — 
[4] Mais c'est que mon souverain à moi ne le veut pas; 
et que je ne puis pas me résigner à adorer une créa- 
ture, étant créature de Dieu et appelé à être un dieu. 
— Mais nous, que sommes-nous à tes yeux ? — En 
vérité vous n'êtes rien, quand vous nous donnez ces 
ordres-là. — Quoi donc ? n'est-ce pas une grande chose 
pour (οἱ de prendre rang parmi nous et de nous avoir 
dans ta communion? — [5] Vous êtes des officiers, et 
des haut placés, je ne vais pas le nier, mais vous ne 
méritez d'aucune façon plus d'honneur que Dieu. 
Quant à vous avoir dans ma communion, ce serait une 
grande chose sans doute : pourquoi pas ? vous aussi 
vous êtes créatures de Dieu. Mais ce serait au même 
ütre que d’autres qui sont soumis à ma direction : car 
ce n'est pas le personnage, c'est la foi qui fait le chré- 
tien. » 

XLIX. Alors, en proie à l'agitation, le préfet sent la 
colère lui bouillir davantage, il se lève de son siège et 


prenant un ton plus agressif : « Quoi! dit-il, tu ne 
redoutes pas ma puissance ? — Qu! est-ce qui pourrait 
m'arriver ? que pourrais-je souffrir? — Un seul des 


nombreux tourments qui sont en mon pouvoir. — 
Quels sont-ils? fais-les-moi connaître. — [2] La confis- 
cation, lexil, les tortures, la mort. — Si tu en as 
quelque autre, dit-il, tu peux m'en menacer ; car il n’y 
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οὐδὲν ἡμῶν antetrar. » Καὶ τὸν etmeiv' « [ὥς χαὶ τίνα 
τρόπον; --- Ὅτι τοι, ἔφη, δημεύσει μὲν οὐχ ἁλωτὸς ὁ 
μηδὲν ἔχων, πλὴν εἰ τούτων χρήζεις τῶν τρυχίνων μου 
ῥαχίων χαὶ βιθλίων ὀλίγων, ἐν οἷς ὁ πᾶς ἐμοὶ βίος" [9] 
ἐξορίαν δὲ οὐ γινώσχω, ὁ μηδενὶ τόπῳ περιγραπτὸς χαὶ 
μήτε ταύτην ἔχων ἐμὴν ἣν οἰκῶ νῦν, χαὶ πᾶσαν ἐμὴν εἰς 
ἣν ἂν ῥιφῶ᾽ μᾶλλον δὲ τοῦ Θεοῦ πᾶσαν, οὗ πάροικος ἐγὼ 
χαὶ παρεπίδημος" αἱ βάσανοι δὲ τί ἂν λάῤφοιεν, οὐκ ὄντος 
σώματος ; [4] Πλὴν εἰ τὴν πρώτην λέγοις πληγήν, ταύτης 
γὰρ σὺ μόνης χύριος᾽ ὁ δὲ θάνατος εὐεργέτης, χαὶ γὰρ 
θᾶττον πέμψει με πρὸς Θεόν, ὦ ζῶ nai πολιτεύομαι χαὶ τῷ 
πλείστῳ τέθνηχα nai πρὸς ὃν ἐπείγομαι πόρρωθεν. » 


L. Τούτοις χαταπλαγέντα τὸν ὕπαρχον᾽ « Οὐδείς, 
φάναι, μέχρι τοῦ νῦν οὕτως ἐμοὶ διείλεχται καὶ μετὰ τοσαύ- 
τῆς τῆς παρρησίας, τὸ ἑαυτοῦ προσθεὶς ὄνομα. — Οὐδὲ 
γὰρ ἐπισχόπῳ ἴσως, φησίν, ἐνέτυχες, ἢ πάντως ἂν τοῦτον 
διειλέχθη τὸν τρόπον, ὑπὲρ τοιούτων ἀγωνιζόμενος. [2] 
Τάλλα μὲν γὰρ ἐπιεικεῖς ἡμεῖς, ὕπαρχε, καὶ παντὸς ἄλλου 
ταπεινότεροι, τοῦτο τῆς ἐντολῆς χελευούσης, χαὶ μὴ ὅτι 
τοσούτῳ χράτει, ἀλλὰ μηδὲ τῶν τυχόντων ἑνὶ τὴν ὀφρὺν 
αἴροντες ᾿ οὗ δὲ Θεὸς τὸ χινδυγευόμενον χαὶ προχείμενον, 
τἄλλα περιφρονοῦντες, πρὸς αὐτὸν μόνον βλέπομεν. [3] 
ΠΠῸὺρ δὲ χαὶ ξίφος nat θῇρες nat οἱ τὰς σάρχας τέμνοντες 
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a rien là qui m'atteigne. » Et il lui dit : « Comment ὃ 
qu'est-ce à dire ? » — « C'est que en vérité la confisca- 
tion est sans prise sur un homme qui n’a rien ; à moins 
que tu ne tiennes à ces méchants haïllons que voilà et 
à quelques livres, ce sont là toutes mes ressources. [93] 
Quant à l'exil, je n'en connais point, puisque je ne suis 
circonscrit par aucun lieu; que je n'ai pas à moi la 
terre où J'habite actuellement, et que j'ai à moi toute 
terre où l'on pourrait me reléguer ; ou plutôt elle est 
toute à Dieu, de qui je suis l'hôte de passage. Les tour- 
ments? quelle prise peuvent-ils avoir quand on n'a 
point de corps? [4] Α moins que tu ne veuilles parler 
du premier coup, c’est le seul dont tu sois le maître. 
Quant à la mort, elle me sera une bienfaitrice, car elle 
m'enverra plus tôl vers Dieu, pour qui je vis et suis 
gouverné, pour qui je suis mort en très grande partie, 
et auprès de qui depuis longtemps j'ai hâle d'arriver. » 

L. Ces paroles stupéfièrent le préfet : « Personne, 
jusqu’à ce jour, n’a tenu un pareil langage et avec tant 
de liberté, à moi, dit-il en ajoutant son propre nom. — 
C'est que ce n’est pas sur un évêque apparemment que tu 
tombais, dit-il : ou bien il t’aurait parlé exactement de 
cette manière, ayant les mêmes intérêts à défendre. [2] 
Pour le reste, nous sommes accommodants, préfet, et 
plus humbles que personne d'autre, car la loi le pres- 
crit, et ce n'est pas seulement envers une si haute 
autorité, mais même à l'égard des premiers venus que 
nous nous gardons de hausser les sourcils. Mais quand 
c'est Dieu qui est mis en question et de qui il s’agit, 
nous comptons le reste pour rien, nous ne regardons 
que lui. [3] Le feu, le glaive, les bêtes féroces, les 
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ὄνυχες, τρυφὴ μᾶλλον ἡμῖν εἰσιν ἢ χατάπληξις. [Πρὸς 
ταῦτα ὑόριζε, ἀπείλει, ποίει πᾶν ὁτιοῦν &v % βουλομένῳ 
σοι, τῆς ἐξουσίας ἀπόλαυς. ᾿Αχουέτω ταῦτα χαὶ βασιλεύς, 
ὡς ἡμᾶς γε οὐχ αἱρήσεις οὐδὲ πείσει: συνθέσθαι τῇ ἀσε- 


beta, χἂν ἀπειλῇς χαλεπώτερα. » 


LI. ᾿Επειδὴ ταῦτα εἰπεῖν καὶ ἀχοῦσαι τὸν ὕπαρχον, χαὶ 
«τὴν ἔνστασιν μαθεῖν τοῦ ἀνδρὸς οὕτως ἀχχτάπληχτον Kat 
ἀήττητον, τὸν μὲν ἔξω πέμψαι καὶ μεταστήσασθαι, οὐχ ἔτι 
μετὰ τῆς αὐτῆς ἀπειλῆς, ἀλλά τινος αἰδοῦς καὶ ὑποχωρής- 
σεως. Αὐτὸν δὲ τῷ βασιλεῖ προσελθόντα ὡς εἶχε τάχους" 
[2] « Ἡττήμεθα, βασιλεῦ, εἰπεῖν, τοῦ τῆσδε προδεθλημένου 
τὴς ExxAnotas. Κρείττων ἀπειλῶν ὁ ἀνήρ, λόγων στερρό- 
τερος, πειθοῦς ἰσχυρότερος. Ἄλλον δεῖ τινα πειρᾶν τῶν 
ἀγενεστέρων, τοῦτον δὲ ἢ βιάζεσθαι φανερῶς, ἢ μὴ προσ- 
δοχᾶν εἴξειν ταῖς ἀπειλαῖς. » [3] ᾽Ε)φ᾽ οἷς ἑαυτοῦ καταγνόντα 
τὸν βασιλέα, nat τῶν ἐγχωμίων τοῦ ἀνδρὸς ἡττηθέντα, 
θαυμάζει yap ἀνδρὸς ἀρετὴν χαὶ πολέμιος, μήτε βιάζεσθαι 
χελεῦσαι, Kat ταὐτὸν τῷ σιδήρῳ παθεῖν, ὃς μαλάσσεται 
μὲν τῷ πυρί, μένει δὲ ὅμως σίδηρος ᾿ na! τρέψαντα εἰς 
θαῦμα τὴν ἀπειλήν, τὴν μὲν χοινωνίαν οὐ δέξασθαι, τὴν 
μετάθεσιν αἰσχυνόμενον, ζητεῖν δὲ ἀπολογίαν, ἥ τις εὐπρε- 
᾿ιεστάτη ᾿ δηλώσει δὲ χαὶ ταύτην ὁ λόγος. 


LIT. Εἰς γὰρ τὸ ἱερὸν εἰσελθὼν μετὰ πάσης τῆς περὶ 
αὐτὸν δορυφορίας ᾿ ἦν δὲ ἡμέρα τῶν ᾿Εἰπιφανίων καὶ ἀθροί- 
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ongles qui déchirent les chairs font plutôt nos délices 
que notre effroi. Après cela, injurie, menace, fais tout 
ce que tu voudras, mets à profit ta puissance. Qu'on 
fasse savoir aussi à l'empereur que tu ne nous feras, ni 
par la violence n1 par la persuasion, adhérer à l'impiété, 
dussent tes menaces croître en violence. » 

LI. Quand le préfet eut dit et entendu ces paroles et 
qu'il se fut rendu compte que la résistance du héros 
était à ce point inaccessible à l’intimidation et à la 
défaite, 1] l'envoya dehors et le congédia, non plus avec 
les mêmes menaces, mais avec une sorte de respect et 
de déférence. Puis en personne, il alla trouver l’empe- 
reur en toute hâte : [2] « Nous voilà vaincus, empe- 
reur, par le chef de cette Église-ci. Il est supérieur aux 
menaces, cet homme, sourd aux raisonnements, invin- 
cible à la persuasion. C'est à un autre qu'il faut 
s'en prendre, à quelqu'un de plus vulgaire : lui, 
il faut ou bien lui faire ouvertement violence ou 
bien désespérer de le voir céder à la menace. » [3] A 
ces mots, l'empereur comprit ses torts, et se trouvant 
désarmé par l'éloge qu'on faisait de Basile, car le 
courage d’un homme excite l'admiration même d'un 
ennemi, 1] ne donna point l’ordre qu'on lui fit violence. 
Mais il lui arriva la même chose qu’au fer, qui s'amol- 
lit au feu sans cesser d’être du fer : tout en passant de 
la menace à l'admiration, 1] refusa d'embrasser sa com- 
munion, par honte du changement ; pourtant 1] cher- 
chait un moyen — le plus convenable — pour réparer : 
ce discours va aussi le faire connaître. 

LII. Étant allé au temple, accompagné de toute sa 
garde, — c'était le jour de l’Épiphanie, et il y avait 
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σιμος καὶ τοῦ λαοῦ μέρος γενόμενος, οὕτως ἀφοσιοῦται 
τὴν ἕνωσιν ᾿ ἄξιον δὲ μηδὲ τοῦτο παραδραμεῖν. [2] Ereuèr 
γὰρ ἔνδον ἐγένετο καὶ τὴν ἀχοὴν προσδαλούσῃ τῇ ψαλμῳδίᾳ 
χατεῤροντήθη τοῦ τε λαοῦ τὸ πέλαγος εἶδε καὶ πᾶσαν τὴν 
εὐχοσμίαν, ὅση τε περὶ τὸ βῆμα καὶ ὅση πλησίον, ἀγγελικὴν 
μᾶλλον ἢ ἀνθρωπίνην᾽ τὸν μὲν τοῦ λαοῦ προτεταγμιένον 
ὄρθιον, οἷον τὸν Σαμουὴλ ὁ λόγος Ὑράφει, ἀκλινῇ nat τὸ 
σῶμα χαὶ τὴν ἔψιν χαὶ τὴν διάνοιαν, ὥσπερ οὐδενὸς χαινοῦ 
γεγονότος, ἀλλ᾽ ἐστηλωμένον, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, Θεῷ χαὶ τῷ 
βήματι ᾿ τοὺς δὲ περὶ αὐτὸν ἑστηχότας ἐν φόῤδῳ τινὶ χαὶ 
σεῤάσματι᾽ ἐπειδὴ ταῦτα εἶδε, χαὶ πρὸς οὐδὲν παράδειγμα 
ἠδύνατο θεωρεῖν τὰ ὁρώμενα, ἔπαθέ τι ἀνθρώπινον, σχότου 
χαὶ δίνης πληροῦται τὴν ὄψιν wat τὴν ψυχὴν ἐχ τοῦ θάμ- 
6ous. Kai τοῦτο ἦν τοῖς πολλοῖς ἄδηλον ἔτι. [3] ᾿Επεὶ δὲ 
τὰ δῶρα τῇ θείᾳ τραπέζῃ προσενεγχεῖν ἔδει, ὧν αὐτουργὲς 
ἦν, συνεπελάῤετο δ᾽ οὐδείς, ὥσπερ ἦν ἔθος, ἄδηλον ὃν εἰ 
προσήσεται, τηνικαῦτα τὸ πάθος γνωρίζεται. [4] Περιτρέπει 
γὰρ καί, εἰ μή τις τῶν Ex τοῦ βήματος ὑποσχὼν τὴν χεῖρα 
τὴν περιτροπὴν ἔστησε, χἂν χατηνέχθη πτῶμα δαχρύων 


ἄξιον. Εἶεν. 


LIIL. Ἃ δὲ αὐτῷ διείλεχται τῷ βασιλεῖ nai μεθ᾽ ὅσης 
τῆς φιλοσοφίας, ἐπειδή γε αὖθις τρόπον τινὰ συνεχκλησιά- 
σας ἡμῖν εἴσω τοῦ παραπετάσματος ἑαυτὸν ἐποιήσατο εἴς 
τε ὄψιν ἦλθε χαὶ λόγους, ποθῶν Ex πλείονος, τί χρὴ καὶ 
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foule, — il prit place dans le peuple, ainsi il réalise 
l'unité : cette circonstance mérite aussi de ne pas être 
négligée. [2] Car lorsqu'il fut à l’intérieur, et que la 
psalmodie vint frapper son oreille avec un bruit de 
_ tonnerre, lorsqu'il vit cet océan de peuple, tout ce bel 
ordre tant autour de l'autel qu'à proximité, et qui était 
angélique plutôt qu'humain ; Basile d'une part, faisant 
face au peuple, debout, dans l'attitude où l’Écriture 
représente Samuel (1 Reg., xix, 20), sans un mouve- 
ment dans le corps, les yeux, la pensée, comme si rien 
de nouveau n'était arrivé, et comme une stèle, si je 
puis ainsi dire, fixé à Dieu et à l'autel; d'autre part, 
ceux qui l’entouraient, debout dans la crainte et le res- 
pect : à ce spectacle, dont pas un exemple ne pou- 
vait lui donner une idée, il éprouva quelque chose 
d'humain ; les ténèbres et le vertige s'emparent de ses 
yeux et de son esprit par suite de sa stupeur ; et le fait 
échappait encore au plus grand nombre. [3] Mais quand 
il lui fallut présenter à la divine table les présents qu'il 
avait travaillés de ses mains, et qu'il ne vit personne 
pour l'en décharger, comme c'était l'usage, car on ne 
savait pas s'ils seraient acceptés, à ce moment-là sa 
souffrance se fait visible. [4] Il chancelle, et si un des 
ministres de l’autel ne lui avait prêté la main pour sou- 
tenir sa démarche vacillante, il aurait même fait une 
chute lamentable. Mais passons. 

{Π|. Quant au langage que Basile tint à l'empereur 
même, — et avec quelle philosophie! — un jour qu'il 
était venu de nouveau d’une façon quelconque se mêler à 
notre assemblée, et qu'il avait pénétré à l'intérieur de 
la tenture pour une entrevue et un entretien qu'il dési- 
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λέγειν, τί δ᾽ ἄλλο γε ἢ Θεοῦ φωνάς, ai τοῖς περὶ τὸν 
βασιλέα nat ἡμῖν τοῖς συνεισελθοῦσιν ἠχούσθησαν ; [2] 
Αὕτη γίνεται τῆς τοῦ βασιλέως περὶ ἡμᾶς φιλανθρωπίας 
ἀρχὴ καὶ κατάστασις πρώτη ᾿ τοῦτο τὸ λῆμα τῆς τότε 
διοχλούσης ἐπηρείας τὸ πλεῖστον, ὥσπερ τι ῥεῦμα, διέλυ- 


σεν. 


LIV. Ἕτερον δὲ τῶν εἰρημένων οὐχ ἔλαττον. ᾿Εἰνίκων 
οἱ πονηροί, καὶ κυροῦται χατὰ τοῦ ἀνδρὸς ἐξορία * nai 
οὐδὲν ἀπῆν τῶν εἰς τοῦτο φερόντων. Ἣ νὺξ παρῆν, ὁ 
δίφρος εὐτρεπής, οἱ μισοῦντες ἐν χρότοις, ἐν ἀθυμίᾳ τὸ 
εὐσεδές, περὶ τὸν πρόθυμον ὁδοιπόρον ἡμεῖς, τἄλλα ὅσα 
τῆς χαλῆς ἀτιμίας πάντα πεπλήρωται. [2] Τί οὖν ; Λύει 
ταύτην Θεός. Ὁ γὰρ πατάξας Αἰγύπτου τὰ πρωτότοχα, 
τραχυνομένης χατὰ τοῦ ᾿Ισραήλ, οὗτος nai τὸν παῖδα τοῦ 
βασιλέως θραύει νόσου πληγῇ ᾿ καὶ τὸ τάχος ὅσον ! ᾿Εἰχεῖ- 
θεν τὸ γράμμα τῆς ἐξορίας, ἐντεῦθεν τὸ δόγμα τῆς ἀρρω- 
στίχας ᾿ Ka! ἡ χεὶρ ἐπέχεται τοῦ πονηροῦ Ὑραφέως, Kai ὁ 
ἅγιος ἀνασώζεται χαὶ γίνεται πυρετοῦ δῶρον ἀνὴρ εὐσεδής, 
βασιλέα θρασὺν σωφρονίζουτος. [3] Τί τούτων ἐνδικώτερον 
ἢ ταχύτερον; Τὰ δὲ τούτων ἑξῆς, ἔχαμνεν ὁ παῖς τῷ 
βασιλεῖ καὶ πονηρῶς εἶχε τοῦ σώματος ᾿ συνέχαμνε δὲ ὁ 
ratho καὶ τί γὰρ ὁ πατήρ ; πανταχόθεν ἐπιζητῶν ἐπι- 
χουρίαν τῷ πάθει χαὶ ἰατρῶν τοὺς ἀρίστους ἐχλεγόμενος 
χαὶ λιταῖς προσχείμενος, εἴπερ ἄλλοτέ ποτε, χαὶ κατὰ γῆς 
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rait depuis longtemps, qu'en faut-il dire ? sinon en vérité 
que c'étaient les voix de Dieu qui se faisaient entendre 
à l'entourage de l'empereur et à nous qui étions entrés 
en même temps. [2] C'est là l’origine de l'humanité de 
l'empereur à notre égard, et le début de l'apaisement. Cet 
acte de fermeté fit disparaître comme dans un torrent la 
plupart des calomnies qui étaient alors une occasion de 
troubles. 

LIV. Π y a un autre fait, non moindre que ce qui a 
été dit. Les méchants étaient vainqueurs : on décrète 
contre le héros le bannissement ; rien ne manquait à 
l'exécution de ce dessein. Il faisait nuit ; le chariot était 
prêt ; le parti de la haine était dans la jubilation, dans 
l'abattement celui de la piété ; nous entourionsle voya- 
geur Joyeux : bref tous les autres détails de cette 
glorieuse flétrissure avaient été réglés jusqu’au dernier. 
[2] Qu’arrive-t-il donc? Dieu y met obstacle. Celui qui 
frappa les premiers-nés de l'Égypte (Ex., xu, 29) quand 
elle sévissait contre Israël, celui-là frappe aussi le fils 
de l’empereur d’un coup de la maladie, et quelle rapi- 
dité ! Là, la sentence du bannissement ; ici, le décret de 
la maladie; la main du scribe impie est paralysée, le 
saint est sauvé, un homme pieux devient la rançon 
d’une fièvre qui rend à la modération l’audacieux empe- 
reur. [3] Quoi de plus équitable ou de plus expéditif ? 
A la suite de cela, le fils de l'empereur était souffrant, 
il avait le corps en mauvais état ; le père souffrait en 
même temps. Et que fait le père ? Il cherche de tous 
côtés un remède à la maladie, il fait choix des plus 
habiles médecins, il s’abîme dans la prière, plus que 
dans aucune autre circonstance, prosterné contre 
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ἐρριμμένος * [4] Ποιεῖ γὰρ nai βασιλέας ταπεινοὺς πάθος " 
χαὶ θαυμαστὸν οὐδέν, ἐπεὶ nat Δαδὶδ πρότερον ταὐτὸ ἐπὶ 
τῷ παιδὶ πεπονθὼς ἀναγέγραπται. [5] “Qc δὲ οὐδὲν εὕρισ- 
KEY οὐδαμόθεν τοῦ χαχοῦ φάρμχχον, ἐπὶ τὴν πίστιν τοῦ 
ἀνδρὸς χαταφεύγει᾽ nai δι᾿ ἑαυτοῦ μὲν οὐχ εἰσχαλεῖ, τὸ τῆς 
ὕδρεως ὑπόγυιον αἰσχυνόμενος, ἑτέροις δὲ τὴν πρεσθείαν 
ἐπιτρέπει τῶν οἰχειοτάτων ἑαυτῷ χαὶ φιλτάτων. Καὶ ὃς 
παρῆν, οὐδὲν ἀναδὺς οὐδὲ τοῦ καιροῦ χατεξαναστάς, ὥσπερ 
ἄλλος τις, nat ὁμοῦ τῇ παρουσίᾳ ῥάων À νόσος γίνεται, 
rai χρηστοτέρων ὁ πατὴρ τῶν ἐλπίδων ᾿ [6] χαὶ εἰ μὴ τὴν 
ἅλμην τῷ ποτίμῳ ὕδατι συνεχέρασεν, ὁμοῦ τε τοῦτον εἰσ- 
χαλέσας nai τοῖς ἑτεροδόξοις πιστεύσας, nav ὑγιείας τυχὼν 
ὁ παῖς ταῖς τοῦ πατρὸς χερσὶν ἀπεσώθη ᾿ χαὶ τοῦτο ἐπισ- 
τεύετο παρὰ τῶν τηνικαῦτα παρόντων χαὶ χοινωνούντων 


-Ὁ , 
τοῦ πάθους. 


LV. Τὸ δὲ αὐτὸ καὶ τῷ ὑπάρχῳ μικρὸν ὕστερόν φασι 

4 \ - Ὁ -- © \ 
συμθῆναι. Kaurrer nai τοῦτον ταῖς τοῦ ἁγίου χερσὶ συμ.- 
πεσοῦσά τις ἀρρωστία. Καὶ ὄντως πληγὴ τοῖς εὖ φρονοῦσι 
παίδευμα γίνεται, nat χρείττων εὐημερίας πολλάχις χαχο- 
πάθεια. "Exauvev, ἐδάχρυεν, ἐδυσφόρει, προσέπεμπεν, 
ἠντιθόλει ᾿ [2] « Τὴν ἀπολογίαν ἔχεις, E66a ᾿ δὸς σωτη- 


ρίαν. » Καὶ μέντοι nai τυγχάνει ταύτης, ὡς αὐτός τε 
οὗ γὰρ 


ὡμολόγει, nat πολλοὺς ἔπειθε τῶν οὐχ εἰδότων 
ἐπαύετο τὰ ἐχείνου χαὶ θαυμάζων καὶ διηγούμενος. 
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terre. [4] Car la souffrance rend les rois humbles ; et 
il n’y a pas à s'en étonner, puisqu'auparavant David 
avait au suJet de son fils passé par les mêmes épreuves, 
au témoignage de l'Écriture (11 Req., xn, 16). [5] Ne 
trouvant nulle part un remède au mal, 1] cherche son 
refuge dans la foi de Basile; mais ce n'est pas en son 
propre nom qu'il le fait venir, car l'outrage récent le 
fait rougir ; il confie cette mission à d’autres, qu'il prend 
parmi ceux qui sont le plus avant dans sa familiarité et 
son amitié. Et Basile se présente, sans se dérober, sans 
s'insurger contre les circonstances, comme un autre 
aurait fait, et dès qu'il est présent, le mal se fait plus 
traitable et le père se livre à de meilleures espérances. 
[6] Et s’il n'avait pas mêlé l'eau salée à l’eau potable, si 
en même temps qu'il appelait celui-ci il n'avait pas 
donné sa confiance aux hérétiques, l'enfant eût aussi 
recouvré la santé et eût été rendu sain et sauf aux 
mains de son père : c'était la créance de ceux qui se 
trouvaient là à ce moment et qui furent mêlés à ce 
malheur. 

LV. La même chose arriva aussi, dit-on, au préfet 
peu de temps après. Il se voit abattre, lui aussi, aux 
mains du saint par une maladie qui lui survient. En 
vérÿé, un malheur devient pour les gens sensés une 
leçon, et la nMladie vaut souvent mieux que la santé. 
Il souffrait, 1] pleurait, 1] s'agitait, envoyait vers lui, 
suppliait : [2] « Tu as satisfaction, friait-il, donne-moi 
la guérison. » Et en effet il l'obtient, comme lui- 
même le reconnaissait et le certifiait à bien des per- 
sonnes qui l'ignoraient : car il ne cessait de raconter 
avec admiration les actions de Basile. 
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Ap' οὖν τὰ μὲν πρὸς ἐκείνους αὐτῷ τοιαῦτα χαὶ εἰς τοῦθ᾽ 
ἥχοντα τέλους ᾿ τὰ δὲ πρὸς ἑτέρους ἑτέρως, ἢ περὶ μιχρῶν, 
ἢ μιχρὰ πεπολέμηται, ἢ μετρίως πεφιλοσόφηται, ἢ σιγῆς 
ἀξίως, ἢ οὐ λίαν ἐπαινετῶς ; [3] Οὐ μὲν οὖν. ᾿Αλλ᾽ ὁ 
χινήσας ποτὲ τῷ Ἰσραὴλ ᾿Αδὲρ τὸν ἀλιτήριον, οὗτος χινεῖ 


ral τούτῳ τὸν τῆς []οντιχῆῇς μοίρας ὕπαρχον ᾿ προφάσει 
x ς ς- " ᾽ , ᾽ “ὦ « LE 
μὲν ὡς ὑπὲρ γυναίου τινὸς ἀγαναχτοῦντα, τὸ ὃ ἀληθὲς 
? / e s 8 4 ι 3 / , 
τῆς ἀσεδείας bnepuayobvra, χαὶ κατὰ τῆς εὐσεδείας στά- 
à si € -- 
μενον. [4] ᾿Εῶ τάλλα ὅσα nat οἷα κατὰ τοῦ ἀνδρὸς ἐξύ- 
ὄόρισεν, ἶσον δὲ εἰπεῖν nai χατὰ τοῦ Θεοῦ, πρὸς ὃν καὶ δι 
ὃν ὁ πόλεμος. Ὃ δὲ μάλιστα nai τὸν ὑδριστὴν ἤσχυνε χαὶ 
᾿ » 1 el μέ ᾿ 1 e N 
τὸν ἀγωνιστὴν ὕψωσεν, — εἴπερ τι μέγα Kat ὑψηλὸν ἡ 
φιλοσοφία, χαὶ τὸ χρατοῦντα τῶν πολλῶν ταύτῃ φαίνεσθαι, 
— τοῦτο δώσω τῷ λόγῳ. 


ΠΠΙΥΙῚ. Γυναῖχά τινα τῶν ἐπιφανῶν ἐξ ἀνδρὸς οὐ πρὸ 
πολλοῦ τὸν βίον ἀπολιπόντος ὁ τοῦ δικαστοῦ σύνεδρος ἐόιά- 
ζετο, πρὸς γάμον ἕλχων ἀπαξιοῦσαν. Ἢ «δὲ οὐχ ἔχουσα 
ὅπως διαφύγη τὴν τυραννίδα, βουλὴν βουλεύεται οὐ τολ- 
μηρὰν μᾶλλον ἢ συνετήν. Τῇ ἱερᾷ τραπέζῃ προσφεύγει, 
χαὶ Θεὸν ποιεῖται προστάτην χατὰ τῆς ἐπηρείας. [2] Τί 
οὖν ἔδει ποιεῖν, ὦ πρὸς τῆς Τριάδος αὐτῆς ! ἵν᾿ εἴπω τι 
χαὶ διχανιχῶς μεταξὺ τῶν ἐπαίνων, μὴ ὅτι τὸν μέγαν 
Βασίλειον χαὶ τῶν τοιούτων ἅπασι νομοθέτην, ἄλλον δέ 
τινα τῶν πολὺ μετ᾽ ἐχεῖνον, ἱερέα δὲ ὅμως ; Οὐχ ἀντιποιεῖ- 
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Voilà donc bien quels furent ses rapports avec eux 
et le résultat qu'ils obtinrent. Mais envers d'autres 
n'agit-1l pas autrement, luttant pour des mesquineries 
et par des moyens mesquins, ne faisant preuve que d'une 
médiocre philosophie, digne du silence, ou assez peu 
louable ? [31 Non certes. Mais celui qui excita autrefois 
contre Israël le criminel Ader (ZII Reg., x1, 14 suiv.) 
excite aussi contre lui le lieutenant de la province 
Pontique, qui prétextait une vive indignation au sujet 
d’une certaine femme, mais en réalité combattait en 
faveur de l’impiété et se dressait contre la piété. [41 Je 
laisse de côté toutes les autres insultes, quelles qu’elles 
soient, qu'il lançait contre ce héros, on pourrait aussi 
bien dire contre Dieu même, but et motif de la guerre. 
Mais le fait principal, qui couvrit de honte l’insulteur 
et grandit son adversaire, — s’il y a de la grandeur et de 
l'élévation dans la philosophie et dans la supériorité 
manifeste qu’elle nous donne sur le vulgaire, — je vais 
le donner dans ce discours. 

LVI. Une femme de distinction, peu de temps après 
la mort de son mari, était en butte aux violences de 
l'assesseur du juge, qui voulait l’entraîner malgré elle 
au mariage. Ne sachant comment échapper à cette 
tyrannie, elle prend une résolution non moins hardie 
que sage ; elle se réfugie à la sainte table, et prend Dieu 
pour protecteur contre l’outrage. [2] Quelle devait être 
la conduite, par la Triade même ! —, pour parler un peu 
la langue du barreau au cours de cet éloge, — non seu- 
lement du grand Basile, qui avait réglé les cas de ce 
genre par des lois générales, mais de quelque autre deses 
plus humbles subordonnés, pourvu qu'il fût prêtre? 
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σθαι, χατέχειν, χήδεσθαι, χεῖρα ὀρέγειν Θεοῦ φιλανθρω- 
πίᾳ καὶ νόμῳ τῷ τετιμηχότι θυσιαστήρια ; [9] Οὐ πάντα 
δρᾶσαι nat παθεῖν ἐθελῆσαι πρότερον ἢ τι βουλεύσασθαι 
xaT αὐτῆς ἀπάνθρωπον, nat χαθυύρίσα! μὲν τὴν ἱερὰν 
τράπεζαν, χαθυῤρίσαι δὲ τὴν πίστιν μεθ᾽ ἧς ἱκέτευεν : 
« Οὐ, φησὶν ὁ καινὸς διχαστής, ἀλλ᾽ ἡττᾶσθαι χρὴ πάν- 
τὰς τῆς ἐμῆς δυναστείας, χαὶ προδότας γενέφθαι Χρισ- 
τιανοὺς τῶν οἰχείων νόμων. » [4] Ὁ μὲν ἐζήτει τὴν 
ἱχέτιν * ὁ δ᾽ εἴχετο χατὰ χράτος. Ὃ δ᾽ ἐξεμαίνετο καὶ 
τέλος πέμπει τινὰς τῶν ἐπ᾽ ἐξουσίας τὸν τοῦ ἁγίου χοι- 
τωνίσχον ἐξερευνήσοντας, οὐ χατὰ χρείαν μᾶλλον ἢ ἀτι- 
μίαν. Τί λέγεις ; οἶχον ἐχείνου τοῦ ἀπαθοῦς, ὃν περιέ- 
πουσιν ἄγγελοι, ᾧ καὶ προσδλέπειν ὄχνουσι γυναῖκες ; 
Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν παρεῖναι καὶ ἀπολο- 
γεῖσθαι χελεύει * οὐδὲ ἡμέρως xai φιλανθρώπως, ἀλλ᾽ ὡς 
ἕνα τῶν χαταχρίτων. [5] Καὶ ὁ μὲν παρῆν ᾿ ὁ δὲ προὐχά- 
θητο γέμων θυμοῦ χαὶ φρονήματος. Εὐϊστήχει δέ, οἷον ὃ 
ἐμὸς Ἰησοῦς, Πιλάτου χρίνοντος. Οἱ χεραυνοὶ δὲ ἠμέλουν, 
ἡ δὲ τοῦ Θεοῦ μάχαιρα ἐστιλόοῦτο ἔτι χαὶ ἀνεδάλλετο ᾿ 
χαὶ τὸ τόξον ἐνετείνετο μέν, χατείχετο δέ, τῇ μετανοίᾳ χαι- 
pèv ὑπανοῖγον. Ὅς τις δὴ τοῦ Θεοῦ νόμος. 


LVITI. ἤΑθρει δὴ πάλην ἑτέραν ἀγωνιστοῦ vai διώχτου. 
Τὸ περιαυχένιον ῥάχος σφενδονᾶσθαι προσέταττεν. Ὁ δέ, 
« ΠΡροσαποδύσομκχί σοι, φησίν, εἰ βούλει, καὶ τὸ χιτώ- 
γιον ». Τύπτειν ἠπείλει τὸν ἄσαρχον ᾿ ὁ δὲ ὑπέχυπτε. 
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N'était-ce pas de réclamer, retenir, protéger ? prêter 
main forte à la bonté de Dieu et à la loi qui fait res- 
pecter les autels ? [3] Avoir la volonté de tout faire et 
tout souffrir, avant de prendre contre elle une mesure 
inhumaine, avant d'insulter à la sainte table et d'insulter 
aussi à la confiance de ses supplications ? « Non, dit ce 
juge étrange; il faut que tout le monde cède à mon 
autorité, et que les chrétiens deviennent traîtres à leurs 
propres lois. » [4] L'un recherchait la suppliante, l'autre 
la relenait de force. Celui-là devenait furieux : 1] finit 
par envoyer quelques magistrats fouiller la chambre à 
coucher du saint, bien moins par nécessité que par 
manière d'outrage. — Que dis-tu ? la maison de cet 
homme sans passion, qu'entourent de respect les anges, 
et que craignent de regarder les femmes ? — Et ce n'est 
pas suffisant ; il va jusqu’à lui donner l’ordre de com- 
paraître pour se justifier, et non pas sur un ton de dou- 
ceur ét de bienveillance, mais comme à un condamné. 
[5] Et l’un était là ; l’autre était à son siège, plein de 
colère et d’arrogance. Il se tenait debout, tel que mon 
Jésus au Jugement de Pilate. Et la foudre ne s'en sou- 
ciait pas! et le glaive de Dieu étincelait encore et 
demeurait en suspens! Mais l'arc était tendu ; il ne se 
retenait que pour fournir une occasion au repentir. Voilà 
bien la loi de Dieu. 

LVII. Considère maintenant un autre combat entre 
l'athlète et le persécuteur. Celui-ci ordonnait qu'on lui 
arrachôt le haillon qui lui entourait le cou. Il lui dit : 
« Je me dépouillerai encore, si lu le veux, même de 
ma tunique ». 1] menaçait de faire flageller ce corps 
sans chair : lui, courbait le dos; de le faire mettre en 
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Œééuv τοῖς ὄνυξιν ᾿ ὁ DE” [2] « Ἰατρεύεις, φησί, τὸ ἧπαρ, 
ὁρᾷς ὅπως με χατατρύχον, τοῖς τοιούτοις θεραπεύων 
σπαράγμασιν ». Οἱ μὲν οὖν ἐν τούτοις ἦσάν. [3] Ἢ 
δὲ πόλις, ὡς ἤσθετο τοῦ χαχοῦ Hal τοῦ χοινοῦ πάντων 
χινδύγου, χίνδυνον Ὑὰρ ἕχαστος ἑαυτοῦ τὴν ὕόριν ταύτην 
ἐνόμιζεν, ἐχμαίνεται πᾶσα Kai ἀνάπτεται χαὶ ὡς KAT- 
νοῦ σμῆνος χινήσαντος, ἄλλος ἐπ᾽ ἄλλῳ διεγείρετα! καὶ 
ἀνίσταται, γένος ἅπαν καὶ ἡλικία πᾶσα, οἵ περὶ τὴν ὁπλο- 
ποιητιχὴν καὶ βασίλειον ἱστουργικὴν μάλιστα. Kai γάρ εἰσι 
περὶ τὰ τοιαῦτα θερμότεροι, χαὶ τὸ τολμᾶν ἐχ τῆς παρρη- 
σίας ἔχοντες. Kai πᾶν ἦν ὅπλον ἑχάστῳ, τὸ παρὸν Ex τῆς 
τέχνης, εἴ τέ τι ἄλλο τῷ καιρῷ τύχοι σχεδιασθέν. [4] Αἱ 
δᾷδες ἐν χερσίν, οἱ λίθοι προδεδλημένοι, τὰ ῥόπαλα εὐτρεπῆ, 
δρόμος ἁπάντων εἷς, βοὴ μία, προθυμία χοινή. Θυμός, ὁ 
δεινὸς ὁπλίτης n στρατηγός. Οὐδὲ γυναῖχες ἄοπλοι τηνι- 
χαῦτα, τοῦ χαιροῦ θήγοντος ᾿ μελίαι δ᾽ ἦσαν αὐταῖς αἱ 
χερχίδες ᾿ at οὐδὲ γυναῖχες ἔμενον ἔτι, τῷ ζήλῳ ῥωσθεῖ- 
σαι, χαὶ εἰς ἀνδρῶν θάρσος μεταλλαττόμεναι. [5] Βραχὺς 
ὁ λόγος ᾿ μερίζεσθαι τὴν εὐσέόειαν ᾧοντο, εἰ τοῦτον διέ- 
λοιντο ᾿ na! οὗτος αὐτοῖς εὐσεθέστερος ἦν, ὃς πρῶτος ἐπι- 
ῥαλεῖ χεῖρα τῷ τολμητῇ τῶν τοιούτων. Τί οὖν ὁ σοδαρὸς 
ἐχεῖνος χαὶ θρασὺς δικαστής ; ᾿Ιχέτης ἦν, ἐλεεινός, ἄθλιος, 
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piècesavecdes ongles : il lui dit: [2] « C'est me guérir le 
foie — tu vois combien j'en souffre — que d'employer 
pour le traiter ce genre de mutilations ». Voilà donc où 
ils en étaient. [3] Mais la ville, dès qu’elle eut connais- 
sance de ce malheur et du commun danger suspendu sur 
tout le monde, car ils considéraient chacun comme un 
danger pour soi cet outrage, elle s’affole tout entière 
et prend feu. Et comme un essaim d’abeilles quand il 
est chassé par la fumée, on les voit l'un après l’autre 
se réveiller, se soulever, toutes les conditions et tous les 
âges, les armuriers et les tisserands impériaux surtout, 
car 115 sont dans des conjonctures pareilles assez ardents, 
et l'audace leur vient de leurs franchises. Et tout leur 
devenait à chacun une arme: ce que leur métier leur 
offrait à portée, ou tout autre instrument improvisé au 
hasard pour la circonstance. [4] Les torches sont dans 
les mains, les pierres sont tendues en avant, les mas- 
sues sont prêtes, tout le monde court comme un seul 
homme, il n’y a qu'un cri, l’ardeur est générale. C'est 
la colère qui fait le redoutable soldat ou le stratège. 
Les femmes elles-mêmes ne sont point sans armes à ce 
moment, car la circonstance les aiguillonne ; pour 
lances, elles avaient leurs fuseaux; elles ne restaient 
même plus femmes, l'émulation grandissait leur force et 
les transformait en hommes intrépides. [5] Je serai bref; 
ils auraient cru participer à une œuvre pie, en le mettant 
en pièces. Et celui-là leur semblait avoir plus de piété, 
qui le premier mettrait la main sur celui qui avait eu 
de pareilles audaces. Et que fit ce juge fier et entrepre- 
nant ? 1] était suppliant, pitoyable, malheureux, plus 
rampant que personne, Jusqu'au moment où l'on vit 
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τίνος οὐ ταπεινότερος, ἕως ἐπιφανεὶς ὁ χωρὶς αἵματος 
μάρτυς καὶ χωρὶς πληγῶν στεφανίτης, χαὶ βίᾳ τὸν λαὸν 
χατασχὼν αἰδοῖ χρατηθέντα, τὸν ἱκέτην ἑαυτοῦ καὶ ὑδριστὴν 
διεσώσατο. [0] Ταῦτα ὁ τῶν ἁγίων Θεός, ὁ ποιῶν πάντα 
4 4 9 Δ] D - φ ’ 3 
χαὶ μετασχευάζων ἐπὶ τὸ βέλτιον, ὁ τοῖς ὑπερηφάνοις ἀντι- 
τασσόμενος, ταπεινοῖς δὲ χάριν ἐπιμετρῶν. Ti δὲ οὐχ ἔμελ- 
λεν ὁ τεμὼν θάλασσαν χαὶ ποταμὸν ἀναχόψας χαὶ στοιχεῖα 
τυραννήσας χαὶ χειρῶν ἐχτάσει τρόπαια στήσας, ἵνα δια- 
4 δ 4 δ - ᾽ + ’ 
σώσῃ λαὸν φυγάδα, χαὶ τοῦτον ἐξαιρήσεσθαι τῶν χινδύ- 


YUY ; 


LVTIT. ὋὉ μὲν δὴ κοσμιχὸς πόλεμος ἐνταῦθα ἐτελεύ- 
τησε, χαὶ πέρας εἶχεν ἐχ Θεοῦ δεξιὸν χαὶ τῆς ἐχείνου πίοσ- 
τεως ἄξιον. ΓἼΑρχεται δὲ ὁ πόλεμος ἐνθένδε ἤδη τῶν ἐπισ- 
χόπων, χαὶ τῶν ἐχείνοις συμμάχων ᾿ οὗ πολὺ μὲν τὸ ἄδοξον, 
πλείων δὲ ἡ βλάδη τοῖς ἀρχομένοις. Τίς γὰρ ἂν τοὺς 
ἄλλους πείσειε μετριάζειν, οὕτω τῶν προεστώτων διαχειμέ- 
νων ; [2] Εἶχον μὲν ap οὐδ᾽ Ex πλείονος ἐπιεικῶς πρὸς 
αὐτόν, τριῶν ὄντων τῶν ὑπαιτίων. Οὔτε γὰρ τῷ τῆς πίστεως 
λόγῳ ouvébarvov, ὅτι μὴ πᾶσα ἀνάγχη, τοῖς πλήθεσι βιαζό- 
μενοι ᾿ οὔτε τὴν ἐπὶ τῇ χειροτονίᾳ μιχροψυχίαν τελέως κατε- 
λελύχεσαν. Καὶ τὸ παρὰ πολὺ τῆς δόξης χρατεῖσθαι, πάν- 
των βαρύτατον ἦν αὐτοῖς, εἰ xat ὁμολογεῖν αἴσχιστον. 
᾿Εγένετο δὲ nat ἄλλη τις διαφορά, ἣ ταῦτα ἐχαινοποίησε. 

[3] Τῆς Ὑὰρ πατρίδος ἡμῶν εἰς δύο διαιρεθείσης ἡγεμο- 
νίας χαὶ μητροπόλεις, καὶ πολλὰ τῶν ἐχ τῆς προτέρας 
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paraître ce martyr non sanglant, ce couronné sans bles- 
sures, qui maintint par la force le peuple que le respect 
dominait, et sauva son suppliant et son bourreau. 
[6] Ce fut l’œuvre du Dieu des saints, qui fait et trans- 
forme tout en vue du mieux, qui résiste aux superbes, 
et mesure largement sa grâce aux humbles (Jac., IV, 6). 
Et pourquoi n’aurait-on point vu celui qui fendit la 
mer, arrêta un fleuve, dompta les éléments, et par un 
geste de ses mains étendues dressa des trophées pour 
sauver un peuple fugitif, soustraire aussi celui-ci aux 
dangers ? 

LVIIT. La guerre contre le siècle se termina ici, et 
eut grâce à Dieu une issue heureuse et digne de la foi 
de Basile. Mais c'est à ce moment que commence désor- 
mais la guerre contre les évêques et leurs alliés ; dont 
grande fut la honte, mais plus grand le dommage qui en 
résulta pour leurs administrés. Car qui pourrait per- 
suader aux autres la modération, quand les chefs ont une 
pareille attitude? [2] Les évêques n'étaient guère, et 
depuis longtemps , bienveillants à l'égard de Basile ; les 
motifs étaient au nombre de trois : c’est que, en matière 
de foi, 115 ne marchaient pas avec lui, sauf en toute 
nécessité, sous la pression de la multitude ; de plus, le 
dépit que leur avait causé son élection n'était pas encore 
tout à fait dissipé ; et la grande infériorité de leur pres- 
tige leur était par-dessus tout pénible, encore qu'il fût 
très honteux d'en convenir. Mais 1] survint encore un 
autre différend qui raviva ceux-là. 

[3] Notre patrie en effet avait été divisée en deux 
provinces et en deux métropoles, etune part considérable 
de ce qui appartenait à la première avait été adjointe à 
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τῇ νέᾳ προσαγαγούσης, ἐντεῦθεν χαὶ τὰ ἐχείνων ἐστασιάσθη. 
ὋὉ μὲν γὰρ ἠξίου τοῖς δημοσίοις συνδιαιρεῖσθαι χαὶ τὰ ἡμέ- 
τερα᾽ χαὶ διὰ τοῦτο μετεποιεῖτο τῶν νεωστὶ προσελθόντων, 
ὡς αὐτῷ διαφερόντων ἤδη χἀχείνου χεχωρισμένων. [6] Ὃ 
δὲ τῆς παλαιᾶς εἴχετο συνηθείας καὶ τῆς ἐκ τῶν πατέρων 


3 κε - ᾿ , ᾿ 
ἄνωθεν διαιρέσεως. EE ὧν πολλὰ καὶ δεινά, τὰ μὲν συνέ- 


όαινεν ἤδη, τὰ δὲ ὠδίνετο. Ὑπεσπῶντο σύνοδοι παρὰ τοῦ 


véou μητροπολίτου, πρόσοδοι διηρπάζοντο ᾿ πρεσθύτεροι 


τῶν ἐχχλησιῶν, οἱ μὲν ἀνεπείθοντο, οἱ δὲ ὑπηλλάττοντο. 


9 + , \ 4 ΠῚ “ὦ - 

[8] "EE ὧν συνέόδαινε χαὶ τὰ τῶν ἐχχλησιῶν χεῖρον ἔχειν 
διϊσταμένων nai τεμνομένων. Καὶ γάρ πως ταῖς χαινοτο- 
μίαις χαίρουσιν ἄνθρωποι χαὶ τὰ σφῶν ἡδέως παραχερδαί- 
νουσι " χαὶ ῥᾷόν τι χχταλῦσαι τῶν χαθεστώτων ἢ καταλυθὲν 
ἐπαναγαγεῖν. [6] Ὃ δὲ πλεῖον αὐτὸν ἐξέμηνεν, αἱ Ταυρι- 

Ἃ Ἁ ! 9 οὦῳ S L , # Α 
χαὶ πρόσοδοι nai παρόδιοι, αὐτῷ μὲν ὁρώμεναι, ἐκείνῳ δὲ 
προσγενόμεναι, χαὶ τὸν ἅγιον ᾿Ορέστην ἐχχαρποῦσθαι μέγα 
ἐτίθετο ᾿ ὡς nai τῶν ἡμιόνων λαῤέσθαι ποτὲ τοῦ ἀνδρὸς 


ἰδίαν ὁδὸν ὁδεύοντος, εἴργων τοῦ πρώσω μετὰ λῃστριχοῦ. 


συντάγματος. Καὶ ἡ σχῆψις, ὡς εὐπρεπής ! [7] Τὰ γὰρ 
πνευματικὰ τέχνα, χαὶ αἱ ψυχαί, nai ὁ τῆς πίστεως λόγος, 
χαὶ ταῦτα τὰ τῆς ἀπληστίας ἐπιχαλύμματα, πρᾶγμα τῶν 
εὐπορίστων, χαὶ τό, μὴ χρῆναι δασμοφορεῖν χαχοδόξοις 
πᾶς γὰρ ὁ λυπῶν, χαχόδοξος. 
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la nouvelle : ce fut l’origine du conflit qui surgit entre 
eux. L'un prétendait qu'aux circonscriptions politiques 
devaient aussi correspondre les nôtres: et c'est pourquoi 
il revendiquait les parties récemment adjointes, sous 
prétexte que c'est lui qu’elles intéressaient désormais, 
et qu'on les avait enlevées à celui-là. [4] L'autre s’atta- 
chait à l’ancienne tradition et à la division qui remontait 
aux ancêtres. De là bien des incidents fâcheux, les uns 
déjà en train de se produire, les autres arrivés à terme. 
Des agglomérations étaient enlevées par le nouveau 
métropolitain, des revenus confisqués ; les prêtres des 
Églises ou bien se laissaient persuader, ou bien étaient 
changés. 

[9] Ces faits eurent pour résultat de rendre plus 
fâcheuse encore la situation des Églises, qui se trou- 
valent séparées et mutilées. Car les hommes prennent 
un certain plaisir aux nouveautés et font volontiers 
leur profit de l'injustice ; et il est plus facile de ren- 
verser l'ordre constitué que de rétablir ce qui a été 
renversé. [6] Mais ce qui le mettait davantage en fureur, 
c'étaient les revenus du Tauros qui passaient par là, qu'il 
voyait de ses yeux, mais qui étaient destinés à Basile ; 
et les profits à tirer de Saint-Oreste étaient pour lui 
d'un grand prix; si bien qu'il alla jusqu’à porter un 
jour la main sur les mules de Basile, qui faisait le voyage 
à titre privé, et qu'il l'empêcha d'avancer, à l’aide d'une 
troupe de brigands. Et le prétexte, comme 1] était spé- 
cieux ! [7] C'’étaient « ses fils spirituels, les âmes, la 
doctrine de la foi » : moyens pour masquer sa cupidité, 
l'invention était facile; celui-ci encore : « Il ne fallait 
pas payer de redevances aux hérétiques » ; et tout 
homme gênant était hérétique. 
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ΠΧ. Οὐ μὴν ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ χαὶ trs ἄνω Tepouoa- 
μὴ γίὸς i β 


" 


: 
: 
ἔ 
k 
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λὴμ ὄντως μητροπολίτης ἢ συναπήχθη τοῖς πταίουσιν, À 
παριδεῖν ταῦτα ἠνέσχετο, ἢ μιχρὰν τοῦ χαχοῦ λύσιν ἐπενόει. 
᾿Αλλὰ σχοπῶμεν, ὡς μεγάλην χαὶ θαυμασίαν, καὶ τί γάρ, 
ἢ τῆς ἐχείνου ψυχῆς ἀξίαν. Προσθήχην γὰρ τῆς Εχχλη- 
σίας ποιεῖται τὴν στάσιν, χαὶ τὴν συμφορὰν ὡς χάλλιστα 


ἮΝ 


διατίθεται, πλείοσιν ἐπισχόποις τὴν πατρίδα χατχπυχνώ- 
σας. [2] Ἔξ οὗ τί γίνεται; Τρία τὰ χάλλιστα * ψυχῶν 


ἐπιμέλεια πλείων nai τὸ πόλιν ἑχάστην τὰ ἑαυτῆς ἔχειν 


Kai τὸ λυθῆναι ταύτῃ τὸν πόλεμον. 


Ταύτης τῆς ἐπινοίας δέδοιχα μὴ χαὶ αὐτὸς ἐγενόμην 
πάρεργον ᾿ ἢ οὐχ οἶδ᾽ ὃ τι nat εἰπεῖν εὐπρεπὲς χρή. [3] 
ΠΠάντα γὰρ τοῦ ἀνδρὸς θαυμάζων, οὐ μὲν οὖν ὁπόσον εἰπεῖν 
ἢ δυνατόν, ἕν τοῦτο ἐπαινεῖν οὐχ ἔχω, nai γὰρ ὁμολογήσω τὸ 
[ πάθος, οὐδὲ ἄλλως τοῖς πολλοῖς ἀγνοούμενον, τὴν περὶ 
[ bas χαινοτομίχν χαὶ ἀπιστίαν, ἧς οὐδὲ ὁ χρόνος τὴν λύπην 
| ἀνάλωσεν ᾿ ἐχεῖθεν γάρ μοι πᾶσα συνέπεσεν ἡ περὶ τὸν 


βίον ἀνωμαλία nai σύγχυσις nai τὸ φιλοσοφεῖν μὴ δυνηθῇ- 
var ἢ μὴ νομίζεσθαι, εἰ nai βραχὺς τοῦ δευτέρου λόγος " 
[6] πλὴν εἴ τις ἐχεῖνο δέξαιτο, ἡμῶν τοῦ ἀνδρὸς ὑπερ- 
ἀπολογουμένων, ὅτι μείζω φρονῶν ἢ χατὰ τὰ ἀνθρώπινα, 
χαὶ τῶν ἐνθένδε πρὶν ἀποδιῶναι μεταναστάς, πάντα ἐποιεῖτο 
τοῦ [Πνεύματος * nat φιλίαν αἰδεῖσθαι εἰδώς, ἐνταῦθα μόνον 
ἠτίμαζεν, οὗ Θεὸν ἔδει προτιμηθῆναι nai πλεῖον ἔχειν τῶν 


λυομένων τὰ ἐλπιζόμιενα. 
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LIX. Néanmoins on ne vit point le saint de Dieu, le 
vrai métropolitain de la Jérusalem d'en-haut, se lais- 
ser entraîner par l'erreur ni se résigner à compter pour 
rien ces événements, ou n'imaginer qu'un faible remède 
au mal. Voyons au contraire comme il en imagina un 
noble, admirable, que dire encore? digne de cette 
âme. Caril fait servir la discorde au développement de 
l'Église, et donne au mal la meilleure issue possible, en 
garnissant sa patrie d'un plus grand nombre d'évêques. 
[2] Qu'est-ce qui en résulte ? trois choses excellentes : 
une plus grande sollicitude pour les âmes; pour chaque 
ville la possession de ce qui est à elle ; et par là, la fin 
de la guerre. | 

Dans ce projet, j'ai peur que ma personne n'ait été 
qu'un accessoire, ou je ne sais quel terme convenable 
il faudrait employer. [3] Car bien que J'admire tout dans 
cet homme, plus que je ne puis dire, il y a une chose 
que je ne puis approuver, — je vais faire l’aveu d’un cha- 
grin d’ailleurs connu de la plupart, — c'est à notre 
égard un procédé nouveau et une infidélité, dont le temps 
même n'a pas encore effacé l'amertume. Car c'est de là 
que me sont venues toutes les inégalités, toutes les agila- 
tions de ma vie, et l'impossibilité d'être philosophe ou 
d'en avoir la réputation, encore que ce second point n'ait 
qu'une importance insignifiante ; [4] à moins qu'on nous 
permette de dire à la décharge de cet homme, qu'ayant 
des pensées supérieures à l'humanité, et étant détaché 
d'ici avant d'avoirquitté la vie, il ramenait tout à l'Esprit, 
et que tout en sachant respecter l'amitié, 1] la méprisait 
seulement du moment qu'il lui fallait faire prédominer 
l'honneur dû à Dieu, et faire passer avant ce qui périt 
ce que nous espérons. 
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LX. Δέδοικα μὲν οὖν μὴ ῥαθυμίας ἔγχλημα φεύγων, 
παρὰ τοῖς τὰ ἐχείνου πάντα ἐπιζητοῦσιν, ἀπληστίας περι- 
πέσω Ὑραφῇ, παρὰ τοῖς ἐπαινοῦσ' τὸ μέτριον, ὃ μιηδὲ ἐχεῖ- 
γος ἠτίμαζε, τὸ πᾶν μέτρον ἄριστον, ἐν τοῖς μάλιστα 
ἐπαινῶν, καὶ παρὰ πάντα τὸν ἑαυτοῦ βίον φυλάξας. [2] 
᾿Ομῶς δὲ ἀμφοτέρους περιφρονῶν, τούς τε λίαν συντόμους 
χαὶ τοὺς ἄγαν ἀπλήστους, ὡδί πως τῷ λόγῳ χρήσομαι. 
ἼΛλλοι μὲν οὖν ἄλλο τι χατορθοῦσιν, οἱ δέ τινχ τῶν τῆς 
ἀρετῆς εἰδῶν ὄντων πλειόνων. “Amavra δὲ οὐδεὶς ἐπῆλθε 
πρὸς τὸ ἀχρότατον οὔχουν τῶν νῦν ἡμῖν γινωσχομένων " 
ἀλλ᾽ οὗτος ἄριστος ἡμῖν, ὃς ἂν τὰ πλείω τυγχάνῃ χατωρ- 
θωχὼς ἢ ἕν ὅτι μάλιστα. Ὃ δὲ οὕτω διὰ πάντων ἀφίκετο, 


ὡς εἶναι φιλοτιμία τις φύσεως. Σχοπῶμεν δὲ οὕτως. 


[9] ᾿Αχτησίαν τίς ἐπαινεῖ καὶ βίον ἄσχευον καὶ ἀπέριττον; 
᾿Εχείνῳ δὲ τί ποτε ἦν, πλὴν τοῦ σώματος χαὶ τῶν ἀναγ- 
χαίων τῆς σαρχὺς χαλυμμάτων ; [Πλοῦτος δὲ τὸ μηδὲν 
ἔχειν, καὶ ὁ σταυρὸς ᾧ συνέζη μόνῳ, ὃν πολλῶν χρημάτων 
ἐνόμιζεν ἑαυτῷ τιμιώτερον. [4] ἍΛπαντα μὲν Ὑὰρ οὐδ᾽ ἄν, 
εἰ βούλοιτό τις, δυνατὸν εἶναι χτήσασθαι ᾿ πάντων δὲ εἰδέ- 
ναι χαταφρονεῖν, καὶ οὕτω χρείττω τῶν πάντων φαίνεσθαι. 
Οὕτω δὲ διανοηθεὶς χαὶ οὕτως ἔχων, βωμοῦ μὲν οὐχ ἐδεήθη 
χαὶ τῆς χενῆς δόξης, οὐδὲ δημοσίου κηρύγματος τοῦ, 
« Κράτης Κράτητα Onéœior ἐλευθεροῖ. » [5] Εἶναι 
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LX. Je crains qu'en tâchant d'éviter le reproche de 
négligence de la part de ceux qui désirent connaître tout 
cequile concerne, jene m'entende accuser de prolixité par 
ceux qui louent la mesure, que celui-là ne dédaignait pas 
non plus, puisqu'il louait tout particulièrement le mot : 
« La mesure en tout, c'est la perfection », etqu'ils”y tint 
toute sa vie. [23] Mais j'aurai égard également aux uns 
et aux autres, à ceux qui sont trop précipités, et à ceux 
qui sont insatiables, et c'est à peu près ainsi que je vais 
m'exprimer. Les uns ont une qualité, les autres une 
autre ; il y en a qui ont certaines formes de la vertu, 
lesquelles sont assez nombreuses. Personne n'arrive à les 
posséder toutes au suprême degré, du moins parmi ceux 
᾿ que nous connaissons actuellement ; mais celui-là est très 
vertueux à nos yeux, qui se trouve avoir le plus grand 
nombre de qualités, ou bien qui en possède une dans 
la perfection. Basile est passé par toutes, au point d’être 
un sujet d'orgueil pour la nature. Voyons cela. 

[3] Fait-on l'éloge de la pauvreté, d'une vie dénuée 
d'apparat et de recherche ? Mais lui, qu'eut-il jamais, en 
dehors de son corps et des voiles indispensables de sa 
chair? sa richesse, c'était de ne rien avoir, avec la croix, 
qui était sa seule vie, qu'il estimait de plus de prix 
pour lui-même que de nombreuses richesses. [4] Pos- 
séder tous les biens, il n’est pas un homme,en dépit de ses 
désirs, qui le puisse ; mais il peut savoir les mépriser 
tous, et ainsi se montrer supérieur à tous les biens 
ensemble. Avec de tels sentiments et de telles dispo- 
sitions, il n'eut pas besoin d'un piédestal, ni dela vaine 
gloire, ni d’une proclamation publique : « Cratès à Cratès 
de Thèbes donne la liberté. » [5] Car c'est à la réalité, 
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γάρ, οὐ δοκεῖν, ἐσπούδαζεν ἄριστος. Οὐδὲ πίθον ᾧχει rai 

μέσην τὴν ἀγοράν, ὥστε πᾶσι παρατρυφᾶν, χαινὴν εὐπορίαν 

« ᾽ + ? 2 

τὸ ἀπορεῖν ποιούμενος ᾿ ἀφιλότιμος δέ, πένης ἦν χαὶ ἀνή- 
: 4 , 4 4 Er LA L , 

potoc ᾿ χαὶ πάντων ἐχόολὴν στέρξας, ὧν ποτε εἴχε, χούφως 


διέπλει τὴν τοῦ βίου θάλασσαν. 


LXI. Θαυμαστὸν ἡ ἐγχράτεια nai ὀλιγάρχεια nai τὸ μὴ 
χρατεῖσθαι τῶν ἡδονῶν, μηδ᾽ ὡς ὑπὸ πιχρᾶς nai ἀνελευ- 
θέρου δεσποίνης, τῆς γαστρός, ἄγεσθαι. Τίς οὕτω μᾶλλον 
» , \ 4 ᾧῷ  » ἢ \ ἢ 
ἄτροφος ἦν, οὐ πολὺ δὲ εἰπεῖν, nai ἄσαρχος : Τὰς μὲν γὰρ 

\ ι A ? + ᾽ ? ι 
πλησμονὰς χαὶ τοὺς χόρους τοῖς ἀλογωτέροις ἀπέρριψε xx 
+ ’ 9 « 
ὧν ἀνδραποδώδης χαὶ χάτω νενευχὼς ὁ βίος. [2] Αὐτὸς 
δὲ οὐδὲν ἤδει μέγα τῶν μετὰ τὸν λαιμὸν ὁμοτίμων, ἀλλὰ 
τοῖς ἀναγχαίοις διέζη μόνον ἕως ἐξῆν, καὶ μόνην ἤδει 

, " ms # ΡΝ \ - “ 
τρυφήν, τὸ ὑνμὴ τρυφῶν φχίνεσθαι, μηδὲ διὰ τοῦτο δεῖσθαι 

f . Ya = 4 « A ’ \ + , LA 
πλειόνων ᾿ ἀλλὰ πρὸς τὰ χρίνα βλέπειν καὶ τὰ πτηνά, οἷς 
» " ᾽ «. LT ,/% Al 4 ’ 
ἄτεχνον τὸ χᾶλλος χαὶ σχέδιος ἡ τροφή, χατὰ τὴν μεγα- 
Any παραίνεσιν τοῦ ἐμοῦ Χριστοῦ, χαὶ σάρχα δι᾿ ἡμᾶς πτω- 

. « - » à 
χεύσαντος, ἵν᾿ ἡμεὶς πλουτισθῶμεν θεότητα. [3] ᾿Εντεῦ- 
θεν αὐτῷ τὸ ἕν χιτώνιον χαὶ τριδώνιον nai ἡ χαμευνία Ka 
ἡ ἀγρυπνία xt ἡ ἀλουσία, τὰ ἐχείνου σεμνολογήματα * 
χαὶ τὸ ἥδιστον δεῖπνον χχὶ ὄψον, ὁ ἄρτος χαὶ οἱ ἅλες, ἡ 
χαινὴ χαρυχεία ᾿ nai ποτὸν νηφάλιόν τε χαὶ ἄφθονον, ὃ 

- + + 
γεωργοῦσι πηγαὶ μηδὲν πονουμένοις. EE ὧν ἢ μεθ᾽ ὧν 
νοσοχομίχι χαὶ ἰατρεῖαι, τὸ χοινὸν ἡμῶν ἐμφιλοσόφημα᾽ 
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non à l'apparence qu'il visait dans la vertu. Il n’habitait 
pas non plus dans un tonneau au milieu de l'agora, pour 
vivre auprès de tous dans la mollesse, en faisant de 
son indigence un moyen nouveau de s'enrichir. Mais 
c'est sans ambition qu'il était pauvre et inculte ; et après 
avoir consenti à l’abandon de tout ce qu’il possédait 
jadis, il traversait d'un cœur léger l’océan de la vie. 
LXI. C'est une chôse admirable que la tempérance 
et la frugalité, de ne pas se laisser vaincre par les plai- 
sirs et, comme à un maître cruel et dégradé, de résister 
à son ventre. Qui fut plus que lui étranger à la nourri- 
ture, pourrait-on dire sans exagération, et dépouillé de 
chair ? L'excès et la satiété, 1] l'abandonna à ceux qui 
ont perdu toute raison, et dont la vie est faite de servi- 
lisme et d’abjection. [2] Quant à lui, il n'attachait point 
de prix à des choses qui, le gosier franchi, ont une égale 
valeur, mais il se contentait du nécessaire pour vivre, 
aussi longtemps qu'il le put; le seul luxe qu'il connût, 
c'était de montrer qu'il se passait de luxe, et que pour 
ce motif il n'avait pas des besoins étendus; et il regar- 
dait les lis et les oiseaux, dont la beauté est sans arti- 
fice et la nourriture à portée, suivant la grande recom- 
mandation de mon Christ (Μάττη. vi, 26 suiv.), qui 
alla jusqu'à se faire pauvre de chair, pour nous faire 
riches de divinité. [3] Aussi n'avait-il qu'une seule 
tunique, un seul manteau, la terre comme lit, les 
insomnies, la privation de bains : c'était son faste à lui. 
Son repas et son mets favori, c'était le pain et le sel, 
raffinement nouveau ; sa boisson frugale et abondante, 
c'était ce que produisent les fontaines sans exiger de 
fatigue. C'est de cela, ou avec cela, que nous venaient 
les remèdes et la guérison, objet commun de nos préoc- 
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25 ’ - ᾽ “ 4 + 
ἔδει γάρ με τῶν ἀνιχρῶν τὸ ἰ 


σον ἔχειν, τοῖς ἄλλοις λει- 
πόμιενον. 

{.ΧΧ1]. Μέγα παρθενία nat ἀζυγία nai τὸ μετ᾽ ἀγγέλων 
τετάχθαι nai τῆς μοναδικῆς φύσεως ᾿ ὀχνῶ γὰρ εἰπεῖν 
Χριστοῦ, ὃς χαὶ γεννηθῆναι θελήσας διὰ τοὺς γεννητοὺς 
ἡμᾶς Ex παρθένου γεννᾶται, παρθενίχν νομοθετῶν ὡς 
ἐνθένδε μετάγουσχν nai χόσμον συντέμνουσαν, μᾶλλον δὲ 
χόσμον χόσμῳ παραπέμπουσαν, τὸν ἐνεστῶτα τῷ μέλλοντι. 
[2] Τίς οὖν ἐχείνου μᾶλλον ἢ παρθενίαν ἐτίμιησεν, ἢ σαρχὶ 
ἐνομοθέτησεν, οὐ τῷ χαθ᾽ ἑαυτὸν ὑποδείγματι μόνον, ἀλλὰ 
rat οἷς ἐσπούδασε ; [3] Τίνος οἱ παρθενῶνες, χαὶ τὰ 
ἔγγραφα διατάγματα, οἷς πᾶσαν μὲν αἴσθησιν ἐσωφρόνιζε, 
πᾶν δὲ μέλος ἐρύθμιζε, καὶ ὄντως παρθενεύειν ἔπειθεν, εἴσω 
τὰ χάλλη στρέφων ἀπὸ τῶν ὁρωμένων ἐπὶ τὰ μὴ βλεπό- 
eva” χαὶ τὸ μὲν ἔξωθεν ἀπομαραίνων, καὶ τὴν ὕλην ὑπο- 
σπῶν τῆς φλογός, τὸ δὲ χρυπτὸν τῷ Θεῷ δειχνύς, ὃς μόνος 
τῶν χαθχρῶν ψυχῶν ἐστι νυμφίος, καὶ τὰς ἀγρύπνους ἑαυτῷ 
συνεισάγει ψυχάς, ἐὰν μετὰ λαμπρῶν τῶν λαμπάδων αὐτῷ 
nat δαψιλοῦς τῆς τοῦ ἐλαίου τροφῆς ἀπαντήσωσιν ; 

[6] Τοῦ τοίνυν ἐρημιχοῦ βίου χαὶ τοῦ μιγάδος μαχομέ- 
γων πρὸς ἀλλήλους ὡς τὰ πολλὰ nai διϊσταμένων, καὶ 
οὐδετέρου πάντως ἢ τὸ χαλὸν ἢ τὸ φχῦλον ἀνεπίμιχτον 


ἔχοντος ᾿ ἀλλὰ τοῦ μὲν ἡσυχίου μὲν ὄντος μᾶλλον χαὶ 

χαθεστηχότος χαὶ Θεῷ συνάγοντος, οὐχ ἀτύφου δὲ διὰ τὸ 
, , , \ ? δ À 

τῆς ἀρετῆς ἀδασάνιστον χαὶ ἀσύγχριτον ᾿ τοῦ δὲ πραχτιχω- 


τέρου μὲν μᾶλλον χαὶ χρησιμωτέρου, τὸ δὲ θορυδῶδες οὐ 


De 
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cupations : car Je devais égaler ses souffrances, tout en 
le cédant à lui sur les autres points. 

LXII. C'est une grande chose que la virginité et le 
célibat ; de prendre rang avec les anges et la nature 
simple, je n'ose dire avec le Christ qui, ayant consenti 
même à être enfanté pour nous, les enfantés, naît d'une 
vierge, et donne force de loi à la virginité, par la raison 
qu'elle détache d'ici, qu’elle supprime le monde, ou 
plutôt qu'elle néglige un monde pour un monde, le 
présent pour le futur. [2] Dès lors qui a, plus que Basile, 
estimé la virginité, ou imposé des lois à la chair, non 
seulement par l'exemple de sa personne, mais encore par 
les œuvres qui firent l'objet de son zèle ? [3] De qui sont 
ces asiles de vierges, et ces règles écrites, par lesquelles 
il modérait tous les sens, réglait tous les membres, recom- 
mandait la vraie virginité, faisant passer la beauté à 
l'intérieur, de ce qu'on voit à ce qu'on ne voit pas; 
flétrissant ce qui est du dehors, et soustrayant à la flamme 
son aliment, mais montrant à Dieu ce qui est caché, au 
seul époux des âmes pures, qui introduit avec lui les 
âmes vigilantes, si c'est avec des lampes allumées et 
abondamment alimentées d'huile qu'elles viennent à sa 
rencontre (cf. Marru.. xxv, 6 suiv.) ? 

[4] Or commela vie des solitaires et la vie des migades 
se combattent l’une l’autre le plus souvent et vont en 
sens contraire, et qu'elles n'ont ni l’une ni l’autre d’avan- 
tages ou d'inconvénients purs de tout mélange, — 
l'une étant plus tranquille, plus stable et unissant 
à Dieu, mais n’allant pas sans orgueil, parce que la 
vertu y échappe à l'épreuve et à la comparaison ; et 
l'autre, plus active et plus utile, mais sans échapper à 
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φέύγοντος, nat τούτους ἄριστα χατήλλαξεν ἀλλήλοις χαὶ 
συνεχέρασεν ᾿ [5] ἀσχητήρια καὶ μοναστήρια δειμάμενος 
μέν, οὐ πόρρω δὲ τῶν χοινωνιχῶν χαὶ μιγάδων, οὐδὲ 
ὥσπερ τειχίῳ τινὲ μέσῳ ταῦτα διαλαῤὼν nai ἀπ᾿ ἀλλήλων 
χωρίσας, ἀλλὰ πλησίον συνάψας nai διαζεύξας ᾿ ἵνα μήτε 
τὸ φιλόσοφον ἀχοινώνητον À μήτε τὸ πραχτιχὸν ἀφιλόσοφον᾽ 
ὥσπερ δὲ γῇ χαὶ θάλασσα τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν ἀλλήλοις ἀντι- 


διδόντες, εἰς μίαν δόξαν Θεοῦ συντρέχωσι. 


LXIIT. Τί ἔτι ; ΚΚαλὸν φιλανθρωπία nat πτωχοτροφία 
χαὶ τὸ τῆς ἀνθρωπίνης ἀσθενείας βοήθημα. Μιχρὸν ἀπὸ 
τῆς πόλεως πρόελθε, nat θέασαι τὴν χαινὴν πόλιν, τὸ τῆς 
εὐσεδείας ταμεῖον, τὸ κοινὸν τῶν ἐχόντων θησαύρισμα, εἰς 
ὃ τὰ περιττὰ τοῦ πλούτου, ἤδη δὲ χαὶ τὰ ἀναγχαῖα ταῖς 
ἐχείνου παραινέσεσιν ἀποτίθεται, σῆτας ἀποσειόμενα Kai 
χλέπτας οὐχ εὐφραίνοντα χαὶ φθόνου πάλην χαὶ χα!ροῦ 
φθορὰν διαφεύγοντα ᾿ ἐν ᾧ νόσος φιλοσοφεῖται χαὶ συμφορὰ 
μαχαρίζεται χαὶ τὸ συμπαθὲς δοχιμάζεται. [2] Τί μοι 
πρὸς τοῦτο τὸ ἔργον, ἑπτάπυλοι Θῇῆόαι rai Αἰγύπτιαι χαὶ 
τείχη Βαδυλώνια καὶ Μαυσόλου Καριχὺς τάφος καὶ [lupa- 
μίδες καὶ ΚΚολοσσοῦ χαλχὸς ἄμετρος, ἢ ναῶν μεγέθη χαὶ 
χάλλῃ τῶν μηχέτι ἔντων, ἄλλα τε ὅσα θαυμάζουσιν ἄνθρω- 
ποι χαὶ ἱστορίαις διδόασιν, ὧν οὐδὲν τοὺς ἐγείραντας πλὴν 
δόξης ὀλίγης ὥνησεν ; [3] ‘Euoi δὲ θαυμασιώτατον, ἢ 
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l'agitation, — 1] sut très bien les réconcilier et les mélanger 
l'une avec l’autre, [5] en faisant bâtir des habitations 
pour ascètes et pour moines, mais à peu de distance des 
cénobites et des migades ; sans mettre non plus au milieu 
comme un mur de séparation ni les éloigner les unes 
des autres, mais les rapprochant pour les faire contiguës 
et distinctes, afin qu'il n’y eût point de philosophie sans 
vie commune ni de vie active sans philosophie ; et 
qu'elles pussent, comme la terre et la mer, se livrer à 
des échanges mutuels pour concourir à la seule gloire 
de Dieu. | 

LXIII. Que dire encore ἢ C'est une belle chose que 
la bienfaisance, l'entretien des pauvres, le soulagement 
de la faiblesse humaine. Sors un peu de cette ville, et 
va voir la nouvelle ville ; le grenier de la piété ; le trésor 
commun de ceux qui possèdent, où le superflu des 
richesses, parfois mêmele nécessaire, sur les exhortations 
de celui-là, vient se déposer, sans laisser de prise aux 
vers, sans faire la joie des voleurs (Μάττη. vi, 19 suiv., 
Luc, xu, 33), échappant aux assauts de l'envie et à 
l'action destructrice du temps ; où la maladie est matière 
à philosophie, le malheur estimé bienheureux, et la misé- 
ricorde mise à l'épreuve.[2] Que sont à mes yeux auprès 
de ce travail, Thèbes aux sept portes ou Thèbes égyp- 
tienne, et les murailles de Babylone, et le tombeau 
Carien de Mausole, et les Pyramides et l'immense airain 
du Colosse, ou la grandeur et la beauté de temples qui 
ne sont plus, et le reste de ce que les hommes admirent 
et qu'il consignent dans l’histoire, choses dont pas une 
n'a rapporté à son auteur d'autre profit qu'un peu de 
gloire. [3] Mais le plus admirable à mes yeux, c’est le 


190 ÉLOGE DE BASILE, LXIII, 3 — 6 


σύντομος τῆς σωτηρίας ὁδός, ἡ ῥάστη πρὸς οὐρανὸν ava- 
ao. Οὐχ ἔτι πρόχειται τοῖς ἐφθαλμοῖς ἡμῶν θέαμα δει- 
γὸν χαὶ ἐλεεινόν, ἄνθρωποι νεχροὶ πρὸ θανάτου nat τετε- 
λευτηχότες τοῖς πλείστοις τοῦ σώματος μέλεσιν, ἀπελαυ- 
νόμενοι πόλεων, οἰκιῶν, ἀγορῶν, ὑδάτων, αὐτῶν τῶν φιλ- 
τάτων, ὀνόμασι μᾶλλον ἢ σώμασι γνωριζόμενοι ᾿ οὐδὲ 


προτίθενται συνόδοις τε χαὶ συλλόγοις χατὰ συζυγίαν τε 
χαὶ συναυλίαν, μηκέτ᾽ ἐλεούμενοι διὰ τὴν νόσον, ἀλλὰ 
μισούμενοι ᾿ σοφισταὶ μελῶν ἐλεεινῶν, εἴ τισι χαὶ φωνὴ 
λείπεται. [4] Τί ἂν ἅπαντα ἐχτραγῳδοίην τὰ ἡμέτερα, οὐχ 
ἀρκχοῦντος τοῦ λόγου τῷ πάθει; ᾿Αλλ᾽ ἐκεῖνός γε μάλιστα 
πάντων ἔπεισεν ἀνθρώπους ὄντας ἀνθρώπων μὴ χαταφρο- 


veiv, μηδ᾽ ἀτιμάζειν Χριστόν, τὴν μίαν πάντων χεφαλήν, 
διὰ τῆς εἰς ἐχείνους ἀπανθρωπίας ᾿ ἀλλ᾽ ἐν ταῖς ἀλλοτρίαις 
συμφοραῖς τὰ οἰκεῖα εὖ τίθεσθαι, χαὶ δανείζειν Θεῷ τὸν 
ἔλεον, ἐλέου χρήζοντας. [5] Διὰ τοῦτο, οὐδὲ τοῖς χείλε- 
σιν ἀπηξίου τιμᾶν τὴν νόσον, ὁ εὐγενής τε nai τῶν εὖ 
γεγονότων χαὶ τὴν δόξαν ὑπέρλαμπρος, ἀλλ᾽ ὡς ἀδελφοὺς 
ἠσπάζετο, οὐχ ὅπερ ἄν τις ὑπολάῤοι χενοδοξῶν (τίς Ὑὰρ 
τοσοῦτον ἀπεῖχε τοῦ πάθους ;), [0] ἀλλὰ τὸ προσιέναι 
τοῖς σώμασιν ἐπὶ θεραπείᾳ dix τῆς ἑαυτοῦ φιλοσοφίας 
τυπῶν, καὶ φθεγγομένη χαὶ σιωπῶσα παραίνεσις. Καὶ οὐχ 
ἡ μὲν πόλις οὕτως, ἡ χώρα δὲ nai τὰ ἐχτὸς ἑτέρως ᾿ ἀλλὰ 
χοινὸν ἅπασιν ἀγῶνα προὔθηχε τοῖς τῶν λαῶν προεστῶσι, 
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chemin du salut raccourci, l’ascension vers le ciel de- 
venue des plus faciles. Nous n'avons plus maintenant 
sous les yeux de spectacle lugubre et lamentable, des 
hommes morts avant la mort, morts dans la plupart 
de leurs membres, écartés des villes, des maisons, des 
places publiques, des fontaines, même des êtres les 
plus chers, plus facilement reconnaissables à leur 
nom qu'à leur corps ; on ne les voit plus se pré- 
senter dans les assemblées et les réunions par couples 
et par groupes, objets non de pitié pour leur maladie, 
mais de haine ; artisans de chansons pitoyables, quand 
il leur reste encore de la voix. [4] Α quoi bon jusqu'au 
bout tourner au tragique notre sujet puisque la parole 
ne peut suffire au fléau ? Mais c'est bien lui certes, qui 
mieux que tous nous apprit, hommes à ne pas mépriser 
des hommes, et à ne pas manquer de respect au Christ, 
notre unique tête à tous, par notre inhumanité envers 
ces gens-là ; mais à faire sur les malheurs d'autrui un 
bon placement de nos biens, et à prêter à Dieu notre 
pitié puisque nous avons besoin de pitié. [5] C'est pour- 
quoi, il ne dédaignait pas d’honorer même de ses lèvres 
cette maladie, lui homme noble et de noble famille, et 
dont la renommée était si éclatante ; mais il [68 embras- 
sait comme des frères, non pas, ainsi qu’on pourrait le 
supposer, par ostentation (qui fut aussi éloigné de ce 
sentiment 7), [6] mais pour nous former par l'exemple de 
sa propre philosophie à nous approcher des corps pour 
les soigner, exhortation à la fois éloquente et muette. 
Et on ne peut pas dire qu'il en alla ainsi de la ville, et 
qu’il en fut autrement de la contrée et du dehors; au 
contraire, 1] proposa comme un commun objet d'ému- 
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τὴν εἰς αὐτοὺς φιλανθρωπίαν χαὶ μεγαλοψυχίαν. [7] Kai 
ἄλλων μὲν οἱ ὀψοποιοὶ χαὶ ai λιπαραὶ τράπεζαι nai τὰ 
μαγείρων μαγγανεύματα nat χομψεύματα at οἱ φιλόχαλοι 
δίφροι, nai τῆς ἐσθῆτος ὅση μαλαχή τε χαὶ περιρρέουσα " 
Βασιλείου δὲ οἱ νοσοῦντες χαὶ τὰ τῶν τραυμάτων ἄχη καὶ 
ἡ Χριστοῦ μίμησις, οὐ λόγῳ μέν, ἔργῳ JE λέπραν καθαί- 
ροντος. 
LXIV. Πρὸς ταῦτα, τί φήσουσιν ἡμῖν οἱ τὸν τῦφον 
4 - Ÿ / \ 4 2 , f \ “ ᾽ 
ἐγχαλοῦντες ἐχείνῳ χαὶ τὴν ὀφρύν, οἱ πιχροὶ τῶν τηλιχού - 
των χριταί, Ha τῷ χανόνι τοὺς OÙ χανόνας προσάγοντες : 
» \ N 3 U 0 , 
ἔστι λεπροὺς μὲν ἀσπάζεσθαι nat μέχρι τούτου συνταπει- 
νοῦσθαι, τῶν δὲ ὑγιαινόντων χατοφρυᾶσθαι ; Καὶ τήχειν μὲν 
τ 1 9 9 , ι Al » ᾽ , - 
τὰς σαργὰς δι᾿ ἐγχρατείας, τὴν ψυχὴν δὲ οἱδαίνειν χενῷ 
φρυάγματι ; [2] Καὶ τοῦ μὲν Φαρισαίου καταγινώσκειν καὶ 
διηγεῖσθαι τὴν ἐξ ὄγχου ταπείνωσιν, καὶ Χριστὸν εἰδέναι 
μέχρι δούλου μορφῆς κατελθόντα καὶ τελώναις συνέσθοντα 
χαὶ νίπτοντα τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν χαὶ σταυρὸν οὐχ 
ἀπαξιοῦντα, ἵνα προσηλώσῃ τὴν ἐμὴν ἁμαρτίαν, ---- καίτοι τί 
τούτου παραδοξότερον, Θεὸν σταυρούμινον βλέπειν, καὶ τοῦ- 
τον μετὰ λῃστῶν, χαὶ ὑπὸ τῶν παριόντων γελώμενον, τὸν 
ἀνάλωτον χαὶ τοῦ παθεῖν ὑψηλότερον᾽ --- αὐτὸν δὲ ὑπερ- 
νεφεῖν χαὶ μηδὲν γινώσχειν ὁμότιμον, ὃ δοχεῖ τοῖς ἐχείνῳ 
, - 3 
βασχαίνουσιν ; [3] ᾿Αλλ᾽ οἶμαι τὸ τοῦ ἤθους εὐσταθὲς nai 
- ᾽ δ] 

βεθηχὸς nat ἀπεξεσμένον τῦφον ὠνόμασαν. Οἱ δ᾽ αὐτοί μοι 
δοχοῦσι ῥαδίως ἂν χαὶ τὲν ἀνδρεῖον χαλέσαι θρασὺν χαὶ 


δειλὸν τὸν περιεσχεμμένον χαὶ τὸν σώφρονα μισάνθρωπον 
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lation pour tous les chefs des peuples, la charité et la 
générosité envers eux. [7] À d’autres les traiteurs, les 
tables opulentes, les prestigieux raffinements de la cui- 
sine, les chars élégants, et tout ce qu'il y a de vête- 
ments délicats et flottants ; à Basile les malades, les 
remèdes aux blessures et l’imitation du Christ, qui non 
pas en parole, mais en fait, guérissait la lèpre. 

LXIV. À cela, que vont nous dire ceux qui le taxent 
d'orgueil et d’arrogance, ces âpres censeurs de telles 
actions, qui mettent en regard du modèle des gens qui 
ne sont pas des modèles ? Est-il possible d'embrasser des 
lépreux, de porter jusque-là l'humilité, et de traiter 
avec dédain ceux qui ont de la santé ἢ d’épuiser sa chair 
par l’austérité, et de livrer son âme à l’enflure d’un vain 
orgueil? {2] de condamner le Pharisien et de rappeler 
l’humiliation que lui attire sa suffisance, de savoir que le 
Christ s’est abaissé jusqu’à une forme d’esclave (Philip., 
un, 7), qu'il a mangé avec des publicains, qu'il lavait les 
pieds de ses disciples et qu'il ne reculait pas devant une 
croix pour y clouer mon péché (et qu'y a-t-il en vérité 
de plus extraordinaire que cela? contempler un Dieu 
crucifié, et encore dans la compagnie de larrons, moqué 
des passants, lui, inaccessible et au-dessus de la souf- 
france); et quant à soi, de s'élever au-dessus des nuages, 
sans vouloir rien reconnaître d’égal, ainsi que le croient 
les détracteurs de Basile ? [3] Mais c'est, je pense, ce 
qu'il y avait dans son caractère d'équilibre, de fermeté, 
d'intégrité qu’on appelle de l’arrogance. Et ces mêmes 
hommes, je soupçonne qu'ils qualifieraient sans peine 
aussi le courage de témérité, la circonspection de timi- 
dité, la réserve de misanthropie et la justice d’insociabi- 
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rai τὸν δίκαιον ἀχοινώνητον. Kai yap οὐ φαύλως τοῦτό 
τινες πεφιλοσοφήχασιν, ὅτι παραπεπήγασι ταῖς ἀρεταῖς 
αἱ χαχίαι, καί εἰσί πως ἀγχίθυροι᾿ χαὶ ῥᾷστον ἄλλο τι 
ὄντα ἕτερον νομισθῆναι τοῖς μὴ τὰ τοιαῦτα πεπαιδευμένοις. 


[4] Τίς γὰρ ἐκείνου μᾶλλον ἢ ἀρετὴν ἐτίμησεν, ἢ καχίαν 
ἐχόλασεν, ἢ χρηστὸς ὥφθη τοῖς κατορθοῦσιν, ἢ τοῖς ἁμαρ- 
τάνουσιν ἐμόριθής ᾿ οὗ nai τὸ μειδίαμα πολλάκις ἔπαινος 
ἦν, καὶ τὸ σιωπᾶν ἐπιτίμησις, οἰκείῳ συνειδότι τὸ χαχὼὸν 
βασανίζουσα ; Et δὲ μὴ στωμύλος τις ἦν, μηδὲ γελοιαστὴς 
χαὶ ἀγοραῖος, μηδὲ τοῖς πολλοῖς ἀρέσχων, Èx τοῦ πᾶσι 
πάντα γίνεσθαι nai χαρίζεσθαι, τί τοῦτο ; [5] Οὐχ ἐπαινε- 
τέος μᾶλλον ἢ μεμπτέος τοῖς γε νοῦν ἔχουσιν ; Εἰ μὴ καὶ 
τὸν λέοντα αἰτιῷτό τις ὅτι μὴ πιθήχειον βλέπει, ἀλλὰ βλο- 
συρὸν χαὶ βασιλικόν, οὗ χαὶ τὰ σχιρτήματα γενναῖα χαὶ μετὰ 
θαύματος ἀγαπώμενα᾽ χαὶ τοὺς ἐπὶ τῆς σχηνῆς θαυμάζοι, 
ὡς ἡδεῖς τε χαὶ φιλανθρώπους, ὅτι τοῖς δήμοις χαρίζονται 
χαὶ κινοῦσι γέλωτα τοῖς ἐπὶ κόρρης ῥαπίσμασι χαὶ ψοφή- 
μασι. [6] Καίτοι χἂν εἰ τοῦτο ζητοίημεν, τίς μὲν οὕτως 
ἡδὺς ἐν ταῖς συνουσίαις, ὅσα ἐμὲ γινώσχειν τὸν μάλιστα 
ἐχείνου πεπειραμένον ; Τίς διηγήσασθαι χαριέστερος ; Τίς 
μὲν σχῶψαι παιδευτιχῶς, τίς δὲ χαθάψασθαι ἁπαλῶς : Καὶ 
μήτε τὴν ἐπιτίμησιν θράσος ποιῆσαι μήτε τὴν ἄνεσιν ἔχλυ- 
σιν, ἀλλ᾽ ἀμφοτέρων τὴν ἀμετρίαν φυγεῖν, ἀμφοτέροις σὺν 
λόγῳ καὶ καιρῷ χρώμενον, χατὰ τοὺς Σολομῶντος νόμους, 
παντὶ πράγματι χαιρὸν διατάξαντος. 
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lité; car on n'a pas eu tort de faire cette sage remarque, 
que c'est près des vertus que les vices ont leurs racines 
et qu'ils ont des portes en quelque sorte voisines ; il 
est très facile quand on est une chose, d’être pris pour 
ce qu’elle n’est pas, par des gens non au courant de ces 
matières. 

[4] Quel homme en effet a plus que lui honoré la vertu, 
châtié le vice, témoigné de la bonté à ceux qui marchent 
droit ou de la sévérité à ceux qui dévient, lui de quiun 
sourire, C'était souvent un éloge, et le silence un blâme, 
pierre de touche du mal pour la conscience intime. Si 
ce n'était pas un babillard, un rieur et un habitué de 
l’agora, un homme qui cherche à se faire agréer de 
la foule, en se faisant par complaisance tout à tous, 
qu'est-ce à dire ? [5] Ne mérite-t-il pas plus d'éloge que 
de blâme, aux yeux du moins des gens sensés ? à moins 
qu'on ne fasse aussi au lion un grief de n’avoir pas un air 
de singe, mais un air terrible et royal, lui dont les bonds 
même ont une noblesse qu'on admire et qu'on aime; 
à moins qu'on n’admire les histrions et qu'on ne leur 
trouve de l'agrément et de l'humanité, parce qu'ils plai- 
sent au peuple et qu'ils excitent le rire par des coups sur 
la joue et par des cris. [6] Cependant, même si nous 
faisions une enquête sur ce point, qui fut aussi charmant 
dans les réunions, dans la mesure où je puis le connaître, 
moi qui l’ai tout particulièrement pratiqué ? Qui eut 
meilleure grâce à conter ? à badiner avec sagesse, et aussi 
à reprendre avec délicatesse ? Il ne tournait ni la cen- 
sure en violence ni l’indulgence en faiblesse, mais de part 
et d'autre il évitait l'excès, usant de l’un et de l’autre avec 
justesse et à propos, suivant les préceptes de Salomon 
qui à toute chose a marqué son temps (Eccl., mr, 1 suiv.). 
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LXV. ᾿Αλλὰ τί ταῦτα πρὸς τὴν ἐν λόγοις τοῦ ἀνδρὸς 
ἀρετὴν χαὶ τὸ τῆς διδασχαλίας κράτος τὰ πέρατα οἰχειού- 
μενον ; Ἔτι περὶ τοὺς πρόποδας τοῦ ὄρους στρεφόμεθα, τῆς 
ἄχρας ἀπολειπόμενοι᾽ ἔτι πορθμὸν διαπερῶμεν, ἀφέντες τὸ 
μέγα καὶ βαθὺ πέλαγος. [2] Οἶμαι γὰρ εἴ τις ἐγένετο ἢ 
γενήσεται σάλπιγξ ἐπὶ πολὺ τοῦ ἀέρος φθάνουσα, ἢ Θεοῦ 
φωνὴ τὸν χόσμον περιλαμδάνουσα, ἢ σεισμὸς οἰκουμένης ἔχ 
τινος χαινοτομίας χαὶ θαύματος, ταῦτα εἶναι τὴν ἐχείνου 
φωνὴν χαὶ διάνοιαν, τοσοῦτον ἅπαντας ἀπολείπουσαν χαὶ 
χάτω τιθεῖσαν, ὅσον τὴν τῶν ἀλόγων φύσιν ἡμεῖς. 


[3] Τίς μὲν ἑαυτὸν ἐχάθηρε μᾶλλον τῷ [{Πνεύματι, χαὶ 
ἄξιον τοῦ διηγεῖσθαι τὰ θεῖα παρεσχεύασε; Τίς δὲ μᾶλλον 
ἐφωτίσθη φῶς γνώσεως χαὶ διέχυψεν εἰς τὰ βάθη τοῦ [Π᾿νεύ- 
ματος χαὶ μετὰ Θεοῦ τὰ περὶ Θεοῦ διεσχέψατο ; Τίς 3è 
λόγον ἔσχεν ἀμείνω τῶν νοηθέντων ἑρμηνευτήν, ὡς μηδ᾽ 
ἑτέρῳ σχάζειν, χατὰ τοὺς πολλούς, ἢ νῷ λόγον οὐχ ἔχοντι, 
ἢ λόγῳ μὴ κατὰ νοῦν βεδηχότι ᾿ ἀλλ᾽ ἀμφοτέρωθεν ὁμοίως 
εὐδοχιμεῖν, χαὶ αὐτὸν ἶσον ἑαυτῷ φαίνεσθαι, χαὶ ὄντως 
ἄρτιον; [4] Πάντα μὲν ἐρευνᾶν, xat τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ, τῷ 
Πνεύματι μεμαρτύρηται, οὐχ ὡς ἀγνοοῦντι, ἀλλ᾽ ὡς 
ἐντρυφῶντι τῇ θεωρία. [lavra δὲ ἐχείνῳ διηρεύνηται τὰ τοῦ 
Πνεύματος, ἐξ ὧν ἦθος ἅπαν ἐπαίδευσε καὶ ὑψηγορίαν ἐδί- 
δαξε καὶ τῶν παρόντων ἀπανέστησε χαὶ πρὸς τὰ μέλλοντα 
μετεσχεύασεν. 
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LXV. Mais qu'est-ce que cela en comparaison de la 
puissance de parole de cet homme, et decetenseignement 
victorieux qui sait se concilier les régions extrêmes ? 
Nous en sommes encore à nous retourner au pied de la 
montagne, loin du sommet ; nous en sommes encore à 
traverser un détroit, tournant le dos à la mer immense 
et profonde. [2] Je pense en effet que s'il y eut ou doit y 
avoir une trompette pénétrant l’immensité de l'espace; 
une voix de Dieu couvrant le monde ; un ébranlement 
de la terre, à la suite d'une révolution et d’un prodige, 
c'est cela qu’étaient la voix et la pensée de celui-là, 
laissant tous les hommes autant derrière elles ou sous 
elles, que nous, nous laissons les natures sans raison. 

[3] Qui s'est purifié davantage pour l'Esprit, et s'est 
mieûx préparé à exposer dignement les choses divines? 
Qui mieux que lui fut illuminé des clartés de la science, 
pénétra dans les profondeurs de l'Esprit et scruta avec 
Dieu les choses de Dieu ? Qui eut une parole plus fidèle 
interprète de ses pensées ? si bien qu'il ne pécha point 
comme beaucoup par l’un de ces deux défauts, une pensée 
qui n'a pas d'expression, ou une expression qui ne va 
pas au gré de la pensée ; mais que sous les deux rapports 
il fut pareillement remarquable et se montra égal à lui- 
même et vraiment harmonieux. [4] Scruter toutes choses, 
même les profondeurs de Dieu, c’est le témoignage qui 
est rendu à l'Esprit (7 Cor., II, 10): non pas que l'Esprit 
ignore, mais parce qu'il se complaît dans cette con- 
templation. Lui, Basile, il a scruté toutes les choses de 
l'Esprit, et c'est à cela qu'il doit d’avoir instruit toutes 
les mœurs, donné un enseignement sublime, détourné 
du présent pour transporter vers l'avenir. 
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LXVI. Ἡλίου μὲν ἐπαινεῖται παρὰ τῷ Δαδὶὸ κάλλος 
χαὶ μέγεθος χαὶ δρόμου τάχος χαὶ δύναμις, λάμποντος ὡς 
νυμφίου, εὐμεγέθους ὡς γίγαντος, οὗ καὶ τὸ πολὺ διαδαίνειν 
ἔχει δύναμιν τοσοῦτον ὡς ἀπ᾿ ἄχρων τὰ ἄχρα ἰσοτίμως 
χαταφωτίζειν, χαὶ μηδὲν ἐλαττοῦσθαι τὴν θερμὴν τοῖς 
διαστήμασι" [2] τοῦ δὲ κάλλος μὲν ἡ ἀρετή, μέγεθος δὲ 
ἡ θεολογία, δρόμος δὲ τὸ ἀεικίνητον χαὶ μέχρι Θεοῦ φέρον 
ταῖς ἀναθάσεσι, δύναμις δὲ ἡ τοῦ λόγου σπορὰ χαὶ διάδοσις" 
ὥστε ἐμοί γε, οὐδὲ τοῦτο εἰπεῖν ὀχνητέον, τὸ εἰς πᾶσαν 
τὴν γῆν ἐξελθεῖν τὸν φθόγγον αὐτοῦ, χαὶ εἰς τὰ πέρατα τῆς 
οἰχουμένης τῶν ῥημάτων τὴν δύναμιν᾽ ὃ περὶ τῶν ἀπο- 
στόλων ὁ Παῦλος ἔφησε, παρὰ Δαβὶδ ἐχδεξάμενος. [3] Τίς 
μὲν ἄλλη συλλόγου σήμερον χάρις; Τίς δὲ συμποσίων 
ἡδονή ; Τίς δὲ ἀγορῶν ; Τίς δὲ ἐχχλησιῶν ; Τίς τῶν ἐν 
τέλει χαὶ τῶν μετ᾽ ἐκείνους τρυφή; Τίς. μοναστῶν ἢ μιγά- 
δων ; Τίς τῶν ἀπραγμόνων ἢ τῶν ἐν πράγματι; Τίς τῶν τὰ 
ἔξωθεν φιλοσοφούντων ἢ τὰ ἡμέτερα ; Mia καὶ διὰ πάντων 
χαὶ ἡ μεγίστη, τὰ ἐχείνου συγγράμματα καὶ πονήματα. [4] 
Οὐδὲ γραφεῦσιν εὐπορία τις ἄλλη μετ᾽ ἐκεῖνον ἢ τὰ ἐχεί- 
vou συγγράμματα. Σιωπᾶται τὰ παλαιά, ὅσα τινὲς τοῖς 
θείοις λογίοις ἐνίδρωσαν " βοᾶται τὰ νέα, χαὶ οὗτος ἄριστος 
ἡμῖν ἐν λόγοις, ὃς ἂν τὰ ἐχείνου μάλιστα τυγχάνῃ γινώ- 
σχὼν χαὶ διὰ γλώσσης φέρων καὶ συνετίζων τὰς ἀχοάς" 


ἤρχεσε γὰρ εἷς ἀντὶ πάντων τοῖς σπουδαιοτέροις εἰς παί- 
δευσιν. 
LXVIL ᾿Εγὼ τοῦτο μόνον αὐτοῦ διηγήσομαι. Ὅταν 


Le 
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LXVI. Le soleil est loué dans David pour sa beauté, 
sa grandeur, la rapidité de sa course et sa puissance; 
il est brillant comme un fiancé, grand comme un géant, 
car telle est la puissance de sa longue traversée que des 
extrémités aux extrémités elle éclaire également, et que 
sa chaleur n'est en rien diminuée par les distances 
(Ps., xvini, 6-7). [2] La beauté de Basile, c'est la vertu; 
sa grandeur, la théologie ; sa course, le mouvement 
incessant qui le portait jusqu’à Dieu par ses ascensions; 
sa puissance, la semence et la diffusion de la parole : en 
sorte que je nedois pas hésiter à dire que sa voix a parcouru 
toute la terre, et que la puissance de ses paroles est allée 
aux extrémités du monde (Ps., xvin, 5; Rom. x, 18), 
parole que Paul a dite des apôtres et empruntée à David. 
[3] Où trouver ailleurs aujourd'hui la joie d'un entre- 
tien, le plaisir des festins, des agoras, des assemblées, le 
charme des hommes en charge et de leurs subordonnés, 
des moines ou des migades, de ceux qui ont du loisir 
ou de ceux qui sont dans les affaires, de ceux qui suivent 
la philosophie du dehors ou la nôtre ? Il n’y a qu’une 
jouissance, au-dessus de toutes et la plus grande, ce sont 
ses écrits et ses travaux. [4] Et il n'y a pas non plus pour 
les écrivains d’autres ressources, après sa personne, que 
ses écrits. Le silence se fait sur ce qui est ancien, surtout 
ce qu’on ἃ sué à écrire sur les oracles divins ; la vogue 
est au nouveau, et à nos yeux, c’est être le plus fort dans 
la science que d’être le mieux au courant de ses écrits, de 
les avoir à la bouche et de les rendre intelligibles aux 
oreilles, car il a suffi à prendre la place de tous, pour 
ceux qui ont à cœur de s’instruire. 

LXVII. Je n'ai plus que ceci à dire de lui. Quand j'ai 
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τὴν ἑξαήμερον αὐτοῦ μεταχειρίζωμαι nai διὰ γλώσσης 
φέρω, μετὰ τοῦ χτίστου γίνομαι, καὶ γινώσχω χτίσεως 
λόγους, χαὶ θαυμάζω τὸν χτίστην πλέον ἢ πρότερον, ὄψει 
μόνῃ διδασχάλῳ χρώμενος. Ὅταν τοῖς ἀντιρρητιχοῖς ἐντύχω 
λόγοις, τὸ Σοδομιτιχὸν ὁρῶ πῦρ, ᾧ τεφροῦνται γλῶσσαι 
πονηραὶ καὶ παράνομοι, ἢ τὸν Χαλανῆς πύργον, χαχῶς 
μὲν οἰχοδομούμιενον, χαλῶς δὲ λυόμενον. [2] “Ὅταν τοῖς 
περὶ Πνεύματος, εὑρίσκω Θεὸν ὃν ἔχω, χαὶ παρρησιάζομαι 
τὴν ἀλήθειαν, ἐπιδατεύων τῆς ἐχείνου θεολογίας rai θεω- 
ρίας. “Ὅταν ταῖς ἄλλαις ἐξηγήσεσιν, ἃς τοῖς μικρὰ βλέ- 
πουσιν ἀναπτύσσει, τρισσῶς ἐν ταῖς στερραῖς ἑαυτοῦ πλαξὶ 
τῆς καρδίας ἀπογραψάμενος, πείθομαι μὴ μέχρι τοῦ γὙράμ- 
patos ἵστασθαι, μηδὲ βλέπειν τὰ ἄνω μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
περαιτέρω διαδαίνειν nai εἰς βάθος ἔτι χωρεῖν ἐν βάθους, 
ἄδυσσον ἀθδύσσῳ προσχαλούμενος χαὶ φωτὶ φῶς εὑρίσχων, 
μέχρις ἂν φθάσω πρὸς τὸ ἀχρότατον. [3] Ὅταν ἀθλητῶν 
ἐγχωμίοις προσομιλήσω, περιφρόνῶ τὸ σῶμα χαὶ σύνειμι 
τοῖς ἐπαινουμένοις χαὶ πρὸς τὴν ἄθλησιν διεγείρομαι. ὍὍταν 
ἠθιχοῖς λόγοις χαὶ πραχτιχοῖς, χαθαίρομαι ψυχὴν χαὶ 
σῶμα, καὶ ναὸς Θεοῦ γίνομαι δεχτικός, καὶ ὄργανον χρουό- 
μενον [Πνεύματι nai θείας ὑμνῳδὸν δόξης τε χαὶ δυνά- 
μεως τούτῳ μεθαρμόζομαι καὶ ῥυθμίζομαι καὶ ἄλλος ἐξ 
ἄλλου γίνομαι, τὴν θείαν ἀλλοίωσιν ἀλλοιούμιενος. 


LXVIIT. ᾿Επεὶ δὲ θεολογίας ἐμνήσθην, καὶ τῆς περὶ 
τοῦτο τοῦ ἀνδρὸς μάλιστα μεγαλοφωνίας, ἔτι χἀχεῖνο προσ- 
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en mains son Hexaemeron et que je l’ai à la bouche, 
j'entre dans la compagnie du Créateur, je comprends 
les raisons de la création, j’admirele Créateur plus qu'au- 
paravant, grâce uniquement aux leçons de mes yeux. 
Quand je tombe sur ses livres de controverse, je vois le 
feu de Sodome qui réduit en cendres les langues crimi- 
nelles et impies, ou la tour de Chalané misérablement 
édifiée et misérablement renversée. [2] Quand c'est sur 
ceux qui traitent de l’Esprit, je trouve le Dieu que je 
possède, et j'ai le courage de la vérité, grâce à l'appui 
de sa théologie et de ses illuminations. Quand c’est sur 
les autres commentaires, qu'il déploie à ceux qui ont la: 
vue courte et qu'il inscrit sous trois formes sur les tables 
solides de son cœur(cf. Z7 Cor.m, 3), je me laisse persua- 
der de ne pas m’arrêter à l'écorce de la lettre et de ne 
pas me borner à contempler les choses d’en-haut, mais 
de m'avancer au-delà, de marcher encore de profondeur 
en profondeur, appelant un abîme par un abîme (cf. Ps., 
XLI, 8), trouvant une lumière grâce à une lumière, jusqu'à 
ce que je puisse me hâter vers le sommet. [3] Quand je 
m'arrête à ses éloges d’athlètes, je méprise mon corps, 
Je suis avec ceux qui sont loués, et je me sens excité au 
combat. Quand je m’arrête à ses traités moraux et pra- 
tiques, Je suis purifié dans l'âme et dans le corps, je 
deviens un temple prêt à recevoir Dieu, et un instru- 
ment que touche l'Esprit et qui chante un hymne à la 
gloire et à la puissance divine ; cela me rend meilleur, 
met en moi de l'harmonie, me fait devenir un tout . 
autre homme, me fait subir une transformation divine. 

LXVIIT. Puisque j'ai fait mention de théologie, et 
de l'accent tout particulièrement grandiose de Basile 
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θήσω τοῖς εἰρημένοις * χρησιμώτατον γὰρ τοῖς πολλοῖς, τοῦ 
μὴ βλάπτεσθαι, τὴν χείρω περὶ αὐτοῦ δόξαν ἔχοντας. [Tpèç 
δὲ τοὺς χαχούργους ὁ λόγος, οἱ τοῖς ἑαυτῶν καχοῖς βοη- 
θοῦσιν, ἐξ ὧν ἄλλοις ἐπηρεάζουσιν. 

[2] ᾿Εἰκεῖνος γὰρ ἕνεχα τοῦ ὀρθοῦ λόγου nai τῆς κατὰ 
τὴν ἁγίαν Τριάδα συναφείας nat συνθείας, ἢ οὐχ οἶδ᾽ ὁ τι 
χυριώτερον χρὴ εἰπεῖν χαὶ σαφέστερον, μὴ ὅτι θρόνων 
ἐχπεσεῖν, οἷς οὐδὲ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐπεπήδησεν, ἀλλὰ nat φυγὴν 
χαὶ θάνατον χαὶ τὰς πρὸ τοῦ θανάτου χολάσεις προθύμως 
ἐδέξατο ἂν ὡς κέρδος, οὐ κίνδυνον. [3] Δηλοῖ δὲ οἷς τε 
ἤδη πεποίηχεν, οἷς τε πέπονθεν ᾿ ὅς γε χαὶ ἐξορίαν 
ὑπὲρ τῆς ἀληθείας χαταχριθείς, τοσοῦτον ἐπραγματεύσατο 
μόνον, ὅσον ἑνὶ τῶν ἀχολούθων εἰπεῖν, ἀραμένῳ τὸ πυχ-- 
τίον ἀκολουθεῖν. Οἰχονομεῖν δὲ τοὺς λόγους ἐν χρίσει τῶν 
ἀνχγχαίων ἐνόμιζε, τῷ θείῳ Δαβὶδ περὶ τούτου συμδούλῳ 
χρώμενος, Kai μιχρὸν ὅσον τὸν τοῦ πολέμου χαιρὸν διαφέ- 
ρειν, χαὶ τὴν τῶν αἱρετικῶν δυναστείαν, ἕως ὁ τῆς ἐλευ- 
θερίας nai τῆς αἰθρίας ἐπιλάδοι καιρὸς καὶ δῷ τῇ γλώσσῃ 
παρρησίαν. [4] Οἱ μὲν γὰρ ἐζήτουν λαθέσθαι γυμνῆς τῆς 
περὶ τοῦ [Πνεύματος φωνῆς; ὡς εἴη Θεός ᾿ ὅπερ ὃν ἀλη- 
θές, ἀσεδὲς ἐχείνοις ὑπελαμόάνετο καὶ τῷ χαχῷ προστάτῃ, 
τῆς ἀσεῤείας ᾿ ἵνα τὸν μὲν τῆς πόλεως μετὰ τῆς θεολόγου 
γλώσσης ὑπερορίσωσιν, αὐτοὶ δὲ κατασχόντες τὴν ExxAn- 
σίαν, χαὶ τῆς ἑαυτῶν χαχίας ὁρμητήριον ποιησάμενοι, 
ἐντεῦθεν τὸ λειπόμενον ἅπαν, ὡς ἔχ τινος ἀχροπόλεως, 
χαταδράμωσιν. [5] ὋὉ δὲ ἐν ἄλλαις μὲν φωναῖς γραφικαῖς 
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sur ce point, j'ai encore à ajouter à ce qui a été dit, ceci, 
qui est souverainement utile au grand nombre, pour 
éviter qu'ils se fassent tort en acceptant les rumeurs 
fâcheuses dont il est l'objet : ces paroles s'adressent aux 
esprits pervers qui viennent en aide à leurs propres. 
vices par leurs calomnies contre autrui. 

[2] Lui, en faveur de la vraie doctrine et — relative- 
ment à la sainte Triade — en faveur de l'union et de la 
co-divinité (je ne sais quoi dire de plus propre et de 
plus clair), non seulement d'être précipité d’un trône sur 
lequel même au début 1] n'avait pas bondi, mais même 
l'exil, la mort, les supplices d'avant la mort, il aurait tout 
accepté de bon cœur, comme un gain, non comme un 
danger. [3] À preuve, ce qu'il avait déjà fait, et ce qu'il 
avait souffert : c'est un homme qui, condamné à l'exil 
pour la vérité, s'était contenté en fait de dispositions, de 
dire à un de sa suite d’emporter les tablettes et de le 
suivre. Mais il jugeait nécessaire de disposer ses 
discours avec économie (Ps., cx1, 5) suivant le conseil 
du divin David sur ce point ; de supporter à peu près 
le temps de la guerre et la puissance des hérétiques, 
jusqu'à ce que survint le temps de la liberté et de 
l’éclaircie, qui donnât à la langue sa franchise. [4] Eux, 
ils ne cherchaient qu'à surprendre, dans sa nudité, ce 
mot sur l'Esprit : à savoir qu'il est Dieu, ce qui est 
vrai, mais que ceux-là ainsi que le chef pervers de l’im- 
piété prenaient pour une impiété, afin de pouvoir, lui, le 
bannir de la ville en même temps que sa langue de théo- 
logien, et quant à eux s'emparer de l’Église, s'en faire 
un point d'appui pour leur perversité, et de là, comme 
d'une citadelle, ravager tout le reste. [5] Et lui, dans 
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χαὶ μαρτυρίαις ἀναμφιλέχτοις ταὐτὸν δυναμέναις nat ταῖς 
ἐχ τῶν συλλογισμῶν ἀνάγχαις, οὕτως ἦρχε τοὺς ἀντιλέ- 
γοντας, ὥστε μὴ ἀντιθαίνειν ἔχειν, ἀλλ᾽ οἰχείαις συνδεῖ- 
σθαι φωναῖς, ἥπερ δὴ xai μεγίστη λόγου δύναμις καὶ 
σύνεσις. [6] Δηλώσει δὲ χαὶ ὁ λόγος, ὃν περὶ τούτου 
συνέγραψε, χινῶν τὴν γραφίδα ὡς ἐχ πυξίδος τοῦ [Πνεύ- 
ματος ᾿ τὴν δὲ χυρίαν φωνὴν τέως ὑπερετίθετο, παρά τε 
τοῦ [Ϊ]νεύματος αὐτοῦ χαὶ τῶν γνησίων τούτου συναγω- 
γιστῶν χάριν αἰτῶν, τῇ οἰκονομίᾳ μὴ δυσχεραίνειν" μηδὲ 
Lac ἀντεχομένους φωνῆς, τὸ πᾶν ἀπολέσαι δι᾿ ἀπληστίαν, 
τῷ χαιρῷ παρασυρείσης τῆς εὐσεδείας. [1] Αὐτοῖς ᾿μὲν 
γὰρ οὐδεμίαν εἶναι ζημίαν, ὑπαλλαττομένων μιχρὸν τῶν 
λέξεων, καὶ φωναῖς ἄλλαις τὸ ἶσον διδασχομένοις ᾿ οὐδὲ Ὑὰρ 
ἐν ῥήμασιν ἡμῖν εἶναι τὴν σωτηρίαν μᾶλλον ἢ πράγμασι" 
μηδὲ γὰρ τὸ ᾿Ιουδαίων ἔθνος ἀποθαλεῖν ἄν, εἰ τὴν τοῦ 
ἠλειμμένου φωνὴν ἀντὶ τῆς χριστοῦ πρὸς ὀλίγον ἐπιζη- 
τοῦντες, ἠξίουν μεθ᾽ ἡμῶν τάττεσθαι᾽ τῷ δὲ χοινῷ μεγίστην 
ἂν βλάθην γενέσθαι, τῆς ᾿᾿κχλησίας χατασχεθείσης. 


LXIX. ᾿Επεὶ ὅτι γε παντὸς μᾶλλον ἤδει τὸ Πνεῦμα 
Θεόν, δῆλον μὲν ἐξ ὧν καὶ δημοσίᾳ τοῦτο πολλάχις ἐχή- 
ουξεν, εἴ ποτε χαιρὸς ἦν χαὶ ἰδίᾳ τοῖς ἐρωτῶσι προθύμως 
ἀνωμολόγησε᾽ σαφέστερον δὲ πεποίηχεν ἐν τοῖς πρὸς ἐμὲ 
λόγοις, πρὸς ὃν οὐδὲν ἀπόρρητον ἦν αὐτῷ περὶ τούτων χοι- 
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d'autres paroles de l'Ecriture, dans des témoignages non 
douteux et d'une force identique, dans des argumen- 
tations rigoureuses, dominait tellement ses contradic- 
teurs qu'ils ne pouvaient riposter, et qu'ils se trouvaient 
pris dans leurs propres paroles, ce qu est bien le suprême 
degré de puissance et de perspicacité de la parole. [6] 
Ce qui le montrera, c’est le traité qu'il a composé sur ce 
sujet, en maniant un style qui semble sortir d'un écrin 
de l'Esprit. Mais le mot propre, il en différait pour 
le moment l'emploi : à l'Esprit lui-même et à ses loyaux 
défenseurs 1] demandait en grâce de ne pas s'offenser 
de cette économie, de ne pas s'attacher à un mot unique, 
pour tout perdre par insatiabilité, dans un temps où la 
piété était en proie aux déchirements. [7] Il n’y avait 
point pour eux d'inconvénient à un léger changement 
d'expressions, puisqu'’en d’autres termes ils enseignaient 
la même chose ; c'était moins dans des mots qu'était 
pour nous le salut, que dans des choses; il ne repousse- 
rait pas la nation des Juifs si, tout en désirant pour 
._ quelque temps remplacer par le mot d’'oint celui de 
Christ, ils consentaient à se joindre à nos rangs, mais 
le plus grand dommage qui pôût survenir à la commu- 
nauté, c'était qu'on vint à s'emparer de l'Église. 
LXIX. Et en effet, qu'ilait mieux que quiconque connu 
la divinité de l'Esprit, c’est ce qui ressort clairement de 
ce fait qu'il l’a souvent proclamée en public, si Jamais 
l'occasion s’en présentait, et que dans l'intimité, à ceux 
qui l'interrogeaient il mettait de l’empressement à la 
confesser; mais il l'a fait en termes plus clairs dans ses 
conversations avec moi, pour qui il n'avait rien de 
caché quand 1] m'entretenait de cette question : non 
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A 


γολογουμένῳ᾽ μηδὲ ἁπλῶς τοῦτο ἀποφηνάμενος, ἀλλ᾿ ὃ 
μηδέπω πρότερον πολλάχις πεποίηχεν, ἐπαρασάμενος ἑαυτῷ 
τὸ φρικωδέστατον, αὐτοῦ τοῦ [Πνεύματος ἐχπεσεῖν, εἰ μὴ 
σέθοι τὸ Πνεῦμα μετὰ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ, ὡς ὁμοούσιον χαὶ 
ὁμότιμον. [2] Εἰ δέ μέ τις δέξαιτο χοινωνὸν ἐχείνου κἀν 
τοῖς τοιούτοις, ἐξαγορεύσω τι χαὶ τῶν τοῖς πολλοῖς τέως 
ἀγνοουμένων ᾿ ὅτι τοῦ καιροῦ στενοχωροῦντος ἡμᾶς, ἑαυτῷ 
μὲν τὴν οἰχονομίαν ἐπέτρεψεν, ἡμῖν δὲ τὴν παρρησίαν, 
οὺς οὐδεὶς ἔμελλε χρίνειν οὐδὲ ἀποόάλλειν τῆς πατρίδος, 
ἀφανείᾳ τετιμημένους, ὡς ἐξ ἀμφοτέρων ἰσχυρὸν εἶναι τὸ 
χαθ᾽ ἡμᾶς εὐαγγέλιον. 


[3] Καὶ ταῦτα διῆλθον, οὐχ ἵνα τῆς ἐχείνου δόξης ὑπερ- 
αἀπολογήσωμαι ᾿ κρείττων Ὑὰρ τῶν ἐγχαλούντων, εἴπερ 
τινές εἰσιν, ὁ ἀνήρ᾽ ἀλλ᾽ ἵνα μὴ τοῦτον ὅρον τῆς εὐσεδείας 
νομίζοντες τὰς ἐν τοῖς γράμμασι μόνας τοῦ ἀνδρὸς ebpi- 
σχομένας φωνάς, ἀσθενεστέραν τὴν πίστιν ἔχωσι, χαὶ ἀπό- 


δειξιν τῆς ἑαυτῶν χαχουργίας τὴν ἐχείνου θεολογίαν, ἣν ὁ 
x ? 4 - , ἢ. 4 4 Ὁ 
χαιρὸς ἐποίει μετὰ τοῦ [Πνεύματος ᾿ ἀλλὰ τὸν τῶν γεγραμ. 
2 - ͵Ἅ 4 3 9 + 
μένων νοῦν δοχιμάζοντες nat τὸν σχοπὸν ἀφ οὐ ταῦτα 
ἐγράφετο, μᾶλλον τῇ τε ἀληθείᾳ προσάγωνται χαὶ τοὺς 
ἀσεθοῦντας ἐπιστομίζωσιν. [4] "μοι γοῦν εἴη καὶ ὅς τις 
ἐμοὶ φίλος, ἡ ἐχείνου θεολογία ' Καὶ τοσοῦτον θαρρῶ τῇ 
περὶ τὸ πρᾶγμα τοῦ ἀνδρὸς χαθαρότητι, ὥστε καὶ τοῦτο 
Χοινοποιοῦμαι πρὸς ἅπασι " χἀχείνῳ μὲν τὰ ἐμά, ἐμοὶ δὲ τὰ 
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content de simples déclarations sur ce point, mais — 
chose qu'il n'avait encore faite auparavant que rare- 
ment, —formulant contre soi la plus effroyable des im- 
précations : de se voir rejeté par l'Esprit lui-même, s’il 
ne vénérait pas l'Esprit avec le Père et le Fils, comme 
étant de la même substance et digne des mêmes honneurs. 
[2] Et si l'on veut bien me permettre de m'associer à 
lui, même dans de pareilles matières, je vais révéler une 
chose ignorée jusqu'à présent de la plupart : dans la 
gêne où les circonstances nous mettaient, il confia les 
tempéraments à lui-même, et le franc-parler à nous, 
que personne ne devait juger ni chasser de la patrie et 
qu'on estimait pour notre obscurité, en sorte que grâce 
à l’un et à l’autre notre évangile pût être puissant. 

[3] Si j'ai donné ces détails, ce n’est pas pour défendre 
la réputation de Basile : ilest au-dessus de ses détrac- 
teurs, quels qu'ils soient, cet homme ; mais c’est pour 
éviter qu’on ne considère comme règle de la piété les 
mots isolés trouvés dans ses écrits et qu'on ne sente sa 
foi faiblir, et qu'on ne donne comme un argument en 
faveur de sa propre perversité la théologie de celui-là, 
qui était l'œuvre des circonstances en même temps que 
de l'Esprit; et qu'au contraire, appréciant la portée 
de ce qui avait été écrit et le but qui l'avait fait écrire, 
davantage on se sente attiré vers la vérité et on ferme 
la bouche aux impies. [4] Certes puissé-je avoir, moi 
et tous ceux qui me sont chers, sa théologie! J’ai 
tant de confiance dans l'intégrité de mon héros dans 
cette affaire, qu'ici encore je fais cause commune avec 
lui à la face de tout le monde ; qu'on mette à son 
compte ce qui est à moi, à mon compte ce qui est à lui, 
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ἐχείνου λογίζοιτο παρά τε Θεῷ καὶ τῶν ἀνθρώπων τοῖς 
εὐγνωμονεστέροις ! [5] Οὐδὲ γὰρ τοὺς εὐαγγελιστὰς φαίη- 
μεν ἂν ὑπεναντία ποιεῖν ἀλλήλοις, ὅτι οἱ μὲν τῷ σαρχιχῷ 
τοῦ Χριστοῦ πλέον ἐνησχολήθησαν, οἱ δὲ τῇ θεολογίᾳ προσ- 
ἐδησαν᾽ nat οἱ μὲν ἐκ τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, οἱ δὲ Ex τῶν ὑπὲρ 
ἡμᾶς ἐποιήσαντο τὴν ἀρχήν᾽ οὕτω τὸ χήρυγμα διελόμενοι 
πρὸς τὸ χρήσιμον οἶμαι τοῖς δεχομένοις, καὶ οὕτω παρὰ 
τοῦ ἐν αὐτοῖς τυπούμενοι [Ϊνεύματος. 


LXX. Φέρε δή, πολλῶν ἐν τοῖς πάλαι χαὶ νῦν γεγονό- 
των ἀνδρῶν ἐπ᾽ εὐσεδεία γνωρίμων, νομοθετῶν, στρατηγῶν, 
προφητῶν, διδασκάλων, τῶν ἀνδριχῶν μέχρις αἵματος, 
rap ἐχείνους τὰ ἡμέτερα θεωρήσαντες, χἀντεῦθεν τὸν ἀνδρα 
γνωρίσωμεν. 

[2] ᾿Αδὰμ, ἠξιώθη Θεοῦ χειρὸς nat παραδείσου τρυφῆς 
χαὶ πρώτης νομοθεσίας ᾿ ἀλλ᾽, εἰ μή τι λέγω βλάσφημον 
αἰδοῖ τοῦ προπάτορος, τὴν ἐντολὴν οὐχ ἐφύλαξεν᾽ ὁ δὲ 
χαὶ ἐδέξατο ταύτην χαὶ διεσώσατο καὶ τῷ ξύλῳ τῆς γνώ- 
σεως οὐχ ἐόλάδη nai τὴν φλογίνην ῥομφαίαν παρελθών, εὖ 
οἶδα, τοῦ παραδείσου τετύχηχεν. [3] Εἰγὼς ἤλπισε πρῶτος 
ἐπικαλεῖσθαι τὸν Κύριον ᾿ ὁ δὲ nai ἐπιχέχληται nai τοῖς 
ἄλλοις ἐχήρυξεν, ὃ τοῦ ἐπιχαλεῖσθαι πολὺ τιμιώτερον. 
᾿Ενὼχ μετετέθη, μιχρᾶς εὐσεῤείας, ἔτι γὰρ ἐν σχιαῖς ἦν ἡ 
πίστις, ἄθλον εὑράμενος τὴν μετάθεσιν, καὶ τοῦ ἑξῆς βίου 
τὸν χίνδυνον διαπέφευγε᾽ τοῦ δὲ ὅλος ὁ βίος μετάθεσις ἦν, 
τελείως ἐν βίῳ τελείῳ δοχιμασθέντος. [4] Νῶε χιδωτὸν 
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devant Dieu et ce qu'il y a de plus sage parmi les 
hommes. [5] Nous n'irons pas soutenir en effet que les 
évangélistes se sont contredits mutuellement, parce que 
les uns se sont appliqués plutôt à l'humanité du Christ, 
et que les autres ont abordé sa divinité ; parce que les: 
uns ont débuté par ce qui est à notre portée, les autres 
par ce qui nous dépasse : ainsi ils se partageaient la pré- 
dication dans l'intérêt, je pense, de ceux qui l'accueil- 
laient ; ainsi les formait l'Esprit qui était en eux. 

LXX. Mais poursuivons. Puisqu'il Υ a eu dans l'anti- 
quité et aujourd'hui des hommes remarquables pour la 
piété, législateurs, stratèges, prophètes, docteurs, cou- 
rageux jusqu’au sang, c'est par comparaison avec eux 
que nous envisagerons notre sujet, et parlà nous appren- 
drons à connaître Basile. 

[2] Adam eut la faveur de la main de Dieu, des délices 
du paradis et de la première législation ; mais, pour ne 
rien dire d'outrageant au respect dû au premier père, il ne 
garda pas le commandement (Gen., 1, 27 suiv.) ; celui-ci 
l’a reçu, l’a observé, n'eut pas à souffrir de l’arbre de la 
science, et après avoir échappé au glaive flamboyant, je 
le sais bien, 1] est entré en possession du paradis. [3] 
Enos le premier espéra invoquer le Seigneur (Gen., 1v, 
26); celui-ci l'invoqua, et en plus il le prêcha aux autres, 
ce qui est bien plus méritoire que de l’invoquer. Enoch 
fut transporté, ayant pour une piété médiocre, car la 
foi était encore dans des ombres, obtenu comme récom- 
pense d’être transporté, et il échappa au danger d’une 
prolongation de vie (Gen., v, 21 suiv.); celui-ci, sa vie 
ne fut tout entière qu'un transport, car dans une vie par- 


faite il a parfaitement soutenu l'épreuve. [4] Noé se vit 
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ἐπιστεύθη, χαὶ χόσμου δευτέρου σπέρματα ξύλῳ μιχρῷ 
πιστευθέντα nai χαθ᾽ ὑδάτων σωζόμενα ᾿ ὁ δὲ χαταχλυσμὸν 
ἀσεδείας διέφυγε χαὶ χιδωτὸν σωτηρίας τὴν ἑαυτοῦ πεποίη- 
ται πόλιν, χούφως τῶν αἱρετικῶν ὑπερπλέουσαν, ἐξ οὗ 
χόσμον ὅλον ἀνεχαλέσατο. 

LXXI. Μέγας ὁ ’AGpaau nat πατριάρχης nai θύτης 
χαινῆς θυσίας, τὸν Ex τῆς ἐπαγγελίας τῷ δεδωχότι προσα- 
γαγών, ἱερεῖον ἕτοιμον καὶ πρὸς τὴν σφαγὴν ἐπειγόμενον ‘ 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ ἐχείνου μικρόν, ἑαυτὸν προσήγαγε τῷ Θεῷ 
χαὶ οὐδὲν ὡς ἰσότιμον ἀντεδόθη ᾿ τί γὰρ καὶ ἦν ; ὥστε nai 
τελειωθῆναι τὸ χαλλιέρημα. 

[2] Ισαὰκ ἐπηγγέλθη καὶ πρὸ γενέσεως ᾿ ὁ δὲ αὐτεπάγ- 
γελτος ἦν, nai τὴν ᾿Ρεδέχχαν, λέγω δὴ τὴν ExxAnotar, 
οὐ πόρρωθεν, ἀλλ᾽ ἐγγύθεν ἠγάγετο, οὐδὲ διὰ πρεσόδείας 
οἰχετιχῆς, ἀλλ᾽ ἐχ Θεοῦ δοθεῖσαν χαὶ πιστευθεῖσαν ᾿ οὐδὲ 
χατεσοφίσθη περὶ τὴν τῶν τέχνων προτίμησιν, ἀλλ᾽ ἑχάστῳ 
τὰ πρὸς ἀξίαν ἀπαραλογίστως ἔνεμε μετὰ τῆς τοῦ [Ivei- 
ματος χρίσεως. 

[3] Ἐπαινῶ τὴν Ἰακὼδ χλίμακα χαὶ τὴν στήλην ἣν 
ἤλειψε τῷ Θεῷ, καὶ τὴν πρὸς αὐτὸν πάλην, ἣ τίς ποτε ἦν᾽ 
οἶμαι δὲ τοῦ ἀνθρωπείου μέτρου πρὸς τὸ θεῖον ὕψος ἀντιπαρ- 
ἔχτασις nai ἀντίθεσις, ὅθεν nai ἄγει τὰ σύμόολα τῆς ἧττω- 
μένης γενέσεως" [4] ᾿Εἰπαινῶ nai τὴν περὶ τὰ θρέμματα 
τοῦ ἀνδρὸς εὐμηχανίαν καὶ εὐημερίαν, nat τοὺς δώδεκα ἐξ 
αὐτοῦ πατριάρχας, χαὶ τὸν τῶν εὐλογιῶν μερισμὸν σὺν οὐχ 


ἀγεννεῖ προφητεία τοῦ μέλλοντος ᾿ ἀλλ᾽ ἐπαινῶ χαὶ τούτου 
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confier une arche avec les semences d'un deuxième 
monde, confiées à un faible bois et sauvées des eaux 
(Gen., vi, 13 suiv.) ; celui-ci échappa à un déluge d’im- 
piété et se fit une arche de salut, de sa ville qui navigua 
légèrement par-dessus les hérésies : grâce à quoi il 
ranima un monde entier. 

LXXI. Il fut grand, Abraham, patriarche, sacrificateur 
d’un sacrifice nouveau, qui vint conduire à celui qui le 
lui avait donné le fruit de la promesse, victime préparée 
et qui se hâte vers l'égorgement ; mais l’acte de celui-là 
ne fut pas non plus sans grandeur, quand on le vit 
s'offrir en personne à Dieu, sans qu'il lui fût rien sub- 
stitué à titre de compensation : où l'aurait-on trouvé ? 
en sorte que le noble sacrifice fut consommé. 

[2] Isaac fut promis dès avant sa naissance (Gen., xvim, 
10 suiv.) ; celui-ci s’offritspontanément, et sa Rébecca, je 
veux dire l’Église, il l'épousa non pas au loin, mais tout 
près, ni par l'entremise d'une ambassade domestique, 
mais par un don et un dépôt reçu de Dieu; il ne se 
laissa pas non plus induire en erreur sur la prééminence 
des enfants, mais à chacun sans fraude 1] fit la part de 
son mérite avec la prudence de l'Esprit. 

[3] Je loue l'échelle de Jacob et la stèle qu'il oignit 
en l'honneur de Dieu, et son combat contre lui, quelle 
qu’en fût la nature (Gen., xxxn, 24 suiv.) (c'est, je 
pense, l’humaine mesure en parallèle et aux prises avec 
la hauteur divine, et qui emporte de là les signes de la 
défaite de la créature). [1] Je loue encore, l’habileté de 
l’homme et son bonheur dans ce qui concerne ses trou- 
peaux, les douze patriarches sortis de lui, le partage 
des bénédictions, avec une prédiction fameuse de l'ave- 


RS .. τ-ὦ τ... r- | 


212 ÉLOGE DE BASILE, LXXI, 4 — LXXII, 3 


τὴν οὐχ ὁραθεῖσαν μόνον, ἀλλὰ χαὶ διαδαθεῖσαν χλίμαχα 
ταῖς χατὰ μέρος εἰς ἀρετὴν ἀναδάσεσι, καὶ τὴν στήλην, ἣν 
οὐχ ἤλειψεν, ἀλλ᾽ ἤγειρε τῷ Θεῷ, τὰ τῶν ἀσεδῶν στηλι- 
τεύουσαν, χαὶ τὴν πάλην, ἣν οὐχ ἐπάλαισε πρὸς Θεόν, ἀλλ᾽ 
ὑπὲρ Θεοῦ, τὰ τῶν αἱρετικῶν χαταδάλλουσαν, τήν τε ποι- 
μαντικὴν τοῦ ἀνδρός, ἐξ ἧς ἐπλούτησε, πλείω τῶν ἀσήμων 
προδάτων χτησάμενος τὰ ἐπίσημα, τὴν τε χαλὴν πολυτεχ- 
νίαν τῶν κατὰ Θεὸν γεννηθέντων, καὶ τὴν εὐλογίαν À πολ- 
λοὺς ἐστήριξεν. 

LXXII. Ἰωσὴφ ἐγένετο σιτοδότης, ἀλλ᾽ Αἰγύπτου 
μόνης χαὶ οὐ πολλάχις χαὶ σωματιχῶς ᾿ ὁ δὲ πάντων καὶ 
ἀεὶ χαὶ πνευματιχῶς, ὅπερ ἐμοὶ τῆς σιτοδοσίας ἐχείνης αἰδε- 
σιμώτερον. 

Μετὰ ᾿ἸἸὼδ τοῦ Αὐσίτου xai πεπείραται χαὶ νενίχηχε καὶ 
ἀνηγόρευται λαμπρῶς ἐπὶ τέλει τῶν ἄθλων, μηδενὶ τῶν 
τινασσόντων πολλῶν ὄντων χατασεισθείς, ἀλλὰ πολλῷ τῷ 
περιόντι τὸν πειραστὴν χαταπαλαίσας χαὶ τῶν φίλων τὴν 
ἀλογίαν ἐπιστομίσας ἀγνοούντων τὸ τοῦ πάθους μυστήριον. 

[2] Muüoñs χαὶ ᾿Ααρὼν ἐν τοῖς ἱερεῦσιν αὐτοῦ. Καὶ 
μέγας Μωῦσῆς μὲν Αἴγυπτον βασανίσας, λαὸν διασώσας ἐν 
σημείοις πολλοῖς χαὶ τέρασι, τῆς νεφέλης εἴσω χωρήσας, 
νομοθετήσας τὸν διπλοῦν νόμον, τόν τε τοῦ γράμματος 
ἔξωθεν, χαὶ ὅσος ἔνδοθεν τὸν τοῦ πνεύματος [3] ᾿Ααρὼν δὲ 
Μωύσέως ἀδελφὸς nai τὸ σῶμα χαὶ τὸ πνεῦμα, τοῦ λαοῦ 
προθυόμενος χαὶ προευχόμενος, μύστης τῆς ἱερᾶς καὶ 
μεγάλης σκηνῆς, ἣν ἔπηξεν ὁ Κύριος, καὶ οὐχ ἄνθρωπος. 
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nir; mais Je loue aussi chez Basile l'échelle, que non 
seulement il vit, mais qu'il gravit aussi par des ascen- 
sions graduelles vers la vertu ; la stèle qu'il n'a pas ointe, 
mais qu'il ἃ érigée à Dieu, pour y clouer l’impiété ; la 
lutte qu'il soutint non pas contre Dieu, mais pour Dieu, 
en yue d'anéantir l’hérésie ; et son industrie pastorale, 
qui l’enrichit en lui faisant gagner plus de brebis mar- 
quées que de brebis non marquées ; et la belle et nom- 
breuse lignée de ses fils selon Dieu, et la bénédiction 
dont il fit pour beaucoup un appui. 


LXXII. Joseph fut distributeur de blé, mais pour la 
seule Egypte, rarement et au sens physique (Gen., ΧΙ, 
40 suiv.) ; celui-ci le fut pour tout le monde, continuel- 
lement et au sens spirituel, ce qui à mes yeux est plus 
auguste que cette distribution-là. 

Avec Job de la terre de Hus, il fut tenté, eut la vic- 
toire et fut brillamment proclamé à la fin de ses luttes, 
sans s'être jamais laissé ébranler par des secousses qui 
furent fréquentes, et après avoir surabondamment triom- 
phé du tentateur et fermé la bouche à des amis irréflé- 
chis qui ignoraient le mystère de son épreuve. 

[2] Moïse et Aaron sont parmi ses prêtres (Ps., xcvinr, 
6). Il est grand, Moïse, qui a éprouvé l'Egypte, sauvé 
le peuple par un grand nombre de signes et de prodiges, 
pénétré à l’intérieur de la nuée, institué les deux lois : 
l’une littérale et extérieure, l’autre intérieure et spiri- 
tuelle ; [3] et aussi Aaron, frère de Moïse par le corps et 
par l'esprit, qui sacrifiait et priait pour le peuple, myste 
du saint et grand tabernacle (Ex., vu, 22 suiv.; xxix, 
4suiv.) que le Seigneur a dressé, et non pas un homme 
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[4] Τούτων δὲ ἀμφοτέρων ζηλωτὴς Exeïvos, βασανίζων μὲν 
οὐ σωματικαῖς μάστιξι, πνευματιχαῖς δὲ χαὶ λογικαῖς, ἔθνος 
αἱρετιχὸν καὶ Αἰγύπτιον dywv δὲ λαὸν περιούσιον, ζηλω- 
τὴν χαλῶν ἔργων, ἐπὶ τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας, πλαξὶ δὲ 
᾿γόμους ἐγγράφων οὐ συντριδομέναις, ἀλλὰ σωζομέναις, 
οὐχ ἔτι σχιοειδεῖς, ἀλλ᾽ ὅλον πνευματικούς ᾿ εἰς δὲ τὰ ἅγια 
τῶν ἁγίων, οὐχ ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ, πολλάχις δὲ καὶ χαθ᾽ 
ἑχάστην, ὡς εἰπεῖν, εἰσιὼν τὴν ἡμέραν, ὅθεν τὴν ἁγίαν 
ἡμῖν ἀνακαλύπτει Τριάδα, nai λαὸν καθαίρων οὐ προσ- 
“χαίροις ῥαντίσμασιν, ἀλλ᾽ ἀϊδίοις ἁγνίσμασι. 

[5] Τί τὸ κάλλιστον ᾿Ιησοῦ ; στρατηγία χαὶ χληροδοσία, 
χαὶ γῆς τῆς ἁγίας κατάσχεσις ᾿ ὁ δὲ οὐχ ἔξαρχος ; οὐ στρα- 
τηγὸς τῶν διὰ πίστεως σωζομένων ; où χληροδότης τῶν 
διαφόρων παρὰ Θεῷ χλήρων χαὶ μονῶν, ἃς διανέμει τοῖς 
ἀγομένοις ; “Ὥστε χἀχείνην δύνασθαι τὴν φωνὴν εἰπεῖν, 
ὅτι « Σχοινία ἐπέπεσόν μοι ἐν τοῖς χρατίστοις » * καί" 
« Ἔν ταῖς χερσί σου οἱ χλῇροί μου »" χλῇροι τῶν χαμαὶ 
ἐρχομένων χαὶ ἁρπαζομένων πολλῷ τιμιώτεροι. 


LXXIII. Καὶ ἵνα τοὺς Κριτὰς παραδράμωμεν, ἢ τῶν 
᾿Κριτῶν τοὺς εὐδοχιμωτάτους, Σαμουὴλ ἐν τοῖς ἐπιχα- 
λουμένοις τὸ ὄνομα αὐτοῦ, nai Θεῷ δοτὸς πρὸ γενέσεως, 
nai μετὰ τὴν γέννησιν εὐθὺς ἱερός, nai χρίων βασιλέας χαὶ 
ἱερέας διὰ τοῦ χέρατος. [2] Οὗτος δέ, οὐχ ἐκ βρέφους Θεῷ 
χαθιερωμένος ἀπὸ μήτρας nat μετὰ τῆς διπλοίδος ἐπιδε- 
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(Hebr., viu, 2). [4] De ces deux-ci Basile est l’émule, 
éprouvant non par des fléaux corporels, mais par des 
fléaux de l'Esprit et de la parole la nation hérétique et 
égyptienne; conduisant le peuple choisi et zélé pour 
les bonnes œuvres (Tit., n, 14)à la terre de la promesse; 
gravant sur des tables qu'on ne brise pas mais qui se 
conservent, des lois non plus semblables à des ombres 
mais entièrement spirituelles ; et dans le saint des saints 
pénétrant, non pas une fois l'an, mais souvent et pour 
ainsi dire chaque jour, d’où il nous découvre la sainte 
Triade ; et purifiant le peuple non par des ablutions 
passagères mais par des purifications éternelles. 

[5] Qu'y eut-il de plus beau dans Josué ? son comman- 
dement militaire, le partage, et la prise de possession 
de la terre sainte. Mais Basile ne fut-1il pas chef? ne 
fut-il pas stratège de ceux qui se sauvent par la foi 9 distri- 
buteur des lots et des demeures diverses qui sont auprès. 
de Dieu et qu'il répartit entre ceux qu'il conduit ? si 
bien qu'il eût pu prononcer aussi ce mot-là : « Des parts 
me sont échues entre les meilleures » (Ps., xv, 6) ; et : 
« Mes lots sont dans tes mains » (Ps., xxx, 16), lots d'un 
bien plus grand prix que ceux qui rampent à terre et 
qui se laissent ravir, 

LXXIIL. De même, — pour ne rien dire des Juges 
ou des plus illustres des Juges —, Samuel fut au 
nombre de ceux qui invoquaient son nom (Ps., xcvn, 
6), donné à Dieu avant la naissance, après la naissance 
aussitôt consacré, et oignant les rois et les prêtres 
avec sa corne. [2] Mais Basile, ne fut-l pas dès sa 
tendre enfance, dès le sein maternel, consacré à Dieu, 


présenté à l'autel avec le double manteau, attentif aux 
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δομένος τῷ βήματι nai βλέπων τὰ ἐποὐράνια nai χριστὸς 
Κυρίου ἦν καὶ χρίστης τῶν τελειουμένων x [ΠΠνεύματος. 

Δαδὶδ ἐν βασιλεῦσιν ἀοίδιμος, οὗ πολλαὶ μὲν ἱστοροῦν- 
ται χατὰ τῶν ἐχθρῶν νῖχαι καὶ τρόπαια, ἡ πράοτης δὲ τὸ 
ἐπισημότατον, χαὶ πρὸ τῆς βασιλείας ἡ τῆς χινύρας δύνα- 
μις, Kai πονηροῦ πνεύματος κατεπάδουσα. 

[3] Σολομῶν πλάτος χαρδίας ἠτήσατο παρὰ Θεοῦ καὶ 
τετύχηχεν, ἐπὶ πλεῖστον προελθὼν σοφίας χαὶ θεωρίας, 
ὥστε γενέσθαι τῶν καθ᾽ ἑαυτὸν ἁπάντων εὐδοχιμώτατος. 

[4] Ὃ δέ, τοῦ μὲν τῷ πράῳ, τοῦ δὲ τῇ σοφίᾳ κατὰ τὸν 
ἐμὸν λόγον, οὐδὲν ἢ μικρῷ λείπεται ᾿ ὥστε nat βασιλέων 
θράσος δαιμονώντων | χαταμαλάσσειν᾽ xat μὴ βασίλισσαν 
νότου μόνον, ἢ τὸν δεῖνα, κατὰ χλέος τῆς αὐτοῦ σοφίας 
ἐχ τῶν περάτων τῆς γῆς ἀπαντᾶν, ἀλλὰ καὶ πᾶσι τοῖς 
πέρασι τὴν ἐχείνου σοφίαν γνωρίζεσθαι. Καὶ τὰ ἑξῆς 
παρήσω τοῦ Σολομῶντος ᾿ πᾶσι δὲ δῆλα, χἂν ἡμεῖς φειδώ- 
μεθα. 

LXXIV. ‘Exaveis Ἡλίου τὴν πρὸς τοὺς τυράννους 
παρρησίαν, nai τὴν διὰ πυρὸς ἁρπαγήν ; ᾿Εἰλισσαίου τε τὴν 
καλὴν χληρονομίαν, τὴν μηλωτήν, À τὸ Ἡλίου πνεῦμα 
συνηχολούθησεν ; ᾿Επαίνει χἀχείνου τὴν ἐν πυρὶ ζωήν, τῷ 
πλήθει λέγω τῶν πειρασμῶν, χαὶ τὴν διὰ πυρὸς σωτηρίαν, 
χαίοντος μέν, où χαταχαίοντος δέ, τὸ περὶ τὴν βάτον θαῦμα, 
nat τὸ χαλὸν ἐξ ὕψους δέρος, τὴν ἀσαρχίαν. 

[2] ᾿Εῶ τἄλλα, τοὺς δροσισθέντας ἐν πυρὶ νεανίας " 
τὸν ἐν γαστρὶ χήτους εὐξάμενον προφήτην φυγάδα, χαὶ ὡς 
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choses célestes, oint du Seigneur et oignant ceux qui 
se perfectionnent sous l’action de l'Esprit ? 

David est célébré parmi les rois ; de lui l’histoire dit 
un grand nombre de victoires et de trophées remportés 
sur l’ennemi ; la douceur, qui était son principal carac- 
tère ; avant la royauté, la puissance de sa harpe, capable 
de charmer même l'esprit mauvais. 

[3] Salomon demanda à Dieu la largeur du cœur, et 
il l'obtint (11 Reg., iv, 29 suiv.) ; il sut se pousser à un 
suprême degré de sagesse et de clairvoyance, au point 
de devenir le plus fameux de tous ceux de son temps. 

[4] Basile ne reste, selon moi, nullement ou à peine 
en arrière, de l’un pour la douceur, de l'autre pour la sa- 
gesse ; au point qu'il calma l’audace de rois possédés du 
démon, et qu'il n’y eut pas qu’une reine du Midi ou tel 
autre personnage que le renom de sa sagesse fit venir à 
sa rencontre des extrémités de la terre, mais que sa 
sagesse se faisait connaître même de toutes les extré- 
mités. Je vais passer la suite de Salomon ; elle est 
connue de tous malgré notre réserve. 

LXXIV. Tu loues la liberté d'Élie à l'égard des tyrans 
(IV Reg., u, 1 suiv.)et son enlèvement au milieu du feu? 
et le bel héritage d'Élisée,la peau de mouton, et allant de 
pair avec elle l'esprit d'Élie ΤΥ Reg., 11, 9 suiv.)? 
Loue aussi chez Basile sa vie au milieu du feu, je 
veux dire dans la multitude de ses épreuves ; sa préser- 
vation au travers d'un feu qui brûlait, mais sans le 
consumer, miracle du buisson (Ex., πὶ, 2) ; et la belle 
peau qui lui vint d'en-haut, l’absence de chair. 

[2] J'omets le reste, les jeunes gens mouillés de rosée 
au milieu du feu (Dan., πὶ, 5 suiv.), le prophète fugitif 
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ἀπὸ θαλάμου, τοῦ θηρὸς προελθόντα * τὸν ἐν λάχχῳ 

δίκαιον, λεόντων θράσος πεδήσαντα᾽" ἢ τὴν τῶν ἑπτὰ Μαχ- 

χαδαίων ἄθλησιν, σὺν ἱερεῖ χαὶ μητρὶ τελειωθέντων ἐν 

αἵματι χαὶ παντοίοις βασάνων εἴδεσιν. ὯΩν ἐχεῖνος ζηλώ- 
3 \ ἢ NS 3 

σας τὴν χαρτερίαν χαὶ τὴν δόξαν ἠνέγχατο. 


LXXV. Ἐπὶ δὲ τὴν νέαν μέτειμι διαθήχην, χαὶ τοῖς 
ἐνταῦθα εὐδοχίμοις τὰ ἐχείνου παρεξετάσας, τιμήσω τὸν 
μαθητὴν ἐχ τῶν διδασχάλων. 

Τίς ᾿Τησοῦ πρόδρομος ; ᾿Ιωάννης, ὡς φωνὴ λόγου καὶ 
ὡς λύχνος φωτός, οὗ nai προεσχίρτησεν ἐν γαστρί, καὶ 
προέδραμεν εἰς “Audcu, διὰ τῆς Ἡρῴδου μανίας παρα- 
πεμφθείς, ἵνα χηρύξῃ χἀχεῖ τὸν ἐρχόμενον. [2] Καὶ εἴ τῳ 
φαίνεται τολμηρὸς ὁ λόγος, ἐχεῖνο προεξεταζέτω τοῖς 
λεγομένοις, ὅτι μὴ προτιθεὶς μηδὲ εἰς ἶσον μετάγων τὸν 
ἄνδρα τῷ ἐν γεννητοῖς γυναικῶν ὑπὲρ ἅπαντας, ταύτην 
ποιοῦμαι τὴν παρεξέτασιν ᾿ ἀλλὰ ζηλωτὴν ἀποφαίνων καὶ 
τι τοῦ χαραχτῆρος ἐχείνου ἐν ἑαυτῷ φέροντα. [3] Οὐ γὰρ 
μικρὸν τοῖς σπουδαίοις χαὶ μικρὰ τῶν μεγίστων ἡ μίμησις. 
[4] Ἢ γὰρ οὐχ ἐναργὴς τῆς ἐχείνου φιλοσοφίας εἰκὼν ὁ 
ἀνήρ; Καὶ οὗτος ἔρημον ὥχησε ᾿ καὶ τούτῳ τρίχινον ἔσθημα 
εἶχον αἱ νύχτες, ἀγνοούμενον, οὐχ ἐπιδειχνύμενον᾽ καὶ οὗτος 
τὴν ἴσην τροφὴν ἠγάπησε, Θεῷ χαθαίρων ἑαυτὸν διὰ τῆς 
ἐγχρατείας ᾿ χαὶ οὗτος Χριστοῦ κῆρυξ ἠξιώθη γενέσθαι, εἰ 
χαὶ μὴ πρόδρομος" Kat ἐξεπορεύετο πρὸς αὐτόν, οὐχ À 
περίχωρος πᾶσα μόνον, ἀλλ ἤδη χαὶ ἡ ὑπερόριος " χαὶ 
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priant dans le ventre d’une baleine (Jon. u, 1 suiv.) et 
sortant du monstre comme d’une chambre ; le juste 
dans la fosse, enchaînant la férocité des lions (Dan., vi, 
16 suiv.) ; le combat des sept Macchabées qui avec un 
prêtre et une mère furent achevés dans le sang et toutes 
sortes de supplices (11 Mach. vn, 1 suiv.) : d'eux, Basile 
imita la fermeté et conquit aussi la gloire. 

LXXV. Je passe au Nouveau Testament, et en com- 
parant aux gloires qui s'y trouvent les actes de Basile, 
J'honorerai le disciple par les maîtres. 

Qui fut précurseur de Jésus ? Jean, voix du verbe 
(Luc, πι, 4), flambeau de la lumière, en présence de qui 
il tressaillit au sein, qu'il précéda aux enfers où la fureur 
d'Hérode l'envoya pour qu'il fût là aussi le héraut de 
celui qui arrivait. [2] Et si on trouve ce langage hardi, 
qu'on considère au début de ces paroles que ce n’est 
pas pour préférer ni pour égaler Basile à celui qui parmi 
les enfants des femmes est supérieur à tous (Luc, vu, 
28), que Jj'établis cette comparaison; mais pour signaler 
un émule qui n’est pas sans porter en sa personne quelque 
chose du caractère de celui-là : [3] ce n’est pas chose 
petite pour les hommes vertueuxqu'une imitation même 
_petite des plus grands. [4] Or est-ce qu'il ne fut pas 
l’image visible de la philosophie de celui-là, Basile? lui 
aussi il habita le désert ; lui aussi avait un cilice comme 
vêtement de ses nuits, obscurément et sans ostentation ; 
lui aussi se contenta de la même nourriture, se puri- 
fiant pour Dieu par l’abstinence ; lui aussi eut l'honneur 
de devenir le héraut du Christ, sinon son précurseur ; et 
l'on voyait venir à lui, non seulement tout le pays d’alen- 
tour, mais encore d'au-delà des frontières: lui aussi, 


220 éLoce DE BASILE, LXXV, # — LXXVII, 1 


οὗτος μέσος τῶν δύο διαθηχῶν, τῆς μὲν χαταλύων τὸ 
γρᾶμμα, τῆς δὲ δημοσιεύων τὸ πνεῦμα χαὶ ποιῶν πλήρω- 
σιν τοῦ χρυπτομένου νόμου τὴν τοῦ φαινομένου κατάλυσιν. 

ΧΧΥῚ. ἘΠ μιμήσατο Πέτρου τὸν ζῆλον, Παύλου τὸν 
τόνον, τῶν ὀνομαστῶν χαὶ μετωνομασμένων ἀμφοτέρων τὴν 
πίστιν" τῶν υἱῶν Zebedaiou τὸ μεγαλόφωνον πάντων τῶν 
μαθητῶν τὸ εὐτελὲς χαὶ ἀπέριττον. Διὰ ταῦτά τοι χαὶ χλεῖς 
οὐρανῶν πιστεύεται χαὶ οὐχ ὅσον ἀπὸ ᾿ἱερουσαλὴμ, μέχρι 
τοῦ ᾿Ιλλυριχοῦ, μείζονα δὲ χύχλον τῷ εὐαγγελίῳ περι- 
λαμόθάνει" nai υἱὸς βροντῆς, οὐχ ὀνομάζεται μέν, γίνεται 
δέ nat ἐπὶ τὸ στῆθος ᾿Ιησοῦ χείμενος, ἐχεῖθεν ἕλχει τοῦ 
λόγου τὴν δύναμιν χαὶ τὸ βάθος τῶν νοημάτων. 

[2] Στέφανος μὲν γὰρ ἐχωλύθη γενέσθαι, εἰ χαὶ πρό- 
θυμος ἦν, ἐπισχὼν αἰδοῖ τοὺς λιθάζοντας. 

Ἔτι δὲ συντομώτερον εἰπεῖν ἔχω, ἵνα μὴ τοῖς χαθ᾽ 
ἕχαστον ἐπεξίω περὶ τούτων ᾿ ἐχεῖνος γὰρ τὸ μὲν ἐξεῦρε 
τῶν χαλῶν, τὸ δὲ ἐζήλωσε, τὸ δὲ ἐνίκησε τῷ δὲ διὰ πάν- 
των ἐλθεῖν, τῶν νῦν πάντων ἐχράτησεν. Ἣν ἐπὶ πᾶσιν ἐρῶ 
χαὶ σύντομον. 

LXX VII. Τοσαύτη τοῦ ἀνδρὸς ἡ ἀρετὴ καὶ ἡ τῆς δόξης 
περιουσία, ὥστε πολλὰ -καὶ τῶν ἐχείνου μιχρῶν, ἤδη δὲ καὶ 
τῶν σωματιχῶν ἐλαττωμάτων, ἑτέροις εἰς εὐδοξίαν ἐπενοήθη᾽ 
οἷον ὠχρότητα λέγω χαὶ γενειάδα χαὶ βαδίσματος ἦθος καὶ 
τὸ περὶ λόγον μὴ πρόχειρον, σύννουν τε, ὡς τὰ πολλά, 
χαὶ εἴσω συννενευχός ᾿ ὃ τοῖς πολλοῖς μὴ καλῶς ζηλωθὲν 
μηδὲ νοηθέν, σχυθρωπότης ἐγένετο᾽ ἔτι δὲ εἶδος ἐσθῆτος 
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au milieu des deux testaments, abolissait la lettre de 
l'un, popularisait l'esprit de l’autre et faisait la réalisa- 
tion de la loi cachée par l’abolition de la loi visible. 

LXX VI. Il imita de Pierre le zèle, de Paul la fermeté: 
de l'un et de l’autre qui eurent des noms célèbres et 
qui changèrent de nom, la foi ; des fils de Zébédée, la 
grande voix ; de tous les disciples, la frugalité et la 
simplicité. C'est pourquoi aussi la clef des cieux lui est 
confiée (Martrx., xv1, 19); et non content du cercle qui va 
de Jérusalem à l’Illyricum (Rom., xv, 19), pour l'Évan- 
gile il en embrasse un plus vaste; fils du tonnerre, il 
n'en a pas le nom, mais il l’est : il repose sur la poitrine 
de Jésus, et de là il tire la puissance de la parole et la 
profondeur des pensées. 

[2] Quant à devenir un Etienne, il en fut empêché en. 
dépit de sa bonne volonté, car 1] tint à distance par le 
respect ceux qui cherchaient à le lapider. 

Il m'est encore possible de me résumer davantage, 
pour éviter d'examiner ces choses une à une. Dans les 
vertus, tantôt 1] fut initiateur, tantôt émule, tantôt 
vainqueur ; et pour avoir passé par toutes, il l'emporta 
sur tous ceux d'aujourd'hui. J'ai un mot à ajouter, il 
sera court. | 

LXX VII. Telle était la vertu de ce héros et sa richesse 
de réputation que plusieurs de ses petitesses même 
et aussi de ses défauts physiques furent imaginés par 
d'autres comme des moyens de s'illustrer, par exemple 
sa pâleur, sa barbe, sa marche habituelle, et quand 1] 
parlait son absence de précipitation, son air pensif à 
l'ordinaire et son recueillement intérieur : copie malheu- 
reuse chez la plupart et manque de bon sens qui dégé- 
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\ 7 N ! μ Φ γι 2 , 
χαὶ σκίμποδος σχῆμα nat τρόπος βρώσεως, ὧν οὐδὲν ἐχείνῳ 

᾿ - ᾽ , - - 
διὰ σπουδῆς ἦν, ἀλλ ἁπλῶς ἔχον χαὶ συμπῖπτον ὡς ἔτυχε. 
[2] Καὶ πολλοὺς ἂν ἴδοις Βασιλείους ἄχρι τοῦ ὁρωμένου, 
τοὺς ἐν ταῖς σχιαῖς ἀνδριάντας " πολὺ γὰρ εἰπεῖν, ὅτι χαὶ τὸ 
τὴς ἠχοῦς ὑστερόφωνον᾽ ἐχείνη μὲν γάρ, εἰ χαὶ τὰ τελευ- 

τ ᾽ F e , . x 
ταῖα τῆς φωνῆς, ἀλλ᾽ οὖν ἐναργέστερον ὑποχρίνεται᾽ οἱ δὲ 

où , .. ? A sn €! “ 2 -" 
πλεῖον ἀπέχουσι τοῦ ἀνδρὸς ἢ ὅσον πλησιάζειν ἐπιθυμοῦσιν. 
[3] ᾿Εἰκεῖνο δὲ οὐχ ἔτι μικρόν, ἀλλὰ καὶ μέγιστον εἰς φιλο- 
τιμίαν εἰκότως, τὸ τυχεῖν ἐχείνῳ ποτὲ πλησιάσαντας, ἢ 
θεραπεύσαντας, ἤ τι χατὰ παιδιὰν ἢ σπουδὴν εἰρημένον ἢ 
πεπραγμένον φέρειν ἀπομνημόνευμα, ὥσπερ οὖν χἀγὼ 
, ΕΣ ’ . 3 ᾿ \t \ U ὡ 

πολλάχις οδα χαλλωπισάμιενος ᾿ ἐπεὶ χαὶ τὰ πάρεργα τοῦ 
ἀνδρὸς τῶν πονουμένων ἑτέροις πολὺ τιμιώτερα χαὶ περι- 
φανέστερα. 


LXXVIIL. ᾿Επεὶ δὲ τὸν δρόμον τελέσας nai τὴν πίστιν 
τηρήσας ἐπόθει τὴν ἀνάλυσιν, χαὶ ὁ τῶν στεφάνων ἐνειστή- 
χει χαιρός, χἀχεῖνο μὲν οὐχ ἤχουσεν ᾿ « Εἰἰς τὸ ὄρος ἀνάδηθι 
nat τελεύτα », « τελεύτα » δὲ « χαὶ ἀνάδάινε πρὸς ἡμὰς », 
θαυματουργεῖ τι χἀνταῦθα τῶν προειρημένων οὐχ ἔλαττον. 
[2] Νεχρὸς γὰρ ὧν ἤδη σχεδὸν rat ἄπνους καὶ τὸ τοῦ βίου 
πλεῖστον χαταλελοιπώς, εὐτονώτερος γίνεται περὶ τοὺς 
ἐξιτηρίους τῶν λόγων, ἵνα τοῖς τῆς εὐσεδείας συναπέλθῃ 
ῥήμασι, χαὶ χειροτονίαις τῶν γνησιωτάτων αὐτοῦ θεραπευ- 
τῶν τὴν χεῖρα δίδωσι nat τὸ [Πνεῦμα ὥστε μὴ ζημιωθῆναι 
τὸ βῆμα τοὺς ἐχείνου μαθητὰς καὶ τῆς ἱερωσύνης συλλή- 
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néraient en humeur sombre ; ou encore l'aspect de son 
vêtement, la forme de son lit, sa façon de manger : 
toutes choses qui chez Basile allaient sans applica- 
tion, se faisaient avec simplicité et au hasard des cir- 
constances. [2] On peut voir bien des Basiles de sur- 
face, statues au milieu des ombres ; ce serait beaucoup 
de dire aussi, écho qui répète une voix : car si celui-ci 
n'imite que la fin du mot, c'est du moins avec quelque 
clarté; eux s’éloignent encore plus du modèle, qu'ils 
n'ont le désir d'en approcher.{[3; Mais il y a une chose, 
non pas médiocre cette fois, mais grandement ftatteuse 
à juste titre, c'est d'avoir jadis eu la chance de l’appro- 
cher, de le cultiver, et d’avoir quelque chose, parole 
ou action, plaisante ou grave, à emporter en souvenir, 
comme je sais que J'en ai eu souvent l'honneur; car 
_ même les négligences de Basile avaient infiniment plus 
de valeur et d'éclat que les fatigues des autres. 
LXXVIIT. Comme, ayant achevé la course et gardé la 
foi (11 Tim., 1v, 7), il désirait la mort, que le temps des 
couronnes était imminent et qu'il avait entendu non pas 
cette parole : « Monte sur la montagne et meurs » (Deut., 
xxxni, 49), mais celle-ci : « Meurs et monte vers nous », 
il fait à ce moment encore un prodige qui ne le cède 
pas à ce dont j'ai déjà parlé. [2] Il était déjà presque 
mort et sans souffle, et la vie s'était presque entière- 
ment retirée quand on le voit reprendre un accroissement 
de vigueur, au moment des paroles d'adieu, afin que 
son départ fût accompagné des paroles de la piété; et 
par l'imposition des mains aux plus généreux de ses 
serviteurs, 1] leur donne sa main et l'Esprit, afin que 
l'autel ne soit pas frustré de ceux qui avaient été ses dis- 
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πτορας. [3] Τοῖς δὲ ἑξῆς duvet μὲν προσελθεῖν ὁ λόγος, 
προσθδήσεται δὲ ὅμως, εἰ καὶ ἄλλοις μᾶλλον ἡμῶν πρέπων 
ὁ λόγος. Οὐ γὰρ ἔχω φιλοσοφεῖν ἐν τῷ πάθει, καὶ εἰ σφόδρα 
φιλοσοφεῖν ἐσπούδαχα, τῆς χοινῇῆς μεμνημένος ζημίας, χαὶ 
τοῦ χατασχόντος πάθους τὴν οἰχουμένην. 


LXXIX. "Enerro μὲν ὁ ἀνὴρ τὰ τελευταῖα πνέων nai 
παρὰ τῆς ἄνω χοροστασίας ἐπιζητούμενος, πρὸς ἣν ἐχ 
πλείονος ἔδλεπεν. ᾿Εἰγχεῖτο δὲ περὶ αὐτὸν πᾶσα ἡ πόλις, 
τὴν ζημίαν οὐ φέροντες χαὶ τῆς ἐχδημίας ὡς τυραννίδος 
χαταθοῶντες χαὶ τῆς ψυχῆς λαμβανόμενοι, ὡς χαθεχτῆς 
χαὶ βιασθῆναι δυναμένης ἢ χερσὶν ἢ δεήσεσιν ᾿ ἐποίε! Ὑὰρ 
αὑτοὺς χαὶ παράφρονας τὸ πάθος " χαὶ προσθεῖναί τι τῆς 
ἑαυτῶν ζωῆς ἕχαστος ἐχείνῳ, εἴπερ οἷόν τε ἦν, πρόθυμος 
ἦν. [2] Ὡς δὲ ἡττήθησαν (ἔδει yap αὐτὸν ἐλεγχθῆναι 
ἄνθρωπον ὄντα) χαὶ « Εἰς χεῖράς σου παραθήσομαι τὸ πνεῦ- 
μά μου » τελευταῖον εἰπών, τοῖς ἀπάγουσιν αὐτὸν ἀγγέ- 
λοις οὐκ ἀηδῶς ἐναπέψυξεν ᾿ ἔστιν ἃ τοὺς παρόντας μυσ- 
ταγωγήσας καὶ βελτίους ποιήσας ταῖς ἐπισχήψεσι τότε 
δὴ θαῦμα γίνεται τῶν πώποτε γενομένων ὀνομαστότατον. 

LXXX. Προεκχομίζετο μὲν ὁ ἅγιος, χερσὶν ἁγίων ὑψού- 
μένος σπουδὴ δ᾽ ἦν ἑκάστῳ τῷ μὲν χρασπέδου λαβέσθαι, 
τῷ δὲ σχιᾶς, τῷ δὲ τοῦ ἱεροφόρου σχίμποδος, καὶ ψαῦσαι 
μόνον ! τί γὰρ ἐχείνου τοῦ σώματος ἱερώτερόν τε χαὶ χκαθα- 
ρώτερον ; [2] τῷ δὲ τῶν ἀγόντων ἐλθεῖν πλησίον, τῷ δὲ 


τῆς θέας ἀπολαῦσαι μόνης, ὥς τι χἀχείνης πεμπούσης 
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ciples et les collaborateurs de son sacerdoce. [3] Ce qui 
suit, ma parole hésite à l’aborder ; elle l'abordera cepen- 
dant, bien que ce soit plutôt à d’autres qu’à nous que 
convienne ce récit. Car je ne puis être philosophe dans 
ma douleur, bien que je m’efforce vivement d'être phi- 
losophe, au souvenir de la perte commune et du mal- 
heur qui s’est abattu sur la terre. 

LXXIX. Il était étendu, l'homme, rendant ses derniers 
souffles, et réclamé par le chœur d'en haut, sur lequel 
depuis longtemps il fixait les yeux. On voyait répandue 
autour de lui toute la ville, incapable de supporter cette 
perte, criant contre ce départ comme contreunetyrannie; 
s'attachant à cette âme, dans l'idée qu'ils pourraient 
la retenir et lui faire violence avec les mains ou des 
prières; car ils devenaient fous de douleur ; et ils lui 
auraient abandonné chacun une partie de sa propre vie, 
s'il eût été possible, de bon cœur. [2] Quand ils se virent 
vaincus — car 1] devait donner la preuve qu'il était 
homme —, et qu'il eut dit pour finir: « Je remettrai mon 
esprit dans tes mains» (Ps., xxx, 6), aux anges qui 
l’'emmenaient il rendit l’âme avec bonheur, après avoir 
initié aux mystères les assistants et les avoir rendus 
meilleurs par ses recommandations. Alors se produit le 
prodige le plus fameux de ceux qui ont jamais eu lieu. 

LXXX. Le saint était porté haut par des mains de 
saints ; et chacun s’empressait de saisir, l’un une frange, 
l’autre l'ombre, l’autre le lit porteur d’un saint, rien 
que pour le toucher : car y avait-il quelque chose de 
plus saint, de plus pur que ce corps-là ? [2] l’autre de se 
rapprocher des porteurs, l’autre de jouir seulement de 
sa vue, persuadé qu'elle lui porterait bonheur. [3] Il 
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ὄφελος. [3] Πλήρεις ἀγοραί, στοαί, διώροφοι, τριώροφοι, τῶν 
ἐχεῖνον παραπεμπόντων, προηγουμένων, ἑπομένων, παρε- 
πομένων, ἀλλήλοις ἐπεμδαινόντων, μυριάδες γένους παν- 
τὸς χαὶ ἡλιχίας ἁπάσης, οὐ πρότερον γινωσχόμεναι ᾿ φαλ- 
μῳδίαι θρήνοις ὑπερνιχώμεναι, καὶ τὸ φιλόσοφον τῷ πάθει 
χαταλυόμενον᾽ ἀγὼν δὲ τοῖς ἡμετέροις πρὸς τοὺς ἐχτός; 
Ἕλληνας, Ἰουδαίους, ἐπήλυδας" ἐκείνοις πρὸς ἡμᾶς, 
ὅστις πλέον ἀποχλαυσάμενος πλείονος μετάσχῃ τῆς ὦφε- 
λείας. [4] Πέρας τοῦ λόγου, καὶ εἰς χίνδυνον τελευτὰ τὸ 
πάθος συναπελθουσῶν αὐτῷ ψυχῶν οὐχ ὀλίγων, Ex τῆς 
τοῦ ὠθισμοῦ βίας καὶ συγχλονήσεως᾽ αἷ καὶ τοῦ τέλους 
ἐμαχαρίσθησαν, ὡς ἐχείνῳ συνέχδημοι, ai θύματα ἐπιτά- 
φια, τάχα ἄν τις εἴποι τῶν θερμοτέρων. [5] Μόλις δὲ τὸ 
σῶμα διαφυγὸν τοὺς ἁρπάζοντας χαὶ νιχῇῆσαν τοὺς προπομ- 
πεύοντας. οὕτω τῷ τάφῳ τῶν πατέρων δίδοται, καὶ προστί- 
θεται τοῖς ἱερεῦσιν ὁ ἀρχιερεύς, τοῖς κήρυξιν ἡ μεγάλη 
φωνὴ χαὶ τοῖς ἐμοῖς ὠσὶν ἔνηχος, ὁ μάρτυς τοῖς μάρτυσι. 


[6] Καὶ νῦν, ὁ μέν ἐστιν ἐν οὐρανοῖς, κἀχεῖ τὰς ὑπὲρ 
ἡμῶν, ὡς οἶμαι, προσφέρων θυσίας καὶ τοῦ λαοῦ προευ- 
χόμιενος οὐδὲ γὰρ ἀπολιπὼν ἡμᾶς παντάπασιν ἀπολέλοι- 
rev‘ ἡμιθνὴς δὲ Γρηγόριος καὶ ἡμίτομος, τῆς μεγάλης 
ἀπερρωγὼς συζυγίας, καὶ βίον ἕλχων ὀδυνηρὸν nai oùx 
εὔδρομον, οἷον εἰχὸς τὸν ἐχείνου χεχωρισμένον, οὐκ οἷδα 
εἰς ὃ τελευτήσων μετὰ τὴν ἐκείνου παιδαγωγίαν ᾧ καὶ 
νῦν ἔτι νουθετοῦμαι, χαὶ σωφρονίζομαι διὰ νυχτερινῶν 
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y avait plein les places, les portiques, les maisons à 
deux, à trois étages de gens qui l’escortaient, mar- 
chant en avant, marchant en arrière, serrant de près, 
montant les uns sur les autres ; foules innombrables, 
de toute race et de tout âge, auparavant inconnues. 
Les psalmodies étaient dominées par les gémissements 
et la philosophie anéantie par la douleur. Il y avait 
lutte entre les nôtres et ceux du dehors, Grecs, Juifs, 
étrangers ; entre ceux-là et nous à qui pleurerait davan- 
tage pour participer davantage à sa protection. [4] 
En fin de compte, la douleur finit même par devenir un 
danger : il mourut avec lui un bon nombre de personnes, 
par suite de la poussée violente et du tumulte ; et on 
regarda cette fin comme un bonheur pour elles, sous 
prétexte qu'elles avaient été associées à son départ, et 
qu'elles étaient des victimes funéraires, dirait peut-être 
un exalté. [5] Le corps ne put qu'avec peine échapper 
aux ravisseurs et vaincre les gens du cortège ; alors 
on le confie au tombeau de ses pères, on place à côté 
des prêtres l'évêque, à côté des prédicateurs la grande 
voix qui résonne encore à mes oreilles, le martyr à 
côté des martyrs. 

[6] Et maintenant, lui il est dans les cieux ; et là pour 
nous, Je pense, 1l offre ses sacrifices, et il prie pour le 
peuple ; car ennous quittant, ilne nous a pas quittés tout 
à fait. Mais moi, Grégoire, mort pouF-uns moitié et 
amputé d'une moitié, maintenant que j'ai été arraché à 
cette grande amitié, traînant une vie douloureuse et 
pénible comme 1] est naturel à la suite de cette sépara- 
tion, je ne sais où J'aboutirai, après la direction qu'il 
me donnait, lui de qui aujourd'hui encore je reçois 
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ὄψεων, εἴ ποτε τοῦ δέοντος ἔξω πέσοιμι. [1] Kai οὐχ ἐγὼ 
μὲν οὕτω θρήνους ἀναμίγνυμι τοῖς ἐπαίνοις, χαὶ λογογραφῶ 
τὴν τοῦ ἀνδρὸς πολιτείαν, nat προτίθημι τῷ χρόνῳ κοινὸν 
ἀρετῆς πίναχα χαὶ πρόγραμμα σωτήριον πάσαις ταῖς 
ἐχχλησίαις, ψυχαῖς ἁπάσαις πρὸς ὃν βλέποντες, ἀπευ- 
θυνοῦμεν τὸν βίον, ὡς νόμον ἔμψυχον᾽ ὑμῖν δὲ ouubou- 
λεύσαιμ᾽ ἂν ἄλλο τι, τοῖς τὰ ἐχείνου τετελεσμένοις, ἢ 
πρὸς αὐτὸν ἀεὶ βλέπειν, χαὶ ὡς ὁρῶντος χαὶ ὁρωμένου, τῷ 
Πνεύματι καταρτίζεσθαι. 

LXXXI. Δεῦρο δὴ περιστάντες με πᾶς ὁ ἐχείνου χορός, 
ὅσοι τοῦ βήματος nai ὅσοι τῶν χάτω, ὁσοι τῶν ἡμετέρων 
χαὶ ὅσοι τῶν ἔξωθεν, τὴν εὐφημίαν μοι συνεργάζεσθε, 
ἄλλος ἄλλο τι τῶν ἐχείνου χαλῶν διηγούμενοι χαὶ ζητοῦν- 
τες; [2] οἱ τῶν θρόνων τὸν νομοθέτην, οἱ τῆς πολιτείας τὸν 
πολιστήν, οἱ τοῦ δήμου τὴν εὐταξίαν, οἱ περὶ λόγους τὸν 
παιδευτήν, αἱ παρθένοι τὸν νυμφαγωγόν, αἱ ὑπὸ ζυγὸν τὸν 
-σωφρονιστήν, οἱ τῆς ἐρημίας τὸν πτερωτήν, οἱ τῆς ἐπ'μι- 
ξίας τὸν δικαστήν, οἱ τῆς ἁπλότητος τὸν ὁδηγόν, οἱ τῆς 
θεωρίας τὸν θεολόγον, [3] οἱ ἐν εὐθυμία τὸν χαλινόν, o! 
ἐν συμφοραῖς τὴν παράχλησιν, τὴν βαχτηρίαν ἡ πολιά, τὴν 
παιδαγωγίαν ἡ νεότης, ἡ πενία τὸν ποριστήν, ἡ εὐπορία 
τὸν οἰχονόμον᾽ [4] δοχοῦσί μοι nai χῆραι τὸν προστάτην 
ἐπαινέσεσθαι, χαὶ ὀρφανοὶ τὸν πατέρα, χαὶ πτωχοὶ τὸν 
φιλόπτωχον, καὶ τὸν φιλόξενον οἱ ξένοι, χαὶ ἀδελφοὶ τὸν 
φιλάδελφον, οἱ νοσοῦντες τὸν ἰατρόν, ἣν βούλει νόσον nai 
ἰατρείαν, οἱ ὑγιαίνοντες τὸν φύλαχα τῆς ὑγείας, οἱ πάντες 
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des avertissements et des réprimandes, au cours de mes 
visions nocturnes, s’il m'arrive de sortir du devoir et de 
tomber. [7] Pour moi, si je mêle des thrènes aux éloges; 
si je fais l'histoire de la carrière de l’homme pour la pro- 
poser aux âges comme un commun modèle de vertu, et 
un programme de salut pour toutes les Églises et toutes 
lesâmes, où nousregarderons pour réglernotre viecomme 
sur une loi vivante, ce ne peut être que pour vous conseil- 
ler, à vous qui vous êtes perfectionnés à son école, d'avoir 
toujours les yeux fixés sur lui, et, comme s’il vous voyait 
et que vous le voyiez, de vous perfectionner pour l'Esprit. 

LXXXI. Ici maintenant réunis autour de moi, vous 
tous qui étiez le chœur de celui-là, ceux du sanctuaire 
et ceux des bas degrés, ceux de chez nous et ceux du 
dehors, collaborez avec moi à cet éloge, chacun de 
vous redisant et regrettant l’une ou l’autre de ses vertus : 
[2] les princes, le législateur ; les gouvernants, le fon- 
dateur de cité; le peuple, son amour de l'ordre; les 
orateurs, le maître ; les vierges, le paranymphe ; les 


femmes mariées, le conseiller ; les solitaires, l’homme 


qui donnait des ailes ; les migades, le juge ; les simples, 
le conducteur ; les contemplatifs, le théologien ; [3] 
les heureux, le frein ; les malheureux, la consolation; la 
vieillesse, le bâton; la jeunesse, la règle; la pauvreté, le 
pourvoyeur; la richesse, l’intendant. [4] Il me semble 
aussi que des veuves doivent célébrer leur protecteur; 
des orphelins, leur père ; des pauvres, l'ami des pauvres; 
les étrangers, l’ami des étrangers ; des frères, l’ami de 
ses frères ; les malades, le médecin, pour tout ce qu’on 
veut de maladies et de traitements; ceux qui ont de la 
santé, le gardien de la santé; tous, celui qui s'était fait 
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τὸν πάντα πᾶσι Vevômevoy ἵνα χερδάνῃ τοὺς πάντας [ἢ 
πλείονας]. " 

LXXXII. Ταῦτά σοι παρ᾽ ἡμῶν, ὦ Βασίλειε, τῆς 
ἡδίστης σοί ποτε γλώττης καὶ ὁμοτίμου χαὶ ἥλικος. Et μὲν 
τῆς ἀξίας ἐγγύς, σὴ τοῦτο χάρις ᾿ σοὶ γὰρ θαρρῶν, τὸν 
περὶ σοῦ λόγον ἐνεστησάμην᾽ εἰ δὲ πόρρω χαὶ παρὰ πολὺ 
τῆς ἐλπίδος, τί χρὴ παθεῖν χαὶ γήρᾳ καὶ νόσῳ καὶ 
τῷ σῷ πόθῳ τετρυχωμένους ; [2] Πλὴν καὶ Θεῷ φίλον 
τὸ χατὰ δύναμιν. Σὺ δὲ ἡμᾶς ἐποπτεύοις ἄνωθεν, ὦ θεῖα 
nai ἱερὰ χεφαλή, nai τὸν δεδομένον ἡμῖν παρὰ Θεοῦ σχό- 
λοπα τῆς σαρχός, τὴν ἡμετέραν παιδαγωγίαν, ἢ στήσαις 
τὰῖς σεαυτοῦ πρεσθδείαις ἢ πείσαις χαρτερῶς φέρειν " nat 
τὸν πάντα βίον ἡμῖν διεξάγοις πρὸς τὸ λυσιτελέστατον. [9] 
Et δὲ . μετασταίημεν, δέξαιο χἀχεῖθεν ἡμᾶς ταῖς σεαυτοῦ 
σκηναῖς, ὡς ἂν ἀλλήλοις συζῶντες nai συνεποπτεύοντες 
τὴν ἁγίαν χαὶ μαχαρίαν Τριάδα, χαθαρώτερόν τε καὶ 
τελεώτερον, ἧς νῦν μετρίως δεδέγμεθα τὰς ἐμφάσεις, 
ἐνταῦθα σταίημεν τῆς ἐφέσεως, nat ταύτην λάθοιμεν ὧν 
πεπολεμήχαμεν καὶ πεπολεμήμεθα τὴν ἀντίδοσιν. [4] Σοὶ 
μὲν οὖν οὗτος παρ᾽ ἡμῶν ὁ λόγος ᾿ ἡμᾶς δὲ τίς ἐπαινέσε- 
ται μετὰ σὲ τὸν βίον ἀπολείποντας ; Εἰ χαί τι παράσχοιμεν 
ἐπαίνου τοῖς λόγοις ἄξιον, ἐν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν, © ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας ᾿ ᾿Αμήν. 


ἰ 


PÉRORAISON 231 


tout à tous afin de les gagner tous 4 Cor., τχ, 22), [du 
moins un bon nombre]. 

LXXXII. Reçois cela de nous, Basile, d’une voix qui 
jadis te fut très douce, de ton égal en dignité et en âge. 
S'il approche de ton mérite, c'est grâce à toi : c’est parce 
que j’avais confiance en toi, que j'ai entrepris ce discours 
sur toi. S'il en est loin et qu'il soit contraire à ton attente, 
qu'est-ce qui doit m'arriver, dans l’accablement où me 
mettent la vieillesse, la maladie et le regret de toi ? [2] 
Toutefois Dieu agrée même ce qu'on fait suivant ses 
forces. Pour toi, puisses-tu nous regarder d’en haut, tête 
divine et sacrée; cet aiguillon de la chair (7 Cor., xu, 
7), qui nous a été donné par Dieu pour notre instruc- 
tion, puisses-tu le retenir par ton intercession, ou nous 
inspirer le courage de le supporter; notre vie toutentière, 
puisses-tu la diriger à notre plus grand profit. [3] Et 
quand nous partirons, puisses-tu nous accueillir là aussi 
sous ta tente, afin que l'un et l’autre ensemble vivant et 
contemplant avec plus de clarté et de perfection la 
sainte et bienheureuse Triade, dont nous n'avons perçu 
maintenant que de faibles reflets, nous puissions borner 
là notre désir, et recevoir cette récompense pour les 
combats que nous aurons livrés ou qui nous auront été 
livrés. [4] Toi donc reçois de nous ce discours. Mais 
nous qui nous louera après toi, quand nous quitterons 
la vie ? à supposer qu'il se trouve en nous digne matière 
à un discours d'éloges, dans le Christ Jésus, notre Sei- 
gneur, à qui est la gloire pour les siècles. Amen. 


_____ m6 «θεόν. 
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Bios (par opposition à λό- 
γος) 1], 12, 3. 

— (à ἄνω) 9, 4. 

— ὃ ἐρημιχός II, 62, 4 n. 

— ὃ μιγάς II, 62, 4 n. 

βλασφημία 11, 30, 1. 

βλέπειν (χαμαί) LE, 3, 1. 

βλύσαι (ὄρνιθας) 11, 7, 2. 

βουλή (ἣ σύγχλητος) 8, 4. 

Βυζάντιον 8, 4: IL, 14, 1. 


Γάδειρα Il, 24, 1, 

Galatès, fils de Valens If, 
54. 

Galates 3, 28 : 23, 4. 

Γαληνός 20, 4. 

γάμῳ (oi ἐν) 11, 9, 3. 

γαστρός (ἡδοναί) 19, 3. 

Genèse À, 26 : II, 70, 3. 

γένος IL, 3, 1. 

γεωμετρία 7, 2; IL, 23, 5. 

Γίγαντες II, 26, 3. 

γνωρίσματα (τὰ τῆς σαρχὸς) 
23, 4. 

γνῶσις IL, 65, 3. 

γνώσεως (τὸ ξύλον τῆς) I, 
70, 2. 

γράμμα la lettre (par oppo- 
sition à l'esprit) IT, 67, 
2; 72, 2; 75, 4, 

γραμματική (ñn) IL, 23, 4. 


βίος —— DIANE 


γραφή IL 35, 3 ; 43, 1. 

Grégoire l’ancien 3-4 ; LI, 
37, 2-4, 

Γρηγόριος 80, 6 (l'orateur). 

Γύγης IL, 21, 8. 

γυναιχωνῖτις 16, 2 ; IE, 47, 4. 


Δαβίδ 19, 2; 29, 2; II, 42, 
9; 45, 4: 66, 1 ; 66, 2; 
-68, 3; 73, 2. 

δαίμων 11, 3, 4; 21, 6. 

δασμοφορεῖν II, 58, 7. 

δεσμός (le lien charnel) IT, 
2,9. 

δεσμωτήριον 21, 2. 

δεσπότης 21, 2. 

Deutéronome 32, 49 : II, 
78, 1. 

δημαγωγίαι IT, 3, 3. 

δήμευσις II, 46, 1 ; 49, 2. 

δημιουργήματα(τὰα) 1,11,2. 

δημιουργός 7, 2; IT, 11, 2. 

Anuôxprroc 20, 5. 

δημόσια (τὰ) 15, 3 ; II, 58, 3. 

διάδολος II, 41, 8. 

διάδημα 14, 1. 

διάζευξις 22, 1. 

διαθήκη 11, 75, 1. 

διαίρεσις II, 30, 3. 

διαχονία (Χριστοῦ) LI, 35, 5. 

Diane IT, 8, 2. 


διατάγματα — Ἑλλάς 


διατάγματα règles II, 62, 3. 
διάταξις (εὐχῶν) II, 34, 2. 
διατριθή 11, 17, 2. 
διαφανές (λίνον) 16, 2. 
διήγημα « récit », 8, 5; 
14, 1; II, 3,2; 
37, 4. 
— «fait glorieux », 
IL, 4, 2; 8, 1; 
13, 2. 
δικαστής II, 56, 1. 
διχαιωτήρια (τὰ ἐχεῖσε) 22, 
9. 
διπλοῖς 11, 73, 2. 
διωγμός 11,3; II, 5, 1. 
-- (ὑπὲρ Χριστοῦ) II, 
_ 6, 3. 
διώχτης IL, 8, 2 ; 30, 1. 
διώροφος IT, 80, 3. 
δόγμα (κοινόν) 8, 4. 
| Soxtmacta 4, 4. 
δόξα « doctrine», II, 30, 2. 
δορυφορία II, 52, 1. 
δορύφορος 19, 3. 
δρᾶμα (τὸ τοῦ xéomou) 9, 7. 
δύναμις (ἐν λόγοις) II, 1, 2. 
δυσώνυμος (βασιλεὺς 6) 11, 
3 (Julien). 
δυτιχός II, 28, 4. 


ἐγκεντρίζω 3, 1. 
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ἐγχρατεία II, 9, 1; 61, 1; 

64, 1; 79, 4. 
ἐγχρατής 1], 26, 5 n. 
ἐγχύχλιος (παίδευσις) IT, 12, 

3 n. 
ἐγχωμιάζειν 9, 1. 
ἐγχώμιον I, 2, 6. 

— ὠ ἀθλητῶν!!, 67, 3. 
Ezecu. 37, 3 suiv. : 21, 5. 
ἔθνος (τὸ ἅγιον) II, 41, 2. 
εἴδωλον (τὸ) Il, 21, 5. 
εἰκός (τὸ), « le convenable, 

le devoir », II, 2, 3. 
εἰρηνικός (Ὁ) IT, 29, 1. 
εἰσφορά (ἣ κοινὴ) 18, 5. 
ἐχδημία 21,5. 
ἔχδημος IE, 2, 4. 
ἐχχαρποῦσθαι (τὸν &ytov 

᾿Ορέστην) IL, 58, 6. 
Eccle. 1, 2 : 19, 4. 

— 1,14: 19,3. 

— 12,15 : 19, 4. 
E'ccli. 38, 16 : 1, 5. 
Ehaxp6odo (η) IT, 8, 2. 
ἔλαφος II, 7, 3. 

— ἡ ἀντιδοθεῖσα τῆς παρ- 

θένου II, 8, 2. 
ἐλευθερία (τῶν στοιχείων) 

21,06. 

Ἔλισσαῖος II, 74, 1. 
Ἑλλάς 8, 3; II, 15, 6. 
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Ἕλληνες 11, 80, 3. 

᾿Ἐμμελία mère de Basile 
IT, 10, 1. 

ἐμπρησμός (npecGurépuv) II, 
46, 2. 

ἔμπροσθεν (τὸ) 10, 2. 

ἐνδημία 21, 5. 

ἐνθουσιᾶν IT, 16, 5. 

ἐντάφιον (τὸ) 16, 1. 

ἐντολή (ἢ) « la loi divine », 
If, 20, 3; 50, 2; 70, 2. 

’Evos IT, 70, 3. 

ἕνωσις II, 52, 1. 

’Evowy IT, 70, 3. 

ἑξαήμερος (ἢ) II, 67, 1. 

ἐξελληνίζειν II, 23, 4. 

ἐξήγησις IT, 67, 2. 

éEnynrés IL, 27, 1. 

ἐξορία 11, 46, 1 ; 49, 2: 54, 
1. 

ἔξωθεν (oi) II, 81, 1. 

ἔπαθλον 16, 3. 

ἐπαινέτης I, 2, 1. 

— (ἀρετῆς) LI, 1, 4. 

ἔπαινος 1], 2, 3. 

ἔπηλυς 11, 80, 3. 

ἐπιδείκνυσθαι (λόγους) 20, 4. 

ἐπίδειξιν (ποιήσασθαι) 1, 3. 

᾿Επίχουρος 20, 5. 

ἐπιμέλεια (τῶν θησαυρῶν) 15, 
1. 


Ἕλληνες — εὐαρμοστία 


3 , 


ἐπίσημοι (στῆλαι) 7, 4; Il, 
4, 2. 

ἐπίσημόν (τι) 2, 2. 

ἐπίσημον (τὸ ἐν τοῖς ὅπλοις ἢ 
τοῖς δράμασι) II, 13. 2. 

ἐπίσχοπος Il, 27, 1 ; 48, 3; 
20, 1. 

ἐπιτάφιον (θῦμα) IT, 80, 4. 

᾿Ἐπιφάνια (τὰ) IT, 52, 1. 

ἔρανον (τῶν δαχρύων) 18, 5. 

ἐραστής (τῆς ἐνθένδε ἀπανα- 
στάσεως) 23, 3. 

ἐργαστήριον (παιδεύσεως) 6, 

2 


-- (ἀρετῆς) IT, 12, 
2 


ἐρημικός (βίος) IT, 62, 4 n. 
ἑρπυστιχά (τὰ θήρια), leur 
usage en médecine Il, 
11, 3. 
ἔρωτες (οἱ τῶν σωμάτων) IT, 
19, 2. 
— (οἱ κατὰ Θεόν) IT, 19, 
2. 
ἐτερόφθαλμοι (ot) 11, 12, 3. 
εὐαγγέλια (τὰ) II, 44, 1. 
εὐαγγέλιον (τὸ) II, 76, 1. 
— ΦΚ(τὸκαθ’ ἡμᾶς) IT, 
69, 2. 
εὐαγγελιστής II, 69, 5. 
εὐαρμοστία (τοῦ ἀνδρός) ὅ, 2, 


εὐαρμοστία — Θεός 


3 -« ’ 
εὐχρμοστία (τῶν οὐρανίων) 7, 


εὐγένεια IT, 4, 1. 

᾿Ευχλείδης 20, 4. 

εὐχοσμία (τοῦ βήματος) II, 
34, 2 ; 52, 2. 

εὔιππος II, 3, 2. 

εὐπαιδία 4, 2. 

᾿Ευρώπη 8, 4. 

Eusèbe de Οόβαγόθ (de 
Cappadoce) II, 28, 1; 
33 


Eusèbe, préfet II, 55, 3. 
evcéberx 2, 2; 4, 1: 10,5; 
II, 43, 1. 
— (doctrine pieuse) 
IT, 30, 2. 
εὔσπλαγχνος 4, 3. 
εὐτεχνία II, 9, 1. 
εὐφημία 1,4; 2,2; 11,1, 
4; 81, 1. 
ἔφηόος 16, 3. 
‘Eva (ñ) Il, 14, 1. 


Ζεθεδαῖος II, 76, 1. 
ζωγράφος IT, 1, 2. 

ζωή (ἣ ἄνω) 20, 1. 

— (ἡ αὐτόθεν) 24, 4. 
ζῶντες (μάρτυρες) II, 5, 2. 


Hébreux 8, 2 :.I1, 72, 3. 
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ἡλειμμένου (ἣ φωνὴ τοῦ) em- 
ployé au lieu du mot 
Χριστός IT, 68, 7. 

Ἠλίας IT, 29, 2; 35, 2; 
74, 1. 

᾿Ηλύσια (τὰ πεδία) II, 23, 
7. 

ἡμερινή (πλάσις) IT, 12, 1. 

Ἠπειρώτης II, 34, 3. 

Ἡραχλεῖδαι IT, 3, 4. 

Ἡράχλειτος 20, 5. 

Ἡρῴδης I, 75, 1. 

Ἥρων 20, 4. 

ἡρώων (xarahoyos) IT, 3, 1. 

᾿Ησαῦ IT, 46, 3. 


θάλασσα (ἣ τοῦ βίου) II, 60, 
5 


θάνατος (τῆς ἁμαρτίας) 22, 2. 

θέατρον 12, 4: IT, 21, 1. 

θεολογία 11, 66, 2 n. ; 67, 
2 ; 68, 1. 

— la théologie de 
Basile, fruit des 
circonstances et 
de l'Esprit, II, 
69, 3. 

— ἈἀΑἬἣ τοῦ Χριστοῦ) [T, 
69, 5. 

θεόλογοι (ψυχαί) 17, 4.. 
Θεός (σταυρούμενος) II, 64, 
2. 
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θεοσέθεια, on fait servir la 

science à la piété IT, 11, 

3n. . 
θεοφιλής 21, 1. 
θεραπεία (ψυχῶν) 3, 1. 

— (ἡ ἐκ λόγου), 18, 1. 
Thessaloniciens 4, 15 : 21, 

6. 

Θετταλικόν ἄντρον) IT, 12,2. 
θεωρία 21, 1 ; IE, 65, 4; 67, 

2 ; 81, 2. 

Θῆόαι (ἑπτάπυλοι καὶ Αἰγύπ- 

τιαι) II, 63, 2. 
θήρ II, 50, 3. 
θήραμα II, 7, 3. 
θρηνεῖν (τὸν ἀπελθόντα) 1, 4. 
θρῆνος 1, 1; 15, 5; 22,1: 

IH, 80, 3; 80, 7. 
θρόνος, dignité épiscopale 

II, 26, 2. 
— ὃ τῆς ἐπισχοπῆς I, 
37,1. 

-- σοφιστιχός ΠΠ| 13,3. 
θοόνων (οἱ τῶν) IT, 81, 1. 
θῦμα (ἐπιτάφιον) IT, 80, 4. 
θυσία II, 80, 6. 
θυσιαστήριον IT, 46,2 ; 56, 2. 


’luxo6 II, 46, 3 ; 71, 3. 
JAcQuEs 4, 6 : II, 57, 6. 
ἰατρική (ἡ) 7, 3; IT, 23, 6. 


θεοσέδεια — Ἰσραήλ 


ἰατρός 10, 1; IT, 54, 8. 
ἰδιότης propriété des Per- 

sonnes divines II, 30, 4. 
JEAN 16, 33: 13, 1. 

— 6, 11 : 11, 35, 1. 
Ἰεζεκιήλ 21, 5. 

ἱερά (τὰ) I, 2, 3. 
ἱεραί (βίόλοι) II, 27, 1. 
ἱερόν (τὸ) IT, 52, 1. 

ἱερός (ὃ οἶκος) II, 21, 1. 
ἱεράτευμα (τὸ βασίλειον) IT, 

41, 2. | 
JÉRÉMIE 1, 18 : II, 32, 2. 

— 15, 10 : 19, 2. 

— 23, 29 : II, 32, 2. 
ἱερεύς IT, 9, 3; 80, 5. 
Ἱεροθοάμ II, 26, 3. 
Ἱερουσαλήμ. I, 59, 1 ; 76, 1. 
ἱερωσύνη 11. 78, 2. 

ἸΤησοὺς II, 56, 5; 75, 1 ; 76, 
1. | 

— Josué II, 72, 5. 
Ἰυλλυρικόν (τὸ) II, 76, 1. 
Ιουδαία II, 43, 2. 
Ιουδαῖοι. II, 80, 3. 
᾿Ιουδαίων (E6voc) IT, 68, 7. 
ἱπποδρομία 11. 15, 4. 
Ἱπποχράτης 10, 2; 20, 4. 
σαάχ II, 71, 2. 

Isaïe 58, 7 : II, 35, 3. 
spa) 11, 7;1,54,2:55,3. 


ἱστορία — Κολοσσός 


ἱστορία 11, 23, 4. 

ἱστορίαι (ai) II, 3, 1. 

ἰστουργιχή (ἢ) [I, 57, 3. 
Ἰωάννης IT, 29, 2. 

π΄ Ἰησοῦ πρόδρομος 

Il, 75, 1. 

106 II, 72, 1. 

Job 20, 8 : 19, 1. 

Julien 11, 3 suiv. 

ἸἸωνᾷ II, 42, 3. 

Ἰωσήφ IT, 36, 1 ; 72, 1. 


χαθάοσιον (σαρχός) purifica- 
tion charnelle II, 43, 2. 

καθέδρα II, 39, 3. 

— (πρεσθυτέρων) IT, 
27, 1. 
καθομηρίζω (τινά) LT, 17, 5. 
Καισαρέων (πόλις) ΠΠ, 13, 1 ; 

25, 4. 

Καισάριε 16, 1. 

Καισάριος 2, 1; 5, 1 ; 8, 4, 
5: 9,1, 2, 7; 11,1, ὅ 
(2 fois) ; 13, 1, 3; 14, 4 
(3 fois); 15, 5; 18, 4, 
20,1,2; 21, 7 ; 24, 2,3. 

χαχόδοξος II, 58, 7. 

καλινδεῖσθαι (ἐν τοῖς δημο- 

σίοις) 15, 3. 
— (περὶ τὸ σῶμα) 


II, 10, 4. 
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χαλλιέλαιος 3, 1. 

χαλλιέρημα 11, 71, 1. 

χαλλίπαις II, 9, 2. 

χάλλος ὅ, 2: IL, 10, 4. 

χαλοχἀγαθία 9, 7. 

χανονιχῶς: « conformément 
aux canons », II, 28, 4. 

Καππαδόχαι:ι (oi) II, 3, 2; 
9, 1, 33, 1. 

κατάλογος (ἡρώων) IT, 3, 1. 

χαταπραγματεύεσθαι (τῆς ἐν- 
δείας) 11, 34, 4. 

-- (τοῦ λι- 

μοῦ) ΠῚ, 36, 1. 

χατοιχία Ἢ, 3. 

Κεχροπίδαι II, 3, 4. 

Kévraupos IT, 12, 2. 

κερχίς IE, 57, 4. 

χηρύγματα (σιγῶντα) IL, 5, 
2. 

Κλεάνθης 20, ὅ. 

χλέπτειν (τὸν διωγμόν) 11, 
3. 

χλῆρος (ὃ τοῦ Θεοῦ) II, 41, 
2. 

χοινωνιχοί (ot) IT, 62, 5. 

χοινωνὸς (τῆς ὁδοῦ) 9, 3. 

χοιτωνίσχος II, 56, 4. 

Coloss. 3, 5 : 23, 1. 

Κολοσσός, le Colosse de 
Rhodes II, 63, 2. 


GRÉGoIRE DE Nazianze. — Discours funèbres. 16 


οὐ 


242 χόλποι — Λύδιον 


χόλποι (᾽ Αὐραάμ) 17, 2. 

χομψός (λόγος) 1, 1. 

1 Corinth. ἃ. 10: 11,65, 4. 
— 9,22: II, 81, 4. 
— 13, 7 : 24, 1. 
-- 15, 52 : 21, 6. 

11 Corinth. 5, 1 : 21, 5. 
— 10,5: II, 11,2. 
— 12,7: II, 82, 2. 

χοσμοχράτωρ 4, 3. 

χόσμος 9, 7. 

χουροτρόφος {], 3, 2. 

Κράτης 10, 2 ; IT, 60, 4. 

Κριταί (οἱ) II, 73, 1. 

χρυπτόμενον (τὸ) 3, 1. 

χρυπτός (ὃ ἄνθρωπος) 11, 1. 

χύριος (θεός, x. ζωῆς καὶ θα- 

νάτου) 24, 3. 


λαθύρινθοι (oi) IT, 23, 4. 

λαρυγγίζειν IT, 17, 2 

λέπρα II, 63, 7. 

λεπρός IT, 64, 1. 

λήμη L8, 3. 

λῆξις (εῴα καὶ ἑσπέριος) 7, 
4. 

λιμός Il, 34, 3. 

λίνον 16, 2. 

λογιχή (στροφή) 13, 1. 

λογισμός 7, 3. 

λόγον (ἔχειν) 9, 7. 


Λόγος (ὃ μέγας) 12, 1. 
— (ὃ τεχνίτης) 24, 3; 
ΗΠ, 75,1. 
λόγος « belles-lettres, élo- 
quence », 11,1, 4. 
λόγος « discours » (ἐξιτή- 
ptos), IT, 24, 1 ; 78, 
2. 
-ὀ (προπόμπιος) }, 24, 1. 
λόγος, par opposition à βίος 
II, 12, 3. 
— l'Écriture IT, 52, 2. 
— traité (ὁ ἀντιρρητιχός) 
II, 67, 1. 
es en Πνεύματος) de 
Basile II, 67, 2. 
— (ἠθιχὸς xai πραχτιχός) 
II, 67, 3. 
— doctrine (ὃ ἀληθής) 
1,3; IX, 2, 4. 
— ὃ "ὦ ἀληθείας II, 43, 


Lis I, 2, 4. 
(ὁ ὀρθός) IT, 68, 2. 
— Ο(ὃ Autos) IL, 41, 2. 
(ἄρτος ἀγγέλων) ΤΙ, 
36, 2. 
— (ris πίστεως) II, 58, 
| 4 
λουτρόν 1], 16, 5. 
Λύδιον (ἅρμα) 11, 22, 1. 


ες 


1... 


Λυδοί — μοναστήριον 


Λυδοί (oi) IE, 21, 3. 
Luc 1, 53 : II, 35, 3. 
— 2, 92: Il, 38, 4. 
— 7, 28 : IX, 75, 2. 
— 9, 16: IT, 35, 1. 
— 12, 33 : II, 63, 1. 
λυόμεναι (ἡμέραι) 4, 4. 


μάγειρος II, 63, 7. 

μάθημα 6, 1. 

μαχάριοι (ἄνδρες) 17, 2. 

μαχαριστός (ὃ ἀριθμός) IL, 9, 
3. 


Μάχχαθαῖοι (οἱ ἑπτά) II, 74, 
2. 
μαχροθυμία Il, 31, 4. 
Μαξίμινος II, 5, 1. 
μαρτυρίας (νόμος) IL, 6, 1. 
μαρτύρων (βήματα) 1ὅ, ὅ. 
μάρτυς [I, 80, 5. 
— (χωρὶς αἵματος) II, 
97, 9. 
MaATTHIEU 6, 19-20 : II, 63, 
1. 
— 7,13: 23,1. 
— 10, 23 : 14, 2. 
--Ξ. 14, 19 : IT, 35, 
ἈΝ" 
Μαυσόλου (τάφος) II, 63, 2. 
μεγαλονοία (ἣ θεία) 9, 6. 
μέγεθος ὅ, 2; 11,10, 4. 
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μελετᾶν (τὴν ἐντεῦθεν μετά- 
Gasiv) 18, 2. 

μένουσαι (ἡμέραι) 4, 4. 

μέσῳ (τὰ ἐν) 5, 2, 10, 4. 

μετανιστάναι (ἐνθένδε) 11,2, 


μεταποίησις (γῆς) 21, 6. 
μετασχηματισμός (ὃ οὐρανοῦ) 
μέτρον (εὐδαιμονίας) 4, 4. 
— (τὸ) le vers II, 23, 
4. 
μητρόπολις [1], 58, 3. 
--ὀ ἀλόγων) Césarée 
de Cappadoce 
I, 13, 1. 
μητροπολίτης [1], 58, 4. 


— (τῆς ἄνω ‘Te- 


ρουσαλήμ) 
Basile, Il, 
59, 1. 


μιγάς (Bloc) IT, 62, 4 n. ; 66, 
3. 

Μίδας II, 21, 3. 

μιχροψυχία 11, 31, 4. 

Μίνως II, 23, 7. 

μισθός, le salaire des so- 
phistes 11, 16, 1. 

Modeste 11, 48 suiv. 

Μολιονίδαι (ot) II, 22, 3. 

μοναστήριον 11, 62, 5 n. 


24 4 


μοναστής 11, 34, 2; 66, 3. 
Μονογενής, le Fils II, 30, 4. 
μορφή 11, 4, 1. 

μόσχος IT, 12, 4. 

αὖθοι IT, 3, 1. 

— (οἱ Ἑλληνιχοὶ), 16,3. 
μυσταγωγία 17, 4. 
μνστήριον 23, 2. 
μύστης II, 72, 3. 

Μῶμος II, 28, 2. 

Mooaixa (τὰβιόλία) LE, 23, 7. 

Μωυσῆς 3, 1 ; II, 35, 2 ; 72, 
2: 


Nabouèapdav II, 47, 4. 
Ναζιραῖος II, 28, 3. 
νέηλυς Il, 16, 2. 
νεχρός (ποὺ θανάτου), en par- 
lant d'un lépreux Il, 
63, 3. 
νεόχτιστος (ἣ ψυχή), l'âme 
régénérée par le bap- 
tême 15, 5. 
Νικαίᾳ (σεισμὸς ὁ ἐν) 15, 2. 
νομοθεσία (ἡ ἡμετέρα), sur 
le martyre 14, 2. 
νομοθετεῖν (σαρχί) IT, 62, 2. 
γομοθέτης ΠῚ, 81, 2. 
νόμος (ἀττιχός), trait de la 
vie des étudiants à 
* Athènes II, 16, 1. 


μοναστῆς — Νῶε 


νόμος (ἔμψυχος) IT, 80, 7. 
- (θεῖος) IT, 10,38. 
— (ὃ χρυπτόμενος) Π, 75, 

4 : 


— δνηΐτης) 1,26,1. 
-- (πάτριος) 16, 3. 
— - (δ φαινόμενος) 1, 75,4. 
- (ἀρετῆς) II, 2, 2. 
— (ὃ τοῦ γράμματος) IT, 
2,). 
— ὃ τοῦ ἔρωτος) II, 19, 
2. 
— (μαρτυρίας) IT, 6, 1. 
— (ὃ τοῦ πνεύματος) II, 
72, 2. 
— {πνευματικῆς ἀναθά- 
σεως) II, 25, 5. 
— (πνευματικῆς τάξεως) 
IL, 33, 2. 
— (ὃ τῆς φύσεως) 18, 5. 
Nonna, mère de Césaire 3 
suiv. 
νοούμενα (τὰ) 22, 2. 
νοσοχομία 1], 93, 6. 
Νότου (ἡ βασίλισσα) II, 73, 
4. 


νυχτερινή (πλάσις) 11, 12, 1. 
νυμφαγωγός II, 81, 2. 
νύμφιος 11, 62, 3. 

Νῶε 11, 70, 4. 


ξενοδοχία --- πανηγύρεις 


ξενοδοχία [I, 9, 1; δέ, 2. 

ξενοχτονεῖν II, 8, 3. 

ξένος (λαός) IT, 7, 2. 

ξίφος II, 50, 3. 

ξύλον (τὸ τῆς γνώσεως) II, 
70, 2. 

ξυνωρίς 8, 2 ; IT, 22, 2. 


οἰχείωσις (πρὸς τὸ χρεῖττον) 
4, 2. 

οἰκονομεῖν (τοὺς λόγους) II, 

᾿ 68, 3. 

οἰχονομία 4, 4 n.; II, 39, 
3 ; 69, 2. 

οἰνοχόη 19, 3. 

οἰνοχόος 19, 3. 

ὀλιγάρχεια [1,6], 1. 

Homère, Jliade VI, 182 : 
IT, 23, 4. 

VI, 506 
suiv.: T1, 
24, 5. 

XI,72:1I1I, 

| 17, 3. 

— Odyssée XIX, 367 : 

| 4, 4. 

Ὁμηρική(ἡ δέλτος) I, 22,8. 

ὁμόδουλος (ἣ χτίσις) 7, 2. 

ὁμοούσιος, appliqué au S'- 
Esprit, comme au Père 
et au Fils, II, 69, 1. 


+ ns 
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ὁμότιμος 4, 4. 
ὄναρ 19,1. 
ὄνομα (πρᾶγμα καὶ) 1, 1. 
ὀνουάζεσθαι (ἀπὸ Χριστοῦ) 
À, 2. 
ὄνυξ II, 50, 3. 
ὅπλα (σωτηρίας) 24, 1. 
ὁδπλοποιητιχή (ἢ) IL, 57, 3. 
Ὀρέστης IE, 22, 3. 
— (ὃ ἅγιος) IT, 58, 6. 
ὀρθόδοξος II, 28, 4. 
ὅρος (φιλίας) ΙΠ,2, 2. 
ὄφις 11, 8. 
ὀψοποιός I, 8, 1 ; 63, 7. 


παίγνιον (τὸ ἐπὶ γῆς) 19, 1. 
παίδευσις 6, 2; II, 11, 1. 
—  (ñ éyxéxhtos) IT, 


12, 2 n. 
— Α(Ἃἣ ἔξωθεν) IT, 11, 
1. 
— (ἢ ἡμετέρα) I, 11, 
1, 
παιδευτήριον 6, 2; Il, 13, 


1. 
παιδευτής 11, 22, 2. 
— (ἀρετῆς) 11, 12, 
Ι. 
παλαίσματα (τὰ) I], 5, 1. 
πανδαισία 11, 7, 4. 
πανηγύρεις II, 21, 1. 
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πανοιχεσίᾳ 4, 5. 

ππαρηδεῖδος 19, 3 ; IT, 70, 2. 
— (ὃ καθ’ ἡμᾶς) I], 

23, 17. 

παράχλησις 1, 6 ; 18,3 ; IL, 
1, ὅ. 

παραλίαι (ai) 11, 34, 3. 

ne 15, 4. 18, 1; 21, 


Se IT, 62, 3. 
παρθενία I, 62, 1. 
παρϑενοκου τα IT, 34, 2. 
παρθένος IT, 9, 3; 81, 2. 
παρθενών II, 62, 3. 
παραπέτασμα {|, 53, 1 n. 
παροιχία 4, 3: 29, 2. 
πάροιχος II, 49, 3. 
παρρησία 11,2. 

πατριᾶῤχαι (οἱ δώδεχα) Il, 

᾿, 7t, 4. 

Ῥαῦι, (saint) : νου. Gala- 
tes, Hébreux, Thessa- 
loniciens,' Colossiens, 
Corinthiens, Romains, 


Timothée, Tite, Philip- 
piens. 


Παῦλος 21, 5; II, 32, 3: 
66, 2 ; 76. 1. 

παχύς (τὴν διάνοιαν) 29, 1. 

πειρασμός II, 74, 1. 

πειραστής. ÎI, 72, 1. 


πανοιχεσίᾳ — πνεῦμα 


Πελοπίδαι II, 3, 3. 

περιρρέοντα (νήματα) 16, 

περιττά (τὰ τοῦ βίου) 19, 

περιττός 2, 2. 

Περσαί 13, 4 ; IT, 46, 2. 

Περσῶν (βασιλεύς) II, 45, 1. 

Πέτρος II, 76, 1. 

Πήγασος IT, 21, 4. 

πηγή (ἣ τοῦ χαλοῦ) 17, 4. 

πηλός IE, 7, 1. 

Ι Pierre 2, 9 : II, 41, 2. 

IT Pierre 3, 10 : 21, 7. 

πιθανότης 20, 5. 

Πιλᾶτος II, 56, 5. 

Πίνδαρος IT, 20, 1. 

πιότης 3, 1. 

πίστις ÎL, 21,6; 33, 1 ; 54, 5. 

πλάνη (ἡ διὰ τῶν αἰσθήσεων) 
17, 3. 

πλάσμα (τὸ τοῦ Θεοῦ) 22, 4: 

24, 3. 

— fiction, II, 3, 1. 

Πλάτων 20, 5. 

πλησιάζειν (Θεῷ) 3, 1. 

πλινθεία II, 7, 1. 

πλουτεῖν (ἢ νόσος τοῦ) 20, 3. 

Πνεῦμα le Saint-Esprit : 
il est Dieu 11, 68, 4 ; 69, 
1. | 

πνεῦμα, par opposition à τὸ 
γράμμα II, 75, 4. 


2. 
3. 


πνευματιχά — [[ispoy 


πνευματιχά (τὰ) 1, 6. 
πνευματιχόν (τέχνον) II, 58, 


ποιμαντιχή (ἢ) II, 71, 4. 

πολεμιχά (τὰ) II, 26, 1. 

πολιός 2, 2; 18, 3. 

πόλις (ñn καινή), l'hospice 
de Césarée IT, 63, 1. 

πολιστής Il, 81, 2. 

πολύπαις Il, 9. 2; 

πολύπους (ὃ 1], 19. 4. 

πολυτεχνία [],77], 4. 

πομπή 11, 16, 4. 

Π|Ὸοντιχά (ὄρη) I, 6, 1. 

Ποντική (μοίρα) LI, 55, 3. 

Πόντος (6) II, 3, 2; 9,1; 
12, 1, 29, 2; 31, 5. 

ποεσθύτερος [1], 27, 1. 

προαγωνιστής II, 31, 3. 

προεδρεύειν, être revêtu de 
la dignité épiscopale IT, 
31,2. 

προεδρία, l'épiscopat IT, 26, 
2. 27, 2. 88,1. 

rp6edpos, l'évêque If, 26, 3. 

προῃρημένοι (oi) 9, 6. 

προχαθέζεσθαι(τοῦ Axod).3, 1. 

πρόλογος (τῆς παιδεύσεως) 
10, 1. 

προνοία (ἢ) la Providence 
Π,6, 1. 
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προπάτωρ [Π, 70, 2. 


προσαγωγός (τῶν λεμμάτων) 
II, 16, 1. 
πρόσχαιρα (τὰ) 1, 6; 9, 7. 
πρόσχαιρος (θυσία) II, 43, 2. 
— ῴ-(γίγνεσθαι) 21, 6. 
πρόσοδος 1], 58, 4. 
προστασία (ἢ) 11, 25, 5 ; 28, 


1. 

— (πνευματιχή) II, 
34, 1. 

—  (cwuartixs) IT, 34, 
1. 


προσωπεῖον 9, 7. 
προτίμνησις (ἣ τῶν πρεσόυ- 
τέρων) II, 39, 3. 
Proverbes 10, 7 : 1, 5. 
— 11, 26 : IT, 34, 
4. 
— 14, 30 
2. 
— 19, 17:11, 34,4. 
πτῶμα (τὸ παλαιὸν) 19, 4. 
πτωχοτροφία {1,9,1;34,2; 
63,1. 
Πυλάδης LL, 29, 3. 
ὰ (τοῦ Πνεύματος) II, 68, 


: ἢ, 42, 


πὺρ ον ὅ0, 3. 
Πυραμίδες IT, 63 2. 
Πύρρων 20, δ. 


248 πῶλος — συγγενές 


πῶλος IL, 19, 4. 


Ῥαδάμανθυς II, 23, 7. 
“Pebëxxa II, 71, 2. 
δητορική (ἢ) IE, 23, 4. 
‘Po6oau IT, 26, 3. 

111 Rois 17, 14 : II, 35, 1. 
Romains 15, 19: II, 76, 1. 
ρώμη II, 10, 4. 


Σαδθέλλιος II, 30, 3. 

σάλπιγξ (ἢ ἐσχάτη) 21, 6. 

Σαμουήλ II, 26, 3; 52, 2; 
73, 1. 

Σαούλ II, 14, 2; 26, 3. 

Sagesse 3, 15 : 14, 4. 

— _ 5,10suiv. : 19, 1. 
— 13,5: II, 11, 2. 
σαρχιχόν (τὸ τοῦ Χριστοῦ) II, 

69, ὅ. 
σαρχός (καθάρσιον) IT, 43, 2. 
σάρξ 1, 6. 
σεισμός (ὃ ἐν Νικαίᾳ) 15, 2. 
σημεῖον (τὸ τοῦ Χριστοῦ) 12, 
Ἵ: : 
σιτοδεία 11, 36, 1. 
σιτοδότης II, 36, 1. 
σιτοχάπηλος II, 34, 5. 
σιτομετρία 11, 36, 1. 
σιτώνης 11, 34, 5. 
σχηνή 9, 7; 10, 5. 


σχηνή (ἣ ἱερά) Il, 72, 3. 
cxnvñs (οἱ ἐπὶ τῆς) IL, 


σχήνωμα (ἐπίγειον) 21, ὅ. 
- (σχοτασμοῦ) 22, 2. 

Σχύθης II, 46, 2. 

Σοδομιτιχόν (πῦρ) Π1, 67, 1. 

Σολομῶν 11, 23, 1 ; 26, 3 ; 
64, 6 ; 73,3. 

σοφίζεσθαι (ro ἀλγοῦν) 1, 2. 

σοφιστιχός (θρόνος) 1, 13, 3. 

σοφιστομανεῖν 1], 15, 3. 

σοφοί (οἱ) 21, 1. 

στάδιον 12, 3. 

σταυρός II, 60, 3 ; 64, 2, 

σταυρούμενος(Θεός)1},64,2. 

στέμμα 16, 3. 

στενή (ἣ δδός) 23, 1. 


'στεφανίτης 11,10, ὅ ; 57, 5. 


Στέφανος II, 76, 2. 
στήλη 7, 4. 
- (ἔμπνους) 11, ὅ, 2. 
Στοά 20, ὅ. 
στρατεία [ὅ, 2. 
στρατηγία Il, 3, 3. 
στρατηγός, terme de course 
Ἢ], 15, 4. 
στροφή (λογική) 13, 1. 
συγγενές (τὸ oœpxiov), la 
chair, sœur de l’âme 21, 
3. 


— D— 


DE ne © 
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συγγραφή II, 3, 2. 

συζυγία II, 9, 1 ; 9,3 ; 80,6. 

σύμπηξις (ὀστῶν) 21, 5. 

συμπόσιον II, 21, 1 ; 66, 3. 

συμφυΐα 21, 4. 

συναίρεσις IT, 30, 3. 

συναίσθησις (τοῦ καλοῦ) 21, 1. 

σύνεδρος (ὃ τοῦ δικαστοῦ) II, 
56, 1. 

συνέμπορος 9, 3. 

συνθεΐα (κατὰ τὴν ἁγίαν Τοιά- 
δα) II, 68, 2. 

σύνοδος Il, 58, 4. 

συνουσίαι 6, 3. 

συντελεσθῆναι (τῷ βαπτίο- 
ματι) II, 48, 1. 

σῶμα (τὸ τῆς ᾿Εχκχλησίας) II, 
28, 3; 29, 1. 

Σωτήρ Il, 38, 3. 

σωτηρία 9, 7. 

σωφροσύνη 10, 2. 


τάγμα (τὸ διχαστιχόν) II, 47, 
3. 
— (τὸ στρατιώτιχόν) IT, 
47, 3. 
ταλαντεύειν (τὴν θεότητα) 
II, 30, 3. 
ταμεῖον (τὸ τῆς εὐσεδείας) II, 
63, 1. 
ταμίας (Θεός, τ. ψυχῶν) 24,3. 


ταμίας (τοῦ θηράματος) II, 
8, 1. 

ταμιεύειν 19, 1. 

ταξίαρχος 11, 26, 1. 

Ταυριχαί (αἱ πρόσοδοι) II, 
98, 6. 

τάφοι (οἷς περιφέρομεν), Île 
corps 22, 2, 

τέχνον (πνευματιχόν) II, 58, 
7. 

τέλει (oi ëv) 10, 2. 

τέλειν (εἰς ἄνδρας) II, 25, 1. 

τελεσθῆναι (τῷ βαπτίσματι) 
IT, 48, 1. 

τελώνης Il, 64, 2. 

τετράρχης LI, 31, 2. 

τεχνίτης I, 31, 3. 

τιμαί (αἱ δι᾿ ἔτους) 17, 1. 

II Timothée 4, 7 : II, 78, 
1. 

Tite 2, 14 : II, 72, 4. 
τραπέζα (τῶν πλουσίων) II, 
4:53: 

—  (deutépa) II, 8, 1. 
— ἈἀἀἝἣ θεία) IT, 52, 3. 
— (ἣ ἱερά) IT, 56, 1. 
Τριάς, la Trinité 11, 30, 2; 
33, 1. 
— (ἣ ἁγία) II, 68,2; 72, 
À 


— (ἣ μαχαρία) 11, 82, 3. 
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toiéwv, manteau des rhé- 
teurs et des philosophes 
IT, 17, 2. 

τριώροφος II, 80, 3. 


τροπαιοῦχος (ἀναίμαχτος) 13, 


ὕδωρ : ὕδατος (ἀναμορφοῦν 
δι᾽) 15, ὅ, 

ὕλη 1, 3. 

— (xoouxr) II, 33, 5. 

ὑπαναγινώσχειν (τὰς ἱερὰς βί- 
6Aouc), office de lecteur 
Il, 27, 1. - 

ὕπαρχος, préfet II, 48, 1. 

ὑπερορία (ἢ) Il, 22, 2. 

ὑπέρχρονος (φύσις) II, 30, 5. 

ὑπόθεσις (λόγου) 9, 1; II, 1, 

1. 
— (ἀγώνων) IT, 1, 1. 

. ὑφεδρία, le rang de prêtre 
II, 27, 2. 

ὑψιστάριος 3, 1 n. 

Valens IT, 30 suiv. FN 
51. 

φαινόμενον (τὸ) 3, 1 ; 22, 2; 
II, 23, 6. 

Φαρισαῖος II, 64, 2. 

φάσμα 19, 1. 

φθόνος ὃ, 2. 


τρίοων --- φιλοσοφία 


φιλαδελφία 9, 1. 
φιλαθήναιος II, 17, 3. 
φιλανθρωπία IT, 63, 1. 
— - (ἣ τῆς τέχνης) 
10, 2. 
Philippiens 1, 23 : 21,5; 
IL, 78, 1. 
— 2,7:11, 64,2. 
φίλιππος IT, 15, 4. 
φιλιστορεῖν 11, 7, 2. 
φιλοθεάμων 1], 15, 4. 
φιλόθεος 8, 6. 
φιλόχοσμος (dur) 23, 4. 
φιλόπαις 4, 2. 
φιλόσαρχος (ψυ ἡ) 23, 4. 
Fe méditer 19, 2; 
20, 4 ; 23, 3. 
— (τὰ «περὶ φύσεις 
— (τὰ ἡμετέρα) II, 
66, 3. 
— (τὰ ἔξωθεν) IT, 
66, 3. 
— être résigné IT, 
78, 3. 
— vivre en chré- 
tien 11, Ι. 
— vivre en ascète 
9, 4; 9,6; II, 
59, 3. 
φιλοσοφία, étude de la sa- 
gesse 8, 5. 


φιλοσοφία — χριστέμαγχος 


e 


φιλοσοφία (ἣ πραχτιχὴ χαὶ 
θεωρητιχή) IT, 


23, À. 

— κ(ἢἣ διαλεχτιχή) IE, 
23, 4. 

— (ἣ καθ’ LEUR 
5 n.; IT, 13, 
4. 

—  résignation 15, 
5. 


— vie contempla- 
tive IT, 10, 4; 
38, 1. 
φιλόσοφος, qui vit en as- 
.cète II, 929, 
2. 
— (ἢ Ψυχὴ) 19,3. 
φιλόχριστος 4,.2 
φίλτρον 8, 3. 
φόρος 19, 3. 
φορτιχόν (τὸ) IT, 14, 5; 39, 
2: 
φορτίς 8, 1 ; II, 24, 1. 
φρατρία IT, 22, 1. 
φράττεσθαι (τῷ τοῦ Χριστοῦ 
σημείῳ) 12, 1. 
φροντιστήριον, monastère IT, 
29, 2. 
φυγάς (μαχάριος) 13, 4. 
φυγή Il, 46, 1. 
φύσεως (τάχος) 6, 1. 
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(ἄκτιστος) II, 30, 5. 

--- (ἀπρόσιτος) IT, 30, 3 
—  (ñ μονοδιχή) IT, 62, 1. 

(ἡ ὑπερκόσμιον}, 45, 


ve )σις 


— (À ss IT, 30, 
ΤῈ 


- (τῶν ἀλόγων) Il, 65, 2. 


Χαλανῆςς (πύργος) IT, 67, 1. 
χεῖρ, puissance 14, 1. 
χειρόγραφον (τὸ τῆς ἀσεύείας) 
IT, 46, 2 η. 
χειροτονία, élection II, 58, 
2. 
— rite de l'ordina- 
tion sacerdo- 
᾿ tale II, 78, 2. 
χλανίδι (ἐν τῷ) 11, 1. 
40%, libation 16, 3. 
χορεία (ἀγγέλων) 17, 2. 
χορηγεῖν (θείαν φωνήν) 3, 1. 
χοροστασία (ἣ ἄνω) II, 79, 1. 
χρέος 1,9; IL, 1, 4. 
χρίστης Il, 73, 2. 
“ριστιανισμός IT, 48, 5. 
χριστιανός 10, 4. 
χριστόμαχος 11, 3. 
— (ὁ βασιλεύς) Va- 
lens II, 44, 
1. 
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Χριστός (ἣ πάντων χεφαλή) 


Χριστὸς --- ἸΩρίων 
Psaumes 72, 9 : II, 45, 3. 


II, 63, 4. 
χριστός (Κυρίου) II, 73, 2. 
4p6a IL, 4, 1. 


ψαλμῳδία 15, 5; 11, 52, 2; 


80, 3. 


Psaumes 4, 3 : 22, 1. 


8, 5 : 23, 2. 

15, 6 : II, 72, 5. 
18, 5 : II, 66, 2. 
18, 6-7 : II, 66, 


79, 9 : II, 41,3. 

98, 6 : II, 73, 1; 
72, 2. 

101, 24 : 19, 2. 

102, 15 : 19, 2. 

111,95: II, 68,3. 

117, 12 : II, 32, 
2, 

118, 60 : 24, 4. 

118, 81 : 22, 3. 

119, 5 : 22, 2. 


1. — 131, 4 : Il, 42, 
—  30,6:11, 79,2 , 3. 
- 30, 16 : II, 72, - 131, 15 : IL, 35, 
ὅ, 3. 
— 39,19: II, 35,3. - 138, 16 : II, 12, 
-- 88,6: 19, 2. 1. 


— 41,8: Il, 67, 2. 
- 438,20: 29, 2. 
— 68, 3 : 22, 2. 


ψυχῆς (ἀξίωμα τῆς) 1, 6. 


᾿Ωρίων IT, 8, 2. 
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EN VENTE A LA MÈME LIBRAIRIE 


Textes et documents pour l'étude historique du christianisme, 
publiés sous la direction d'Hippolyte Hemmer et Paul Lesar. 
T. 1. JUSTIN. Apologies, texte et traduction par Paurieny, 
agrégé de l'Université, in-12....................... 2 fr. 50 
T. IL. EUSÈBE. Histoire ecclésiastique, livres I-IV, texte grec 
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Bourbonne-les-Bains, GaBgriez OceEr et H, HEMMER. 2 fr. 50 
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la Faculté libre des Lettres de Lille................ 3 fr. » 

Sous presse: GRÉGOIRE DE NYŸSSE. Discours catéché- 
tique, publié par MÉniniER, professeur au lycée de Sens. 


En préparation : 

LES APOCRYPHES DU NOUVEAU TESTAMENT; I: Les 
Agrapha el les Logia, pub. et trad. par Ch. Micuez, profes- 
seur à l'Université de Liège. 

Les léres apostoliques, fase. IT. CLÉMENT de Rome, 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE. Les Stromates. Protreptique. 

JUSTIN. Dialogue avec Tryphon. : 


CHEVALIER (Le chanoine Ulysse). Répertoire des sources his- 

toriques du moyen âge. Première partie: Bio-Bibliographie, 

__ 2° édition, refondue, corrigée et considérablement äugmentée. 

1905-1907, 9 fasc. (A-Z.) en 2 vol gr.in-8°...,...,.. 90 fr. 50 
Deuxième partie: Topo-Bibliographie, 1891-1903. 

6 fascicules en 2 vol. gr. in-f° de 3.384 col.... 60 fr. » 


Les deux ouvrages pris ensemble ........ nés à 120 fr. » 
MACON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS Ξ 
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